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Pearson approuve la . "". américaine 
en Asie mais il affirme catégoriquement:
Aucun soldat canadien au Vietnam

de noire envoyé spécial. Jean-V. DUFRESNE
TORONTO — Le premier ministre Peerion 

e profité d'une allocution qu'il prononçait hier 
après-midi devant un groupe d’associations 
ethniques pour aborder, la première fois de­
puis le début de sa campagne, les questions 
de politique internationale.

C'est avec une impatience manifeste qu'il 
e repoussé une fois encore, et il espère bien 
que ce sera la dernière, les accusations de 
ceux qui lui prêtent l'intention d'expédier 
un contingent militaire au Vietnam.

M. Pearson a insisté .sur le respect des 
engagements internationaux du Canada, il a 
souligné l'influence dominante des Etats-Unis, 
reconnu que nos voisins ont pu commettre des 
erreurs, mais le Canada cependant, a-t-il dit, 
continuera néanmoins de collaborer avec les 
USA, mais non dans la perspective d'une 
"destinée continentale", à laquelle il a opposé 
une destinée authentiquement canadienne in­
dépendante et sans servilité, dans un esprit 
de coopération étroite avec les Etats-Unis.

Mais il ne saurait être question de décréter 
!» conscription pour expédier un détachement 
d'appui aux Américains au Vietnam, a affirmé 
M. Pearson, sur la ton le plus catégorique.

Le premier ministre a fustigé ceux qui ex­
ploitent l'anti-américanisme è des fins de pro­
pagande (qui vise è dissimuler aux yeux du 
monde ses réels ennemis) et il a loué le "lea­
dership" américain et de plus exprimé l'opi­
nion que le retrait des USA du Vietnam ne 
constitue pas nécessairement une mesure qui 
favoriserait le retour de la paix.

"Cela pourrait même au contraire inciter 
d'autres puissances à remplacer par la force 
tes troupes américaines, qui ne tiennent pas 
du reste à y rester", a ajouté M. Pearson qui 
prétend que les Américains sont davantage in­
téressés è "retrouver leur baseball et leur 
coca-cola".

Depuis le début de la campagne, MM. Réal 
Caouetta et Diefenbaker prétendent que le 
gouvernement libéral a secrètemnt accordé un 
appui militaire aux USA dans le Sud-Est asia­
tique, et que M. Pearson n'attend plus main­
tenant que l'élection d'un régime majoritaire 
aux Communes pour y donner suite.

"Tout cela tient à une lettre de M. John­
son, adressé» à 21 pays, dont je n'ai pas voulu 
divulguer le contenu, car il s'agissait là d'une 
correspondance diplomatique; et je vois d'ici 
la nature des relations qui s'établiraient en­
tre pays souverains si l'on rendait publiques, 
sans autorisation de leurs auteurs, les missives 
diplomatiques qui nous sont adressées", a dit 
M. Pearson.

"Mais je le répète, il n'entre pas dans les 
projets du gouvernement canadien d'envoyer 
des troupes au Vietnam; c'est là une chose 
absurde, et j'espère ne plus en entendre 
parler; bien que j'en doute", a-t-il ajouté avec 
un brin d'humour inconsolable dans une allu­
sion à ses adversaires qui n'ont cessé de lui 
prêter des intentions expéditionnaires depuis 
l'annonce du scrutin.

Les partis et

M. Pearson toutefois, a rappelé que le 
Canada continuera de respecter ses engage­
ments internationaux, vis-à-vis de l'OTAN dont 
il reconnaît qu'elle devra s'adapter aux condi­
tions nouvelles, mais qui constitue encore l'as­
sise de la sécurité et de la paix occidentale; 
vis-è-vis des Nations unies également au sein 
desquelles le Canada fut toujours au pre­
mier plan des solutions de règlements paci­
fiques face à des conflits qui risquaient de se 
généraliser.

"Nous n'avons jamais hésité à nous enga­
ger dans ce sens, et j'espère que nous n'hési­
terons jamais", a dit M. Pearson an rappelant 
cependant que son gouvernement refuse d'en­
visager la notion du dé-sarmement unilatéral.

Au sujet du Vietnam, il a répété que le 
projet d'une mission de paix du Common­
wealth fut bien accepté par les Etats-Unis 
bien que sa composition pût tout autant 
affecter les intérêts américains.

Des quatre membres de l'organisme en 
effet, trois n'étaient pas "occidentaux" ; les 
premiers ministres du Nigéria, du Ghana et de 
Trinidad. La quatrième était le premier minis­
tre Wilson.

"Nous souhaitons que des négociations 
aient lieu, sans conditions, mais c’est la 
Vietcong at leurs supporters communistes du 
Nord-Vietnam qui ont refusé de reconnaître 
la mission de paix", a rappelé M. Pearson.

"Dans cas conditions, il faut craindre que 
l'anti-américanisme qui se manifste à l'égard 
des USA par suite de leur présence au Viet­
nam ne devienne l'instrument de ceux qui 
cherchent à affaiblir le leadership des Etats- 
Unis dans le monde. Cette propagande dissi­
mule au monde ses ennemis réels, qui ne sont 
pas les Etats-Unis", a déclaré la premier mi­
nistre dans un discours qui se voulait d'abord 
consacré tout entier aux problèmes des rela­
tions nationalistes.

M. Pearson a manifesté son déplaisir pour 
les appellations "ethniques" et "néo-Cana- 
diens", et il a dit ne reconnaitre quant à lui 
qu'une seule ethnie au Canada, l’athnie cana­
dienne.

Ceux qu'on appelle la troisième force" 
représente un bon tiers de la population ca­
nadienne et davantage même dans l'aggloméra­
tion torontoise. Sans leur appui le 8 novem­
bre, le succès des libéraux qui comptent 16 
comtés sur 18 dans le Toronto métropolitain 
serait irrémédiablement compromis, bien que 
les stratèges s'attendent cette fois à en perdre 
un ou deux dans la mêlée du prochain scru­
tin. Pour l'apaisement de ces citoyens qui cons­
tituent dans tout pays à forte immigration la 
classe la plus laborieuse, et fatalement soup­
çonneuse à l'endroit des indigènes qui ré­
clament des privilèges historiques, M. Pearson 
a rappelé que le concept des deux races fon­
datrices peut sembler restrictif aux oreilles 
du nouveau Canadien. Mais à vrai dire, "il 
ne signifie pat davantage que la reconnaissan­
ce d'une réalité historique".

Pearson n'a pu parler 
faute de micro à Toronto

TORONTO (De notre envoyé spécial) — Sous le 
plus grand chapiteau libéral du monde, le parti de M. 
Pearson a réussi hier soir à masser de 10.000 à 12.000 
enthousiastes partisans assoiffés de pain et de jeux, 
fanfares et discours, dans un déco' gui tenait davantage 
d une ville futuriste que d'un centre d'achats»-,» quel­
ques milles de Toronto.

Voir page 10: Spectacle

M. PAUL MARTIN:

Ottawa votera pour la 
Chine à l’ONU dès que 
Pékin voudra négocier

Véçonomie (1)
par Jean-Pierre FOURNIER

HALIFAX — Le ministre des affaires extérieures, 
M, Paul Martin, a déclaré hier que le Canada appuierait 
l'admission de la Chine communiste aux Nations Unies 
si Pékin manifestait le désir de négocier le règlement 
pacifique des conflits indochinois.

Depuis la Conférlrralinn, 1rs 
gouvernements qui sont entrés 
en fonclinn à Ottawa se sont 
trouvés en face rie tâches éco­
nomiques souvent ginantes- 
ques il y eut. en IBIK). le 
krach, en 1317 et en 1945. la 
reconstruction, en 1962, la 
crise du dollar.

La mission du prochain gou- 
vernemenl. pour être d'un au­
tre ordre, ne sera pas moins 
complexe: il lui faudra, d'une 
part, empêcher sans la freiner 
que la prospérité des 24 der­
niers mois ne tourne à l'infla­
tion; d'autre part, assurer un 
rythme rie croissance qui per­

mette d'absorber le million de 
Canadiens qui envahiront le 
marché du travail d'ici 1970.

Le Conseil économique du 
Canada, dans son premier rap­
port. a fixe à 5.5 pour cent ia 
majoration requise par ce gon­
flement extraordinaire de la 
main-d’oeuvre. Au bout d une 
période de trois ans au cours 
desquels l'expansion a dépassé 
six pour cent, l'objectif peut, 
sembler bien modeste, mais 
soutenir un tel rythme pen­
dant encore cinq ans comman­
dera en réalité un effort de 
tous les instants.

Déjà,
• la courbe des prix débor­

dé la marge d'augmenta­
tion (2 p.c.) que le CEC 
tenait pour admissible;

• 1 a productivité retarde 
dans ia mesure ou l'éco­
nomie s'approche de son 
plein rendement;

• le déficit commercial s'ac­
centue en dépit de ven­
tes toujours plus phéno­
ménales de blé

La réalisation des objectifs 
déterminés par le Conseil dans 
son rapport réclamera une do­
se de vigilance, d'énergie et

Voir pago 10 : Lts parti»

M. Martin a ajouté, au cours 
d'une conférence de presse, 
que l'OND devait avoir une 
représentation universelle et il 
a souscrit aux efforts faits en 
ce sens par lT Thant, secrétaire 
général de l'ONU.

"Certes, cette organisation 
mondiale doit être universel­
le’’. a-t-il affirmé. Mais Pékin 
doit tout d'abord cesser ses 
tentatives de mettre sur pied 
un organisme concurrent et 
monlrer sa volonté d'entamer 
des négociations.

L'enregistrement par le Ca­
nada d'un vole favorable a 
l’admission de la Chine

continentale à l'ONU ne signi­
fierait d'ailleurs pas nécessai­
rement la reconnaissance du 
régime communiste.

"La Mongolie extérieure a 
été admise aux Nations unies 
ii y a trois ans, mais ce n’est 
que l'an dernier que nous l'a­
vons reconnue”, a noté le mi­
nistre.

Faisant allusion à la rente 
imminente de blé canadien a 
la Chine, M. Martin a souligne 
que les relations commerciales 
n'avaient rien à faire “du 
point rie vue constitutionnel 
avec l'admission aux Nations 
unies".

Un seul Gérard Pelletier dans Hochelaga

m

L'imprimeur se désiste à 
l'heure où le journaliste 
dénonçait le complot tory

par Real PELLETIER
A l'heure exacte où Gérard Pelletier-journaliste 

commençait une conférence de presse pour dire que 
les conservateurs étaient associes à la candidature d'un 
Gérard Pelletier-imprimeur dans Hochelaga. Gérard 
Pelletier-imprimeur se présentait au bureau du presi­
dent d'élection du comté, M. Maurice Lamoureux, 
pour retirer son nom de la liste des candidats.

La coïncidence s'est produi­
te à 17 heures hier, soit 16 
heures exactement avant l'heu 
re officielle après laquelle il 
aurait été impossible de reti­
rer une candidature, ce qui 
aurait eu pour effet de créer 
une confusion certaine dans 
l'espril des électeurs d'Hoche 
laga Maintenant, il est assuré 
qu'il n'y aura qu'un seul Gé­
rard Pelletier en liste le 8 no­
vembre. et c'est le journaliste.

Le président d’élection, M. 
Maurice Lamoureux. a déclaré 
au DEVOIR dans une entrevue 
que les bulletins de scrutin 
portant deux Gérard Pelletier 
avaient déjà été imprimés, 
mais que le président général 
des élections a élé saisi sur 
le champ du retrait de la lut­

te de Gérard Pelletier-impri 
tueur, que les bulletins impri 
mes seront brûlés et que de 
nouveaux bulletins ne compre­
nant qu'un seul Gérard Pelle­
tier seront imprimés sous peu.

Au cours de sa conférence 
de presse, M. Pelletier-journa­
liste a produit des photostats 
des bulletins de présentation 
rie deux candidats, MM Gé­
rard Pelletier-imprimeur et 
Marius Heppell, candidat con­
servateur. Ces bulletins, par 
lesquels les candidats avisent 
officiellement l'offieier rap­
porteur de leurs candidatures, 
doivent porter ta signature 
d'un minimum de 25 répon­
dants.
Voir pag* 10; Gérard Rallotior

‘‘("est notre politique de fai­
re le commerce rie marchan 
dises non stratégiques avec la 
Chine. Nous croyons en la né­
cessité de relations eommer- 
ciales et culturelies pour nous 
faire connaître

Au sujet de l'accord eanado- 
américain sur l'industrie auln- 
mobile, ii a déelaré “qu'il avait 
eu pour résultat de doubler le 
volume de nos exportations de 
pièces détachées et de réduire 
le chômage. Cet accord de­
vrait stimuler l'industrie auto­
mobile à travers le Canada ’, 
a t-il ajouté.

M Martin était de passage à 
Halifax où il a prononce une 
allocution devant les étudiants 
de l'université St. Mary.
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Acresonlrea de bureau

T. C. Douglas : "Je laisse 
le Québec à Robert..."

de nolte envoyte ipecult, Enclyn DUMAS GA6N0N
VANCOUVER Bien sûr que l'autonomie dont jouit 

le Nouveau parti dans le Quebec peut mener a ia sépara 
tmn du parti en deux ailes au niveau national l.e NPD 
comme parti a le même problème que le Canada comme 
pays. 11 faut être prêt à courir de tels risques lorsqu'on 
reconnaît un statut spécial au Quebec '

Entre deux “coffee parties" dans son comte, le chef 
national du NPD. M Tommy Douglas, évoque la campagne 
que mène à l'autre bout du pays le chef québécois Robert 
Cliche. Il confirme que les néo-démocrates québécois ont 
pleine liberté dans cette campagne, liberté de fixer leurs 
propres itinéraires, de rédiger leur propre propagande, 
d'insister sur les points du programme qui leur semblent 
plus pertinents à la situation locale Lui-meme. M Douglas, 
n a fail qu'une brève incursion dans le Québec, se parta­
geant pour le reste entre l'Ontario, les Prairies, la Colom­
bie Britannique et son propre comte de Burnaby-Coquit- 
lam. en banlieue de Vancouver, ".le laisse le Quebec a 
Robert." explique-t-il

Mais il précise que les néo-démocrates québécois sont 
en rnr.stant contact avec les bureaux nationaux et sont 
tenus, comme toutes les sections du parti, a respecter le 
programme mis au point par le congrès. Récemment, dit-il, 
les n Candida's libéraux des Maritimes se sont réunis 
pour mettre au point un programme libéral pour les 
Maritimes". Mais c'est leur programme, pas celui du parti, 
et les libéraux s'ils sont élus ne sont pas tenus de le 
réaliser. Dans notre parti le congrès fait le programme et 
les députés sont tenus de le respecter." -----

En réponse à une question. M. Douglas reconnaît que 
ce programme rejoint à bien des égards les vues des 
"libéraux de gauche" au Québec. “Il y a une communauté 
d'esprit entre le NPD fédéral et l'aile progressive du 
parti libéral québécois, représentée par des hommes com­
me René l^vesque. dit-il. C'est d ailleurs pour cela que 
le Nouveau parti ne [orme pas d’aile provinciale au Qué­
bec pour le moment.”

Mais le leader néo-démocrate n’entretient pas les 
mêmes sentiments à 1 égard des libéraux fédéraux du 
Québec. Ce qu'ii faut craindre plus qtiv tout p>our l'avenir 
du Canada dans la présente élection, dit-il. c'est que les 
libéraux remportent le pouvoir avec une très faible ma­
jorité de députés dont la moitié viendrait du Québec: les 
trois quarts des candidats libéraux québécois font partie 
rie la vieille garde ou sopi sous son contrôle et s'ils se 
trouvaient en position de force à Ottawa, ils isoleraient 
des hommes eoinme Marchand et Sauvé tout comme ils ont 
isolé Sauvé dans le dernier parlement M. Pearson aurait 
dû attendre que ia vieille garde soit balayée avant de 
déclencher une élection. 11 ne l'a pas fait ("est elle qui a 
désigné la plupart des candidats du Québec l.e premier 
ministre a élé forcé d'intervenir personnellement pour 
trouver des comtés à MM. Pelletier et Trudeau.”

Voir paga 10 ; M. Deugla» at la Québec

Priorité au 
français dit 
R. Lévesque

par Marcel THIVIERGE
QUEBEC — M. R*n* Leva», 

qua a rejeté, hier, le thés# de 
l'unilinguisme, telle que pré* 
chee actuellement dans le Qué. 
bec, et admis le principe du 
français prioritaire "comme 
une etape essentielle et rentable 
que même les jeunes Anglo- 
Saxons de la province sont de 
plus en plus prêts a accepter".

"Monsieur les ministres"» 
comme l'a interpelle un étudi­
ant, — puisqu'il cumule les mi­
nistères des richesses naturel­
les et du bien-être social — a 
parle durant plus d'une heure 
devant une salle comble au pa­
villon des etudiants de l'univer­
sité Laval. En fait, il s'agissait 
d'une causerie-recrutement or­
ganisée par le club liberal dee 
etudiants; mais M. Lévesque, 
les questions fusant de toute 
part, s'est laisse entraîner avec 
son aisance habituelle hors de 
son sujet principal.

Tout y a passé: de sa con­
ception du pouvoir a la formule 
Fulton-Favreau. Résumons:

1— Le ministre trouverait dé­
place de patronner une campa­
gne intense de recrutement du 
club libéral de Level. Quand on 
est étudiant, en est de nature 
dans l'opposition, sauf quelques 
exceptions qui recherchent les 
bonnes grâces du pouvoir. Il y a 
des groupes séparatistes... c'est 
normal, "c'est même une des 
solutions qu'on peut envisager''. 
Cependant, pour quelques étu­
diants qui temporairement vou­
draient faire partie du club afin 
de s'initier aux problèmes et a 
la contrainte du pouvoir, M. 
Levesque avec quelques-uns de 
ses collègues et hauts fonction­
naires sont prêts, dans le cadre 
des activités du club liberal, a 
leur faire toucher la réalité.

2— M. Levesque «e mélera-t-il 
de la campagne fédérale? La 
réponse est immediate: "Non". 
Cependant, le ministre se reser­
ve le droit d'accorder son appui 
à des candidats individuels "qui 
ne seraient pas nécessairement 
des candidats libéraux". Pour 
lui, la séparation des ailes pro­
vinciale et fédérale du parti 
n'est pas una farce. Il garde sa 
liberté et avoue qu'il ne milita 
pas en faveur du parti de M. 
Pearson.

3— La formule Fulton-Pa- 
vreau? il ne vaut pas la peine 
d'en parler. "Elle fait désor­
mais presque partie de THit- 
toirt", a dit le ministre.

4— Pourquoi ne fondex-vous 
pas un parti national socialiste? 
les indépendantistes ont besoin 
de vous. Le ministre est clair: 
il fait partie d'un gouverne­
ment. Il accepte da travailler 
avec une équipé. D'ici un an, 
il y aura des élections. Qu'arri­
vera-t-il? Il ne le sait pas. M 
manoeuvre dans le domaine du 
possible, at na s'engage pat 
pour l'avenir.

Voir page 10 : Levesque

‘Union Jack’ en tête, des étudiants 
ont accueilli Dief à Fredericton

mk /

De notre envoyé spécial. Gilles LESAGE
SAINT-JEAN (N B) — M. 

Diefenbaker a été accueilli 
par des étudiants portant un 
énorme “Union Jack", hier mi 
di, à Fredericton, première 
étape de sa tournée au Nou­
veau-Brunswick Autour d u 
drapeau, quelques dizaines de 
partisans, gelés par le froid et 
par la première neige "fondan­
te " qui tombait sur ia région.

Dans la salle d'attente, une 
dizaine d'étudiants exhibaient 
placidement des pancartes : 
"Abolissez les frais de scola­
rité à l'université". Un agent 
rie securité de l'aérogare les 
pria de se retirer a l'extérieur, 
ce qu'ils firent sans gronrme- 
ler, en étudiants sages. Le chef 
conservateur passa près d'eux, 
les salua et leur donna la 
main

Accompagne du député con­
servateur de York-Sunbui y au 
dernier parlement. VL J ('. 
Macrae, et de M. J. Hugh John 
Flemming, ancien ministre, 
candidat dans Vicloria-Uarlp- 
ton. il se rendit ensuite a l'hô- 
tel-de-ville puis à l'Université, 
avant de se diriger vers Sl- 
Jean; la il alla sur les quais 
serrer la main des débardeurs, 
en compagnie de M. Thomas 
Bell, député de St-Jean-Albert 
dans le dernier parlement et 
à nouveau candidat.

Tendant à rétablir la balan­
ce. les conservateurs avaient 
tout mis en oeuvre, hier soir, 
pour remplir la plus grande 
salle de la ville portuaire : le 
Lord Beaverbrook Rink, qui 
compte 4.000 sièges Ils, ont 
tenté d'en faire "le plus sasle

rallliement politique" jamais 
tenu au Nouveau-Brunswick, 
selon la publicité électorale du 
parti, comptant que celle “in­
vasion” puisse annuler l'appui 
de M Robichaud envers ses 
amis libéraux du fédéral. La 
fanfare et les majorettes 
avaient été invités à créer de 
l'atmosphère, tandis que des 
autobus avaient élé nolisés

SAINT JEAN (De notre en 
vnye spécial). l.e passage 
de M. Diefenbaker à Quebec 
a donné un regain de eonfian 
ce aux progressistes conserva­
teurs de la province. Les princi­
paux organisateurs affichaient 
des mines réjouies à la suite 
du meeting de mardi soir et 
hier matin en reconduisant le 
leader à l'aérodrome.

Bien sûr, l'assistance de 
1.000 personnes qui remplis­
sait le centre Durocher, en 
plein quartier populaire, face 
au comité central du candidat 
libéral Jean Marchand, n a pas 
manifesté l'enthousiasme dé 
lirant qui serait le presage 
d'un balayage; mais M Die 
fenbaker et les divers orateur- 
ont ete écoutés avec attention, 
dans un calme absolu, qui n'a 
brisé aucune interruption.

d'un peu partout pour amen-f 
des partisans au ralliement 

Mais, ropete-t-nn, les vieilles 
habitudes perdent difficile­
ment la vie dans cette provin­
ce, ajoutant que la représenta­
tion de ia province au dernier 
Parlement représente fort bien 
cette tradition : Six liberaux,
Voir paga 10 : Diafanbakar

l.es conservateurs étaient 
ronlenls justement parce que 
tout s'est passé dans le calme : 
n'avait-on pas tenté de fan» 
croire à M. Diefenbaker que 
son passage à Québec serait ta­
pissé de traquenards et entou­
ré de l'indifférence la plus 
complète Mais les Québécois 
sonl hospitaliers, on le sait, 
et ils l'ont manifeste une fois 
de plus à l'égard de l'avocat 
de Prince Albert.

Voulaient-ils simplement ma­
nifester leur “sympathie" en­
vers un leader qui en est pro­
bablement à sa dernière cam­
pagne n Voulaient ils plutôt 
entendre cet homme emporl» 
dont le spectacle, devant un» 
foule, est très enlevant ?

M. Diefenbaker, évidem­
ment. ne l'entend pas ainsi. 
Voir paga 10 : Aprè» Québaç

Le passage de Diefenbaker a 
donné un regain de confiance 
aux conservateurs du Québec
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I Vatican II
au jour le jour

Une nouvelle phase dans 
les travaux du ConcileCITK DU VATICAN — "Il 

faudra <( ip l'a semblé»* «'habi­
tue a rjuelques moments de 
«ilence entre deux votés". Cétte 
rerommandalion que Mgr Peri- 
r!e Kelk'i, secretaire général 
du concile a donnée hier à 
1'as.semblée, a ouveri une nou­
velle phase dans les travaux 
de "Vatican II '.

Cette phase semble d'atileurs 
avoir commencé des hier. Les 
discussions étant achevées, la 
seance a été consacrée en effet 
pour la plus grande partie aux 
votes qui si1 sont succédé sur 
le schema de la liberté religieu­
se et dont toutes les parties 
ayant fait l'objet d'un vote, 
ont été adoptées a des majorités 
dépassant les deux tiers ries 
voix, comme le requiert le ré­
glement

D'autre part, tin simple prê­
tre a été ad mis a prendre la 
parole devani rassemblée Mgr 
Thomas Fall*, curé de la pa­
roisse du Sacré-Coeur de Phi­
ladelphie, aux Ktatvlînia, qui a 
remercie le concile au nom de 
ses confrères du monde entier 
pour l'intérêt avec lequel ont été 
étudies les problèmes de la vie 
saeerdotale.

L’orateur, qui a parlé en la­
tin. s'est d'abord réjoui de ce 
qui est dit dans le schéma sur 
le célibat ecclésiastique, sur 
l'accent qui a été mis sur la 
célébration eucharistique, et 
sur l'accent qui a elé mis sur 
la celebration eucharistique, 
ci sur la distinction faite en 
Ire le sacerdoce des fidèles et 
relui du prêtre 11 est salis 
fait aussi de ce qui est pro 
pose pour assurer au clergé 
des moy ens d existence nor­
maux il souhaiterait repen 
dani, ri autre part, que soit 
mieux montrée la participation 
du prêtre au sacerdoce du 
christ et au mystère de la 
Rédemption 11 voudrait aussi 
que l'on insiste davantage sur 
la coopération de l’évêque et 
de ses prêtres et que Ton in­
dique les différences entre la 
spiritualité du prêtre et celle 
du religieux Kn conclusion, 
Il a souligné l'importance du 
rble que les prêtres auraient 
il jouer pour la mise en appli­
cation des décisions du con- 
rile.

let résultat» des vole» 
d'hier aur le schéma de la 
liberté religieuse qui n a- 
vsient pu être publié» la veil­

le. ont été eomrnuniqués hier 
aux père* du concile.

I-e premier de ces votes 
porte sur les paragraphes con­
cernant les fondements de la 
liberté religieuse, qui se trou­
vent dans la dignité de la per 
«onne humaine Ils précisent 

u aucune contrainte ne doit 
tre exercée a ce sujet et que 

la liberté religieuse doit être 
garantie à tous. Us indiquent, 
d’autre part, que l’homme doit 
rechercher la vérité ce qui 
entraîne pour lui l’obligation 
de rechercher Dieu Le résul­
tat a éti 2.<KH) placet contre 
22H non placet.

Les paragraphes qui ont 
fait l'objet du second vote af 
firment le droit po les an 
torités religieuses de lommer 
les ministres du culte et de 
construire des édifiées reli 
gieux. ainsi que le droit a 
l'enseignement religieux

Kn voici les résultats pla 
cet. 2,02<). non placet, 20fi

Pour le troisième vote, le 
concile déclare que lorsque 
éventuellement les autorités 
civiles reconnaissent une reli­
gion particulière, cette recon­
naissance doit s'accompagner 
du respect des droits rie ceux 
qui ont une autre religion. La 
liberté religieuse ne peut su 
bir de limitations autres que 
celles rendues nécessaires par 
le bien commun véritable et 
par les impératifs de l'ordre 
public Résultât placet 2024, 
non placet tnfi

Deux votes d'ensemble ont 
eu lieu ensuite sur les deux 
moitiés de cette premiere par 
tie du srhéma Résultats pla 
eet 153Ü. non placet fis. placet 
juxta morittm 543 et placet 
171.5 non placet fifi. placet |ux 
ta modum 373

On sait que le vote "placet 
juxta modum" approuve le 
texte, mais propose un amen 
dement, toutefois, la majorité 
des deux tiers étant atteinte, 
le vote est arquis

Sur le cinq votes qui ont eu 
lieu ce matin, le résultat du 
premier scrutin a seul été 
publie II porte sur les pre­
miers paragraphes de la 
deuxième partie, qui indiquent 
que la liberté religieuse s'enra­
cine dans la Révélation, car de 
celle ci découle la notion de la 
dignité de la personne. F.n 
voici le» résultat» : placet 2087, 
non placet 148.

GERANT
Recherrhnn* un gérant des vente» pour le département 
rie courtage d ure maison d'édition canadienne détenant 
pluweur» exclusivité» dp livres français très reconnus, 
lui personne recherchée devra posséder de l'expérience 
dans la vente du livre, avoir une bonne education, une 
belle personnalité.

REPRESENTANTS HOMMES OU FEMMES
Notre service des bibliothèque» et librairies requiert les 
services de 2 représentants pour le district du Montréal 
Métropolitain.
Veuille? écrire au Directeur Général en mentionnant âge. 
état matrimonial, degré d'instruction, expérience et réfé­
rence* à :

CASE 1425, LE DEVOIR. MONTREAL
Veuillez indiquer le nom de l'envoi pour lequel 

voua faner la demande d'emploi

UN DES PLUS IMPORTANTS PRODUCTEURS 
DE VINYL DU CANADA

recherche les services d'un jeune homme agressif pour

VENDRE DU PLASTIQUE VINYL
candidat choisi devra être de préférence bilingue, âgé 

de 18 à 25 ans et diplômé de TUniversité.
J/experience n és! pas nécessaire pour cet emploi mais 
le candidat devra posséder d’excellentes aptitudes pour la 
vente.

Endroit ; Ste Thérèse, P.tj
Envoyer résumé à .*

Dossier H
SHAWINICAN CHEMICALS LIMITED,

Boîte Postale 6030, Montréal, Qué.

REALISATEUR DE TELEVISION
DEMANDE

Experience requise 
Conditions avantageuses

Offre intéresr-unte pour réalisateur, régisseur 
ambitieux ou script assistante

Ecrire en /otirn> «onf fontes les informations requises Ai

DIRECTEUR DE LA PRODUCTION

CKTM - TV
C.P. 277

Trois-Rivières

OU
Pour rendez-vous personnel et rencontre 

au cours de la journée
COMMUNIQUEZ DIRECTEMENT:

M. FERNAND PAQUET
Directeur de le production 

Montréal

UN. 1-2269
LUNDI, 1er novembre 19éS

JÉr ®
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Monsieur, SAVEZ-VOUS BOIRE?
Pi oui, vous oonnalssoz déjk PERRIER, le 
“rmxer inimitable”. Tout ce qui est bon à 
boire se “marie bien” et "se boit mieux” 
avec PERRIER, l'eau de source naturelle­
ment pétillente qui jaillit joyeusement du 
Midi de 1r France. Rien n'y r été ajouté, 
ni retiré. Source phénomène, PERRIER 
est absolument naturelle. On l'a simple­
ment embouteillée . . . sur place.
Si vous êtes un fin connaisseur, vous 
savez étalement pourquoi on a surnommé 
PERRIER "l’aristocrate des eaux de table”. 
Et si, par surcroît, vous l’avez déjà bue 
"nature” ou avec une tranche de citron, 
alors là, inutile d'insister, nous n'avoaa 
viéumeq^ plus rien A vous appieudiel

Importée de France

EAU PÉTILLANTE 
NATURELLE

IK VI*TC OINS LU mtMACIES, fFICLN'S ET SVKIMlKHft

CARRIÈRES et PROFESSIONS GÉNIE MUNICIPAL

ELECTROLIER CORPORATION

Bureau d'ingénieurs conseils, situé dans la ville de Laval, 
recherche les services de deux ingénieurs possédant envi­

ron 3 ans d'expérience dans le génie municipal.

Le plus progressif manufacturier d'unités d'éclairage 
du Canada requiert un INGENIEUR BILINGUE ET 
GRADUE ou équivalent, soit en électricité ou en mé 
canique pour diriger un groupe s'occupant de travail 
de production.

Entoiler curriculum vitne n :

CASE 1427, “LE DEVOIR'1

L'homme choisi doit avoir l'expérience de la fabrication e! 
de préférence production de produits métalliques. Celui 
que nous cherchons doit pouvoir bien s’entendre avec les 
autres et posséder toutes les qualités de chef qui lui aide­
ront à diriger un département avec succès. Il doit posséder 
l’initiative de prendre ses propres décisions, faire exécuter 
les tâches promptement de façon soutenue et de lui même

Cette position permanente à notre bureau-chef à Ville 
d'Anjou offre d'excellentes conditions de travail et salaire 
à l'échelle supérieure.

S* présenter à :

ELECTROLIER CORPORATION
8501 est, rue Jarry 

Ville D'Anjou

GERANT ASSURANCE-VIE

Pour société canadienne-française en plein dévelop­
pement. Succursale de Montréal.

Le candidat devra avoir B ans d’expérience en assu- 
ra-nce-vie comme gérant ou assistant-gérant et devra 
posséder les qualités requises pour développer et 
conduire une agence d’assurance vie L.U.ATC et 
C L U. préférable. Revenu dans les 5 chiffres et à 
discuter.

Ecrire à CASE 1423, LE DEVOIR. MTL

INGENIEUR - TECHNICIEN
Nous somme* â la recherche d'un ingénieur diplômé 
avec 8 112 an* d’axpérienca dana la* domaine* de 
la mécanique, de l'électricité ou dee contrôla» de le 
qualité, pour un poete d’envergure offrant la poe*i- 
bilité d'exercer ton initiative tur de* problème* va­
rié* Cet Ingénleur-généraliite aura d'excellentes 
chance* d'avancement.
Nous cherchon* également un technicien Intéressé 
à se créer un poste d'avenir dan* le domaine de* con­
trôles de qualité.

Ces postes sont offerts par une importante en­
treprise de pâte et papier de la province, et une 
certaine connaissance de cette industrie serait 
un atout Les salaires sont proportionnés aux 
qualifications.
Nous faire parvenir votre curriculum complet. 

Discretion absolue.

BÉLANGER, OUELLETTE & ASSOCIÉS
1224 nuest, rue Sle-Catherine,
Suite 701,
Montréal 25, P Q.

The Shawinigan 
Engineering Company 
Limited demande 
des ingénieurs, techniciens 
et dessinateurs

STATISTIQUES
I n organisme public de trande envergure rerherrh* 
un rh*f de section i-apahle de diriger une equip* 
affecté* au travail de manipulation de données.

Cette section voit à la compilation de donnée* 
démographiques et autres et à la préparation de ta­
bleaux de moyenne», de densité et de mesures de 
dispersion; elle dresse des tableaux comparatif*, des 
histogrammes et des courbes de distribution; elle fait 
des analytes de recensements ainsi que des projections 
statistiques pour fins de projets scolaires à cotirt 
tei me et a long ternie ; elle présente le résultat de 
ses recherches sous forme de rapports.

I.es candidats à ce poste doivent détenir un 
diplôme d’études secondaires et avoir une ou deux 
années de formation universitaire en .statistiques 
démographiques, scientifiques ou commerciales. Ils 
doivent également avoir une expérience de quelques 
années de supervision dans re travail.

t> poste intéressera des candidats dont le traite* 
ment actuel se situe aux environs de SO00 par année 
et cet. emploveur offre, en plus, un éventail de 
bénéfices sociaux spécialement intéressant#.

C’est h titre ronfldentiel. suivant l’éthlone prn. 
fesslonnelle. que nous recevrons les eandldatuma 
à ce poste, t.e curriculum vltae des postulants devra 
faire état des renseignements personnels usuels, ainsi 
que des antécédents à la fols sur le plan académique 
et sur relui de l'expérience ries affaire#.

Les offres de services devront porter rindleatloa 
“STATISTIQUES" et être adressées à :

Prie* Waterhou*# 6r Cia 
Edifie* Canada C*m*nt, Squar* Phillips 

Montréal 2, P.Q.

SPECIALISTE EN STRUCTURE
(Architect# eu Ingénieur)

l'n organisme publie de grande envergure offre ant 
situation très Intéressante à un spécialiste en itmo* 
ture A la recherche d'un emploi permanent.

Le candidat choisi participer* à l’étude de nom. 
breux projets de construction d'écoles, du point de 
vue structural. Son travail s'effectuera au stage des 
esquisse» de même qu’à celui dea plana et dévia 
définitifs et des cahier» de» charges préparé» par les 
architectes. Le candidat choisi devra également •• 
maintenir à la pointe du progrès en architecture 
ecolaire et être constamment renseigné sur lee non* 
veaux produit# et techniques.

Le# postulant# doivent être membre# d’une aeeo» 
elation professionnelle et posséder une expérience dé

Slusieurs année# dan# la préparation et l’analysé 
e plans.

Ce poste Intéressera des candidats dont le traite­
ment actuel est supérieur à JIU.OOü par an et cet 
employeur offre, en plus, un éventail de bénéflcee 
sociaux spécialement intéressants.

C’est à titre confidentiel, suivant l'éthique pro* 
festionnelle, que nous recevrons les candidatures à 
ce poste. Le curriculum vilae des postulant# devra 
faire état de# renseignements personnels niueli. 
ainsi qua dee antécédents à U foi# sur la plan Madé* 
mlqne et sur celui de l’erpérlenee de# affairée.

Lee effree de eervieee devront porter rtudlentta* 
"•PECiALirr* *n sTRucruma <Arohite»*o #« ini£ 
nieur)” et être adresedoe à i

Prias Watarhousa O Cia
Idlflcs Canada C*m*nt, Iquara Phllllp** 

Montréal 2, P.Q.

ETUDES DEMOGRAPHIQUES
Un organisme publie de grande envergure requiert 
le» service» d’un Directeur de la Recherche en étude* 
démographique* pour un travail à plein temps des 
plus stimulants.

L'équipe dont 11 fera partie doit procéder à de* 
études de population au point de vue ethnique, social 
et économique et faire des projection» de l'augmen­
tation et du mouvement de la population, en fonc­
tion de projet» scolaires à court terme et à long 
terme. I.e travail exige l’utilisation des technique* 
récentes de démographie et de statistique.

Le directeur sera appelé à soumettre de* rapporte 
et à assurer la liaison avec les autres organismes 
oeuvrant dans le même champ d'action. Il aura la 
latitude d'entreprendre des projets de recherche 
dans des domaines connexes.

L* candidat idéal détiendra nne maîtrise en 
sciences sociale», en géographie ou en mathématiques 
(statistique), et possédera une expérience pratique d* 
quelque» années. Cependant, les candidats possédant 
moins de qualifications académiques ne seront pas 
exclus, si leur expérience pratique est jugée suffisante.

Un traitement des pins satisfaisants est prévR 
pour re poste. L'employeur offre, en plus, un éventail 
d* bénéfices sociaux spécialement Intéressants.

C'est à titre confidentiel, suivant l'éthiqn» pro­
fessionnelle, que nous recevrons les candidatures à 
ce poste. Ls curriculum vltae des postulants devra 
faire état des renseignements personnels usuels, ainsi 
que des antécédents à la fols sur le plan académique 
et sur relut de l'expérience de» affaires.

Les offres de services devront porter l'indica­
tion "ETUDES PEMOCiRAPHIQL'ES" et être adres­
sées à ;

Price Waterhoute & Cie
Edifie* Canada Cement, Squir* Phillip* 

Montré*! 2, P.Q.

GENIE rit IL Ingénieur#, au moina cinq an» d expérience 
dans le* grsnds travaux de génie civil pour 
l'InduAtriê lourde

HVhRAl'LIQl E Ingénieurs, cinq années d’expérience ou 
plus en conception hydraulique de projeta 
hydro-électriques et autres.

MEC\NIQI E Ingénieurs, 5-8 ans d expértence en systè­
mes de chauffage, ventilation et climatisa­
tion. tuyauterie haute pression e» équipe­
ment connexe, manutention des matériaux 
dans l'industrie lourde.

I IGNES PF TR \NS» Ingénieur», génie civil ou mécanique, 5-5 
PORT D'ENERGIE ans d'expérience, pour etudes de lignes de 

transport à haute tension Connaissance de 
l'arpentage et des méthodes de construc­
tion très utile

P! \NN|NG ET Ingénieur, spécialisé dana le planning par 
ORIFONN WCEMKNT la méthode du parcours critique (CPMi 

et autres méthodes d'ordonnancement de 
grands travaux. Devrait avoir trois ans et 
plus d’expérience eu travaux de génie mé­
canique ou électrique, construction ou 
mise en marché Une connaissance de l'an­
glais sera avantageuse

Technicien», expérience en travaux de mé­
canique, électricité, construction, requis à 
titre d'assistants au groupe de planning et 
d'ordonnancement. Bonne connaissance du 
français et de l'anglais essentielle. Parti­
ciperont K toutes les composantes ries mé­
thodes de planning particulièrement celle 
du parcours critique

DESSINATEUR* Cinq »ns et plus d'expertenr* __ dessin 
architectura! ou dessin de atructure* bé­
ton charpentes, b&tlmenu Industriels.

I^s tngénieurv devront être membre» de la Corporation des Ingé­
nieurs de Québec (ou éligibles).

Emploi* «tabler offrant de bonnes possibilité» d avancement. Excel­
lent regime d .i>vurances-collectives et conditions de travail de pre­
mier ordre, les candidature* seront strictement confidentielles. 
Prière de poser s# candidature par écrit, en donnant l'essentiel de
ses qualifications.

Directeur du Personnel,

The Shawinigan Engineering 
Company Limited
C P 3010, Station B 
Montre*!. P.Q

La Commission des Ecoles catholiques 
de Montréal

ÉDUCATION PHYSIQUE
l'n concours de selection est ouvert pour le choix d'un 

conseiller et de deux conseillères en éducation physique 
pour les écoles élémentaires.
FONCTIONS :
a) promouvoir l'éducation physique au enurs élémentair*.
b) organiser des cours de perfectionnement pour le per­

sonnel enseignant.
c) aider les titulaires des classes élémentaire».

CONDITION D'ÉLIGIBILITÉ :
a) posséder un baccalauréat en éducation physlqu*, un 

grade ou un diplôme jugé suffisant comme spécialisa­
tion dans cette discipline:

b) posséder un brevet spécialisé en éducation physique, 
un diplôme d enseignement reconnu ou un permis an­
nuel émis par le Ministère de l'Education;

c) avoir enseigné avec succès dans la discipline concerné*, 
depuis au moins deux (2) ans :

soit à la Commission.
soit dans une autre commission scolaire,
*nit dan» une institution d'enseignement reconnu*

LISTE D'ÉLIGIBILITÉ:
Une liste sera dressée, par ordre de mérite. & la suit* 

d'une interview devant un jury d'examen qui tiendra 
compte ries nullification» spéciale* et du dossier complet 
de chaque candidat.

CONDITIONS DE TRAVAIL ET RÉMUNÉRATION)
Les personnes choisies auront temporairement le sta­

tut d’instituteurs réguliers. Leur traitement sera fixé selon 
leurs qualifications et les années d'expérience reconnues. 
I,es frais de déplacement seront déterminés par la Com­
mission.
ADMISSION AU CONCOURS :

I^>s demandes d'admission au concours, accompagnée» 
du curriculum vitae, doivent être adressées à M. Olivier 
Nolet. membre du Service du Personne! enseignant, avant 
I* ît Mtobr* IMS.

4-
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Importé d'Eco*»* •pécialemont 
pojr ceux qui préfèrent lour 
SCOTCH doux ot trêf léq«r.

Dittnbutours importation* Durand - 142 5471Ifcüî
Johnson: la formule FF est loeuvre lucide de 

Establishment pour maintenir Tordre établi

Les Editions do Jour ont lancé hier un livre de 135 pages qui contient le texte des causeries 
qui ont été présentées lors de la dernière conférence annuelle de l'Institut canadien des affai­

res publiques et qui avait pour thème : "L'utilisation des ressources humaines (un défi à relever)." 
Ces causeries sont de : MM. Fernand Dumont, Bernard Daudé, Guy Rocher, André Raynauld, 
Guy Coulombe, Roger Gaudry, Charles Lussier et Paul Gérin-Lajoie. La présidente de l'ICAP, 
Mme Jeanne Sauvé, présente ces textes, tandis que le président des assises de 1965, M. Jean- 
Louis Gagnon, signe l'avant-propos. Le livre présente aussi le texte des animateurs de chacun 
des six ateliers de travail qui ont siégé durant ces assises, texte qui a servi à amorcer la dis­
cussion, ainsi qu'un résumé des discussions en atelier. Au cours du lancement, M. Charles 
Lussier (à gauche) cause avec deux organisateurs des assises 1 MM. Jean • Paul Vanasse (au 
centre) et Rock Demers (è droite). (Photo i* itproin

La formule Kulton-Favreau 
représente la volonté lucide de 
l'Establishment de maintenir 
l'ordre constitutionnel établi, 
le même Establishment dont le 
premier ministre était le fidèle 
porte parole lors de son passa 
ge comme ministre et député 
à Ottawa, a déclaré hier midi 
M. Daniel Johnson.

Profitant de l'hésitation ma 
nifestee récemment par M. Le­
sage sur les vertus de la for­
mule de rapatriement de la 
constitution, M Johnson a em­
ployé toutes ses énergies à fai­
re ressortir ce qu’il considère 
comme les contradictions fon­
damentales, la "trahison'' dont 
le premier ministre s’est ren­
du coupable à l’égard du Qué­
bec en appuyant simultané­
ment la formule controversée

Cité dans l’affaire Darabaner, le 
Zaien, rentré des Antilles, était à

QUEBEC — Kalil Zaien, 40 ans, de Québec, a révélé hier 
dans la Vieille-Capitale qu'il n'avait jamais été pressenti ou 
rejoint pour comparaître en cour comme témoin de la défense 
dans la cause de Moïse Darabaner.

Zaien, le gérant d'un restaurant, a déclaré qu'il était re­
venu des Antilles depuis le 17 octobre dernier et que ce n'est 
que par la voie des journaux qu'il avait appris que Me Raymond 
Daoust, procureur de Darabaner, désirait le faire témoigner.

Il a été arrêté hier soir sur un mandat d'amener pour 
témoigner, et Me René Letarte, qui le représente, a demandé 
au juge Gérard Simard de casser ce mandat. Le juge a renvoyé 
cette affaire au 8 novembre prochain, mais il a demandé è 
Za 'en d* signer un cautionnement de $100 pour garantir sa 
présence devant les tribunaux è cette date,

La crainte du crime au N.-B.

témoin
Québec

FREDERICTON — Une lut­
te intense contre le crime dans 
le Québec a repoussé les mal­
faiteurs dans notre province 
et nous devons craindre une 
véritable invasion, déclare le 
procureur général du Nouveau- 
Brunsw'ick. M. WAV. Meldrum.

Dans une lettre qu’il a adres­
sée à tous les conseils munici­
paux dans cette province. M. 
Meldrum demande l’opinion 
des édiles sur la mise en vi­
gueur d’une loi de police éten- 
flua qui établirait une commis­

sion provinciale de la police.
Les conseils ont pris con­

naissance de cette lettre hier.
Parmi les tâches de la com­

mission. il y aurai! l’entraine­
ment des agents, la régie des 
salaires, des conditions de tra­
vail. de l'équipement et de la 
discipline; le maintien de con­
tacts entre ]es corps des diffé­
rents endroits, avec les avo­
cats de l’Etat et le ministère 
du procureur général, q u i 
échangeraient entre eux leurs 
diverses informations.

Ajoutez 
une

une chaleur accrue

FENETRES-TEMPETE 
EN METAL

Disponibles en durable 
émail cuit aux couleurs 
variées.

,
L* meilleur achat possi­
ble en aluminium pour 
portes, fenêtres, auvents 
et revêtement», fabriqués 
par...

I
Appelez dès 
aujourd'hui

489-8421
• Qualité

• Satisfaction

• Service après vente

FILTER LITE ALUMINUM PRODUCTS Ltd. 
5854 ouest, rue Sherbrooke. Montréal

Me Daoust avait, lundi dernier, le 35 octobre, demandé un 
ajournement dans la cause de Darabaner en alléguant qua 
Zaien, qu'il entendait citer en défense, était en vacances à 
Antigua, dans les Antilles.

Le juge Henri Jolicoeur avait accordé l'ajournement de 
la cause au 8 novembre.

Darabaner, 43 ans, un homme d'affaires de Québec, doit 
subir son procès sous des accusations de complot pour frauder 
et de fraude pour une somme de $115,000 aux dépens de le 
Junior Holdings, une compagnie de placements et de se prési­
dente, Mlle Rachel Smiley

Darabaner fait également face a des accusations de crime 
d'incendie et de complot pour commettre ce crime.

Me Daoust avait déclaré devant la cour qu'il antendait 
prouver, par le témoignage de Zaien, que Gaston Constantin 
était le directeur et le principal personnage de la Compagnie 
Aide universelle par l'entremise de laquelle la frauda de $115,- 
000 aurait été commise

Constantin, témoin-vedetta de la couronna dans cette affaira 
de fraude, fait également face aux mêmes accusations qua 
Darabaner dans cette cause.

Darabaner était la propriétaire du restaurant Chai Léon, 
où Zaien est employé comme gérant.

Le restaurant a été vendu, mais Zaien y conserve toujours 
son poste de gérant. La restaurant s'appelle maintenant "Chai
Den."

Interrogé par des journalistes, Zaien a dit que son arres­
tation sur mandat n'était pas motivée parc* qu'il avait ren­
contré, tou» les jours depuis le 17 octobre, des policiers qui 
vont manger eu restaurant où il travaille.

Me DAOUST S'EXPLIQUE
Prié eu téléphone hier soir de fournir des explications. 

Me Raymond Daoust a déclaré qua son Informateur, un mem­
bra da la famille Derebaner, lui avait affirmé que M. Zaien se 
trouvai* encore aux Antilles au moment de le faire convoquer 
devant le tribunal. "Lorsque M. Zaien est revenu de son voyege. 
le 17 octobre, personne de le femille Derebener n'eveit été 
Informé."

Cale est tellement vrel, e poursuivi Me Deoust, que, devent 
le tribune! lors de retournement, le 3$ octobre, le procureur 
de le couronne lui-méme e dit qu'il vouleit interroger M. Zeien. 
La police elle-même ne levait donc pet qu'il était revenu, 
conclut l'avocat.

SHERBROOKE — Les négo­
ciations ont repris hier après- 
midi entre la “Tribune” et le 
Syndical de l’imprimerie de 
Sherbrooke (CSNl. qui groupe 
les 132 employés des différenis 
departements du journal. La 
grève paralyse la publication 
du quotidien depuis deux se­
maines On croit que les négo­
ciateurs pourront s'entendre 
sur les clauses non pécuniaires 
mises au point par les deux 
parties en fin de semaine, sur 
la base des accords de princi­
pe intervenus avant la grève

On ne sait pas encore quand 
est-ce qu’on abordera la ques­
tion des augmentations de sa­
laire. nui constituent le princi­
pal obstacle actuellement. Le 
vice président de la Tribune. 
M. Jean-Louis Gauthier, a dé 
daré la semaine dernière que 
le journal ne pouvait pas ac 
corder la parité de salaires 
avec les journaux montréalais.

Les grévistes cependant ne 
vont pas jusque là. Ils récla­
ment une augmentation équiva­
lente à 10 pour cent de leur 
salaire actuel, ce qui les laisse­
rait bien en dessous du niveau 
des salaires dans les journaux 
de Montréal. L'ne telle augmen-
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et le statut particulier pour le 
Québec.

Faisant usage tantôt des tex­
tes comme le Uvre blanc sur 
la formule FF. tantôt des trails 
de la personnalité politique de 
M Lesage. M. Johnson a fait 
une charge d une rare intensi­
té contre le premier ministre, 
dans une causerie qui inaugu­
rait la saison, au club Renais­
sance de Montréal

Dans le Livre blanc — ap 
prouvé par M. Lesage •— il est 
dit. a noté le chef de l’Union 
nationale, qu’une délégation 
de pouvoir d’Ottawa à une pro 
vince est impossible, ce qui 
contredit carrément la thèse 
d’un éventuel statut particu­
lier pour le Québec.

A l’appui de ses affirma 
lions, M. Johnson cite le Livre 
blanc à la page 51:

“.. certains nnt exprimé la 
crainte que la disposition rela­
tive à la délégation puisse per­
mettre à une province qui s'y 
emploierait d'acquérir au sein 
de la Confédération un statut 
complètement différent de ce­
lui des autres. Une analvse ri­
goureuse de la disposition re 
lalive à la délégation démon 
tre qu elle n'offre pas une telle 
possibilité.

Le Livre blanc poursuit:
"Si une province veut édic­

ter une loi qui ne relève pas 
de sa compétence, elle ne peut 
obtenir le droit de le faire 
seule; elle ne peut non plus le 
faire de sa propre volonté 
avec le concours d'autres pro 
vinces La formule ne permet 
pas au Parlement d'octroyer 
un seul pouvoir législatif à une 
seule province; l'autorité ne 
peut être conférée à moins de 
quatre provinces . . ."

M Lesage, a continué M 
Johnson, s'apprêtait, avec ses 
ministres Laporte et Levesque,

"a perpétrer une trahison con 
tre la nation canadienne-fran 
çaise" en tentanl de faire adop 
ter ce texte qui représente la

volonté lucide de l'Establish­
ment de maintenir l’ordre 
constitutionnel établi, tout en 
amusant le peuple avec la 
commission Laurendeau D u n 
ion. La formule FF. dit-il. était 
destinée d'avance a faire échec 
aux recommandations de la 
commission et a celles du eo 
mité parlementaire de la cons­
titution

L’Establishment voulait, par 
la formule FF, “mettre le ver 
rou sur les vraies formules 
possibles ', d'ajouter M. John 
snn.

Parlant du récent voyage du 
premier ministre dans l'Ouest, 
le chef de l'Union nationale 
« est fait cinglant, amer même.

M. Lesage, dit-il, vient de dé­
couvrir. après avoir été depu 
le cl ministre a Ottawa, que 
les Anglais ne nous compren 
nent pas. S'il m'entendait, je 
sais qu'il me soupçonnerait de 
l'accuser d'avoir été ivre pen­
dant tout le temps qu'il a été 
a Ottawa Mais je sais qu'il 
n'a pas passe son temps ivre a 
Ottawa Alors qu’il était mi 
nistre des affaires du Nord, 
c'est lui qui a ordonne l'ensei­
gnement de i anglais aux Es­
quimaux (“est lui qui, en 194.0, 
a fait donner par Londres a 
Ottawa le pouvoir d'amender 
seul la constitution."

Aujourd'hui, a poursuivi M. 
Johnson sur le sujet de la 
formule Fullon-Favrcau. le 
premier ministre voudrait don 
ner a entendre qu'il hésite, 
qu'il réfléchit, qu'il ne sait plus 
s'il est pour ou contre la for 
mule, mais chacun retiendra 
que vendredi soir, le 22 octo­
bre. lors de la session spéciale 
de 1 Assemblée législative, il a 
refusé avec tous ses ministres 
et tous ses députes de “dire 
le mot du Québec" qui aurait 
pu tout remettre en question 
“et qt M. Pearson lui-même 
l'avait invité a dire, a la suite 
d'un caucus de 4ô minutes, 
dans un motel de Québec" 

Dans ces conditions, ajoute 
le chef de l'UN. il est parfai 
tenrent clair que M. Lesage et 
son gouvernement ne peuvent 
pas incarner les aspirations de 
la population québécoise et ne 
possèdent plus sa confiance 

Après s être fait élire en 
1962 “grâce a l'abominable 
machination des faux certifi­
cats, ourdie dans les officines 
du parti libéral à la connais 
sance de Guy Gagnon et Geor­
ges-Emile Lapalme". pour 
mieux cacher les dessous d'une 
politique de fausses promesses.

de fau.— e grandeur, de faux 
nationalisme et de faux auto­
nomisme. le gouvernement ac­
tuel s'est cru assez fort pour 
imposer au peuple une formu­
le que MM Lesage et Gérin- 
I.ajoie avaient formellement 
acceptée le 14 octobre 1964 et 
qui devait nous enfermer dans 
le "statu quo” constitutionnel, 
selon M Johnson

Plus tôt. le chef de l'opposi­
tion a dit que les réflexes au­
tonomistes du peuple québé­
cois se sont développés et af­
fermis à une époque ou M. Le­
sage était dans le camp des 
centralisateurs fédéraux et 
qu il faisait le coup rie feu 
contre la dcduclibilité de l'im­
pôt provincial sur le revenu et 
contre les legitimes revendica­
tions du Québec

Et d'ajouter M Johnson : 
"Quoi qu'on pense du fonda­
teur de l'Union nationale. M. 
Duplessis avait eu le mérite 
indestructible d'avoir fondé 
un parti strictement provin­
cial et de consacrer l'autono­
mie Il aura eu le mérite d'a­
voir créé toute une génération 
d'autonomistes, qu'on retrou­
ve aujourd'hui parmi les in­
tellectuels et les journalistes, 
qui le combattaient jadis. Per­
sonne de bonne foi ne pourra 
nier que sans Duplessis, on ne 
pourrait pas parler aujour­
d'hui de l'Etat du Québec, du 
statut particulier du Québec,'' 
etc

Parlant aussi des prétendu* 
scandales que les journaux nnt 
delà reproches a l'Union na­
tionale. M Johnson s'est dit 
"dégoûté" et "écœuré ' de ra 
que le “Montreal Star” et la 
"Ga/.ette" négligent aujour­
d'hui le facteur scandales à 
l'endroit des liberaux fédéraux 
dans la campagne en cour*.

Si la gratuité scolaire n'est pas établie, c'est 
Québec qu'il faut blâmer, non le Prêt d'honneur

Reprise des négociations à 
La Tribune de Sherbrooke

talion représenterait une dépen­
se de $75000 pour la durée de 
la convention, soit une moyenne 
d'environ $580 par employé.

A l'atelier de la “Tribune ", 
le salaire maximum est de 
$93 60 pour une semaine de 40 
heures Une augmentation de 
10 pour cent le porterait a 
$102 96. alors que le salaire 
maximum à l'atelier de “La 
Presse" est actuellement de 
$145. pour une semaine de 35 
heures seulement. A la redac­
tion. le .salaire maximum esl 
de $125 pour une semaine de 
4n heures à la “Tribune", et de 
$164.80 pour une semaine de 
35 heures à “La Presse".

Dans les autres départements 
du journal 'imprimerie com­
merciale. publicité, tirage, ad­
ministration1. les écarts de sa­
laire entre Sherbrooke et 
Montréal sont du même ordre. 
Les échelles de salaire propo­
sées par la “Tribune" ont été 
rejetées par le syndicat, ei 
c'est ce qui a provoqué la 
grève. Le syndicat affirme 
qu'en vertu de ces échelles, 
certains employés auraient ga­
gné moins en 1968 qu'actuelle- 
ment.

On avait cru avant la grève 
que les employés du poste de 
radio-télévision CHLT et du 
poste de radio CKTS. qui appar- 
tienneni au même propriétaire 
que la “Trihune ", et sont logés 
à la même adresse que le 
journal, ne franchiraient pas les 
piquets de grève. Mais il n'en 
fut rien de sorte que les postes 
continuent à diffuser

Le soir du déclenchement de 
la grève et pendant une cou­
ple de jours ensuite, quatre ou 
cinq enployés ont même cou­
ché dans les couloirs, crai­
gnant de ne pouvoir franchir 
les piquets.

Les employés de la radio et 
de la télévision sont membres 
du syndicat intcrnalinnal NA 
BET, qui a signé une nouvelle 
ennventmn quelques semaines 
avant la grève, convention qui 
leur accorde des augmenta 
fions allant jusqu'à 25 pour 
rent du salaire

Les grévistes nnt cependant 
l'appui du groupe de jeunes 
qui participe normalement à 
l’émission de télévision "Bon 
soir copains”, et qui a refusé 
de franchir les piquet» vendre­
di soir dernier. L'orchestre 
montréalais qui devait égale­
ment participer à l’émission a 
fait de même

A compter du 31 octobre, les 
grévistes publieront quelques 
pages dans l'hebdomadaire des 
étudiants de l'université de 
Sherbrooke Ils publient déjà 
chaque jour ur bulletin mi- 
méographié, le ‘Tribun ",

Au cours d une conférence 
de presse, hier, le vice-prési 
dent général de la campagne 
1965 du Prêt d’honneur aux 
étudiants, Me Jean-Guy Cardi­
nal, s'est attaché i répondre 
à deux objections que rencon­
tre l'organisme, en affirmant

3ue l'aide fédérale aux étu- 
iants ne défavorisa pas les 

étudiants québécois et qu» 
l'aide gouvernementale accrue 
aux étudiant» n'élimine pas la 
nécessité d'une aide privée par 
la voie du Prêt d'honneur.

De son cAté, le président de 
l'Association générale des étu­
diants de l’université de Mont­
réal, M. Michel Pelletier, a 
soutenu que même les "révo­
lutionnaires" ne doivent pas 
s en prendre au Prêt d'hon­
neur ni lui reprocher de re­
tarder l'avènement de la gra­
tuité scolaire totale au Qué­
bec I^e Prêt d'honneur, a-t-il 
expliqué reconnaît Timportan 
ce de l'éducation et apporte 
une “aide très précieuse" aux 
étudiants, même si c'est “une 
goutte d'eau” par rapport à 
l'ensemble de laide gouver­
nementale

Avant d'attaquer une institu­
tion comme le Prêt d'honneur, 
a-t-il affirmé, il faut sensibiliser 
la population sur “la priorité 
des priorités au Québec"; l'édu­
cation. 11 faut aussi attaquer le 
gouvernement Lesage qui. apres 
avoir promis d'établir la gra­
tuité scolaire, ne le fait pas; 
qui n'assume pas ses responsa­
bilités; qui voit trop exclusive­
ment les problèmes dans une 
optique électorale

De son côté, Me Cardinal a 
nié catégoriquement que les 
etudiants du Québec soient dé­
favorisés par rapport aux étu­
diants des autres provinces par 
suite du refus du Québec de 
bénéficier de la foi fédérale qui 
accorde des bourses aux étu­
diants jusqu'à concurrence de 
$1.000 par année.

Québec met à la disposition 
d* ses étudiants une aide qui 
peut aller jusqu'à $1.000 par 
annee, a-t-ii ajouté. Les etu­
diants québécois son! meme 
favorises puisque le liers en 
virnn de cette somme n'est pas 
remboursable, alors que l'aide 
fédérale est entièrement rem­
boursable. De plus, dans l'ai­

de aux étudiants, Quebec a 
précédé les autres provinces 
puisqu'il s'est lancé dans ce 
domaine dès 1940 En 1964-65, 
il a déboursé $18,500.000 a ce 
chapitre, alors qn'Ottawa a dé­
boursé $27,000,000 dans Ten- 
semble des neuf autres pr" 
vinces.

Par suit» de l'octroi d’un» 
Importante aide gouvernemen 
laie, plusieur» grosses compa 
gnies. surtout des compagnies 
anglo -saxonnes, a continué Me 
Cardinal, refusent maintenant

de souscrire au Prêt d'honneur 
en invoquant qu’il n'a plus sa 
raison d'être.

A ces compagnies. Me Cardi­
nal répond en citant la lettre 
que le ministre de l'éducation, 
M Pau! Gérin-I^iioie, a envoyée 
pour appuyer la présente cam­
pagne du Prêt d'honneur 1,a 
ministre y affirme que, maigre 
l'aide gouvernementale accrue 
aux étudiants, le Prêt d'hon 
neur cnnslitue. pour de très 
nombreux étudiants, 'le seul 
moyen de combler un déficit

que cette ajrie n'olimmr pas. 
Ce déficit, scion le Prêt d'hon­
neur. est. en moyenne, de $685 
par année pour un étudiant qui 
vit aver sa famille et $1,445 
pour un etudiant qui n habit» 
pas chez ses parents

La campagne aura lieu du 
15 au 30 novembre, ayant e'é 
retardée de 15 jours en raison 
des élections fédérales, la 
grande visite étudiante aura 
lieu le 22 novembre L'objectif 
de la campagne cette année est 
de $350.000.

La Société d’exploration minière, 
à l’oeuvre dès le 1er novembre

Gare à l’huile 
minérale...

QUEBEC Le ministère 
provincial rie la santé a fait 
savoir hier que des bouteilles 
d alcool isopropylique. commu­
nément appelé alcool à fric 
lion, ont été mises par erreur 
sur le marché canadien, en 
quantité Indéterminée, sous 
l'étiquette d'huile minérale 
Toute personne en possession 
de telles bouteilles esl priée 
de les retourner immédiate 
ment à la compagnie Pharma- 
ro • Pharmaceuticals, distribu­
trice du produit, à Scarborough, 
en Ontario.

Selon le ministère, l'alcool 
isopropylique. absorbé à peti­
tes doses, n'est pas suscepti­
ble de causer des troubles gra 
ves. On conseille toutefois de 
se présenter au centre de trai- 
lement contre les empoisonne­
ments de sa localilé. pour dé­
terminer le degré d'intoxica­
tion. en cas d’absorption en 
grande quantité.

QUEBEC — Le ministre des 
richesses naturelles. M Rene 
lèvesque, a annoncé hier que 
la Société d'exploration miniè­
re (Soquemi se mettra à l'oeu­
vre dès le premier novembre

Il a egalement révéle que le 
conseil des ministres venait de 
compléter la formation du eon 
seil d'administration tel que 
prévu dans la charte de celle 
société. Ce conseil comprend 
sept membres, dont trois sont 
attaches à la direction de l'en 
trepnse

Déjà, le 27 juillet dernier, le 
gouvernement avait annonce la 
nomination de M. Cômc Char 
honneau, Pli. D. ingénieur- 
géologue. au poste de presi­
dent de la Soquem M. Char- 
honneau. qui est âgé de 41 
ans. a été professeur à l'éco 
le Polytechnique de 1951 a 
1963. Àu moment de sa nomi 
nation à Soquem. il était vice- 
président exécutif de la St 
Lawrence Columbium and Mc 
lais. 11 est nommé à son pos 
le pour dix ans

Deux autres membres sont 
nommés au conseil d'adminis 
(ration de la Soquem pour une 
période de cinq ans 11 s'agit 
de MM. Mousseau Tremblav, 
Ph D , géologue, el Claude 
Genesl, L. Sc. com M Trem 
blay, qui esl âgé de 37 ans. 
était depuis 1961. géologue en 
chef à la société Anglo-Ameri 
can Corporation of South Atri 
ca Ltd Quant à M. Genesl, il 
agissait depuis 1964 comme as- 
«istant-secrétaire-trésorier des 
compagnies du groupe Sulli­
van Il est âgé de 37 ans.

En plus de ces personnes 
qui consacreront tout leur 
temps à la nouvelle société, le 
conseil des ministres a appelé 
à siéger au conseil d'adminis 
iration de la .Soquem. MM 
Georges Gauvreau, N P., mem 
Ivre de la Commission hydro­
électrique de Québec. Robert 
Sahourin. Ph D . géologue, di 
recteur du déparlrment de 
géologie rie l'université Laval. 
Jacques Lapirrre, vice-prési­
dent et directeur de Jacques 
Mélançnn Inc de Montréal 
et autrefois (1960 a 1964) a 
l'emploi de la commission des 
valeurs mobilières de Québec, 
ainsi que Jacques Parizeau, 
conseiller économique et finan 
cier du conseil exécutif

La Soquem aura un capital 
actions de $15,000.000. souscrit 
entièremeni par le gouverne 
ment du Québec cl versé au 
rythme de $1.500,000 par an 
née pendant 10 an« La sociélé 
a pour mandai d entreprendre 
de l'exploration minière par 
tous les moyens miles et de 
Iransigrr des propriétés mi­
nières a divers stades de leur

développement en vue de les 
mener a l'exploitation.

Autres nominations 
M René Lévesque a égalé 

ment annoncé mercredi à l’is 
sue d'une réunion du Conseil 
des ministres, la nomination 
de M. Yvon de Guise, inge 
nieur. comme commissaire de 
l'Hydro-Québec. Diplôme de 
l'Ecole polytechnique de la 
province en 1937, M de Guise 
est à l'emploi de l'Hydro- 
Quéhec depuis 1944

M. Lévesque a de plus an­
noncé la nomination de M. 
Jean-Guy Fredette au poste de 
régisseur a la Regie de Telec- 
Irieité et du gaz, secrétaire de 
cet organisme depuis le 29 juil 
let 1965. M. Fredetle cumulera 
les deux fonctions

Par ailleurs, autre nomina 
tion annoncée par M. René Le 
vesque, M J. C. Nepveu. jus­

qu'à ce inur ingénieur en chef 
de la commission des services 
électriques de la ville de Mont­
real. vient d'accéder a la pré­
sidence de cette commission. 
Il succède a M Alphonse Elie, 
démissionnaire

l,e ministre des richesses na­
turelles et de la famille et du 
bien-être social a encore an­
nonce que le président et le 
president suppléant de l'Offi­
ce de l'électrification rurale, 
MM. A. Euclide Paré et Al­
bert Rinux prendront leur re­
traite le premier novembre. 
Ils seront remplacés respecti­
vement par Me Jean Mercier, 
C R . membre et conseiller ju­
ridique de l'Office de l'électri­
fication rurale et par M Jé­
rome Lépine. conseiller tech­
nique à la direction générale 
de la planification du minis- 
1ère des richesses naturelles.

( Cadeau d'une rare élégance..

★ LALIQUE

930 (ST. (UE STE CATHEMNE

EN UN CLIN D’OEIL 
VOUS SILLONNEZ LES MERS DU SUD !

OU
LE RESTAURANT POLYNÉSIEN

DU

MONT-ROYALSHERATON
Le décor est tropical à souhait la cuisine polynésienne est un 
chef d'oeuvre d'exotisme, une visite su Kon Tiki. c'est un 

.... voyage dans une assiette 1
Si vous n'êtes pas voyageur, La Brioche vous offre un grand choix 
de plats français Autres suggestions aventureuses: un repas au 

\ Hunt Café et des coquetels au Métro Bar Quel que soit votre désir, 
le Sheraton Mont Royal saura le satisfaire — parfaitement

HÔTEL SHERATON MONT-ROYAL
Pour vos réservations, veuillez appeler: Victor 2-7777
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eEDITORIAL

La question des scandales 
dans la présente élection

I/C* hi.'titin-* il* scandait» rfli»'* â 
des hommen publics uccupient inévitable­
ment une place importante dan» la pré­
sente campagne électorale. Non moins 
inévitablement, on relie cette question au 
dossier du gouvernement actuel parce 
que c'est autour d'hommes faisant partie 
de l'équipe gouvernementale qu'ont écla­
té. depuis un an. les principales histoire» 
douteuses.

11 ne s’agit pas. en un temps lies 
court, de refaire l'enquête Dorion ou 
d'autres enquête» qui auraient dû avoir 
lieu bien plus tôt. l'ne seule question se 
pose a nou» : les faute» que l’on a im­
putées aux libéraux justifient-elles le 
renvoi pur et s e de ceux-ci dans ! op­
position ?

Soulignons d'abord, comme Jean- 
Pierre Fournier le rappelait hier, qu’on 
ne saurait comparer les affaires surve­
nues depuis quelques mois aux anciens 
scandales de l'i nion nationale

Dans le ca» de l’i nion nationale, on 
était en présence d’hommes publics qui 
avaient systématiquement et délibéré­
ment utilisé des fonction» gouvernemen­
tales pour engraisser la caisse de leur 
parti. Cn système 1res précis de corrup­
tion de l’appareil gouvernemental avait 
été mis en place : ce système avait ses 
chefs, son rituel, sa comptabilité, ("était 
un vrai gouvernement dans le gouverne­
ment.

Dans le < .i* du Kotivernemenl fédéral, 
on est plutôt en face d’un certain nombre 
— regrettablement élevé, il est vrai — 
rie faute» individuelles et isolées. A peine 
une ou deux tie ces fautes sont cependant 
des délits au sens rigoureux que le code 
criminel donne a ce dernier terme, et 
plusieurs furent commises avant même 
rentrée en fonction du gouvernement 
libéral.

M. Maurice Lamontagne «'est décon­
sidéré en acquérant dans des condi­
tions qui dénotaient de sa part un grand 
manque de jugement — des meubles de 
son ami Seifkind : il n'a quand même 
pas fait un geste illégal. M. (ïuy Rouleau 
a fait montre, en faveur de personnages 
douteux, d’un /.èle répréhensible : le 
juge Dorion n’en a pas moins conclu qu'il 
ne méritait pas autre chose qu'une sévère 
réprobation M. <iuv Favreau s'est rendu 
coupable, dans l’affaire Rivard, soit de 
négligence, soit de complaisance adminis­
trative, soit tout simplement d'ineptie et 
de maladresse : nul n’a jamais pu le con­
vaincre. voire l'accuser de corruption.

On ne saurait, par consequent, en tou­
te justice, assimiler les libéraux à une 
bande de gangsters ou a des amis du cri­
me. La seule affaire vraiment délictueuse 
oui se produisit sous leur administration 
fut celle de l’avocat Denis (encore que 
l'affaire n’ait pas été juSee en bonne et 
due forme) : or, l'honnêteté la plus élé­
mentaire oblige à reconnaître que Denis 
avait été écarté de l'appareil gouverne­
mental bien avant l'intervention reten­
tissante du député Nielsen et que. de 
toute manière, «es prétendues avances 
auprès de 1 avocat Lamontagne s étaient 
soldées nnr un échec bien avant mie l’his­
toire n'éclate dans l'opinion 

•
Ce qu'on peut reprocher aux littéraux 

est de nature différente, ("est de n'avoir 
pa« sq agir a la hauteur de certaines 
evidences one leur chef. M Pearson, dut 
même définir par écrit à leur intention 
dans un d--.sonnais célèbre "Code d'éthi­
que” rendu public en novembre dernier.

M. Pearson précisait, dans ce docu­
ment, une l'éthique ministérielle déborde 
largement l'éthimie communément exigée 
des citovens ordinaires. L'homme de la 
vue doit «e borner à observer les lois: 
tant nn'on ne l'a nas trouvé coupable du 
contraire, on du t suminser ou'il agit en 
bon cito'en. L’homme public, au con­
traire, doit agir non seulement de maniè­
re légale, mais de manière telle uu’ancun 
«oupcon ne unisse peser sur lui. "To'if 
h'VH'iir finhjir. écrivait M. Pearson, n V

deroir non sn/U'ment d'observer la loi, 
mois d’agir d’une maniéré si scrupuleuse 
</ne sa conduite /misse subir arec sucrés 
l’épreuve de vérification publique la plus 
ri/foureuse. Les affaires publiques doi­
vent être administrées de maniéré à 
erhap/ier a tout soupçon eu ce qui a 
trait aux nonnes morales, a l'objectivité 
ttn l’éqalltf ri' traitement devant éhe 
orrordée n tons tes citoyens."

( "est précisément a ce chapitre de 
"l’éthique ministérielle” que plusieurs 
ministre« et députés libéraux, plusieurs 
hauts fonctionnaires jouissant de ia 
confiance de» ministres, et M. Pearson 
lui-même se sont montrés vulnérables de­
puis quelques mois.

Cite bonne douzaine d'hommes poli­
tique- libéraux ont vu leur nom mêlé 
depuis un an a des histoires (pii étaient 
de nature a ébranler sérieusement la con­
fiance de l'opinion en leur impartialité 
et en leur objectivité comme administra- 
teurs. Dans certains cas, les faits étaient 
connus bien avant que M. Nielsen ou les 
journaux ne lèvent le voile sur ces his­
toires cachées. Et pourtant, le premier 
ministre a fait preuve, dans la majorité 
des cas, d'une lenteur, d'un esprit d’hé­
sitation, voire parfois d'une candeur, 
qui ont porté des milliers de Canadien.» 
a se demander s’il avait la poigne voulue 
pour gouverner. M. Pearson a certes ac­
compli depuis quelques mois plusieurs 
gestes salutaires, mais l’inquiétude sub­
siste parce que, mû par une loyauté dis­
cutable. M. Pearson a gardé en place 
certains hommes qui, sous tout autre 
chef, seraient rentrés depuis (telle luret­
te dans la vie privée.

Mais il y a plus que le problème des 
hommes . s. Il y a celui du per­
sonnel "exécutif" dont ils s'entourent, 
l'n correspondant du Globe if Mail no­
tait l’autre jour, avec beaucoup d'à-pro- 
pos, la tendance qu'ont plusieurs de ces 
“exécutifs” libéraux d’étendre leur rayon 
d’action bien au-delà de leurs attribu­
tions immédiates, de se comporter par­
fois comme s'ils étaient les ministre» 
enx-mème». Cn André l-etendre n’était 
ni méchant, ni corrompu. Il était, plus 
exactement un "adjoint" qui en menait 
trop large, qui se prenait trop facilement 
pour le ministre. Il serait encore en place 
si ce n'avait été du rapport Dorion.

M Pearson, nonobstant le portrait 
trop complaisant que trace de lui Richard 
ijwyn dans "The Shape of Scandal", a 
donne l'impression d’un homme qui n'a­
vait pas une maîtrise suffisante de sa ma­
chine. Il a laissé s'accréditer l'idée vou­
lant qu’il ne soit pas assez énergique 
pour mettre son fameux code éthique en 
pratique. Son génie des solutions diplo 
matiques l’a souvent mal servi. En op­
tant, dans bien des cas. pour des demi- 
solutions, il a donné l'impression de ne 
pas vouloir trancher nettement les pro­
blèmes.

•
A cause de tout ce qui s’est produit 

depuis quelques mois, il faut refuser d'a­
valer la thèse du "gouvernement forte­
ment majoritaire" que veut nous servir 
M Pearson. Sous un tel gouvernement, 
trop d’histoires douteuses seraient habi­
lement enterrées.

On veut bien se résigner à l'argument 
voulant que les libéraux soient, dans 
l’immédiat, le moindre mal. Mai» on hé­
sité a leur donner autant de corde qu'ils 
en demandent. Le mieux (pii pourrait 
leur arriver, ce serait d'être obligés de 
diriger encore une fois un gouvernement 
minoritaire.

Dans les circonstances actuelles, on 
IKUirra voter pour les candidats libéraux 
là où ceux-ci sont parfaitement au-des­
sus de tout soupçon et plus compétents, 
politiquement, que leurs adversaires. 
< haque foi.» qu'un doute existera, il ne 
faudra pas hésiter a voter (tour ie N IM) 
ou. dans quelques cas très exceptionnels, 
pour le candidat d’un autre parti.

Claude R) \N

Acceptez
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L'Allemagne et les armements nucléaires
1945 le.s accords de Potsdam 

décrètent la demilitarisation de 
l'Allemagne 1954. les accords 
de Paris entrent en vigueur; 
ils accordent à la République 
fédérale, sous quelques réser 
ves touchant la réunification 
ci Berlin, une pleine souverai 
neté interne el externe, el font 
d elle un membre a pari entiè­
re de i’O.T.AA’.. appelé corn 
me tous les autres à lui four­
nir une importante contribu­
tion militaire, en contre partie 
elle renonce a produire soi 
son soi des armes de destruc­
tion massive. IDtij: Deutsches 
Mnruitsblatt, organe officiel de 
l’Union chrétienne démocrate 
de MM. Adenauer et Erhard, 
écrit que cette renonciaion a 
été exprimée sous la clause 
"rébus sic stantibus"' autre­
ment dit qu’elle ne re-te va 
labié qu’ausai longtemps que 
les circonstances n’ont pas 
change 1!)45, 195S, ItKiâ . Ou 
en serons-nous en 1!)75''

La première réaction devant 
celte revendication, reprise m 
extenso, pour que nul n'en 
ignore, dans le bulletin pour 
l’etranger de la C.D.U., est évi­
demment l'indignation. Quoi, 
ces Allemands qui ont mi­
lieux fois l’Europe a feu et a 
sang, voila qu’il* reviennent 
encore >Ur la parole donnée' 
quoi détonnant après tout 
puisque v est l uit d’eux qui a 
invente la formule du "chiffon 
de papier"?

Mais i'indigualion ne vau! 
que «i elle n’est pas a sen.« 
unique Or. il est peu de gou 
vernements. à commencer par 
les nôtres, qui depuis le début 
de ce siècle, pour ne pas pa'' 
1er des précédents, n’aient re 
nié leurs engagements les 
plus solennels. M Gaston Bou 
thoul. dan- une etude célèbre 
sur les traités (II, a pu mon 
lier qu’il n'y en avait guère, 
depuis que le monde est mon 
de. qui soient arrivé* indent 
nés a leur terme Mieux vaut 
essayer d’établir quels danger- 
recèle la revendication du Mo 
nutsblatt et quelle méthode, s'il 
en existe, est de nature a v p.i 
rer.

Dangers varie»
Quels dangers? Ceux aux 

quels on pense d’abord ne sont 
pas nécessairement les plus 
probables Les Etats-Unis ne 
vont pas s'amuser a donner 
des armes atomiques aux Aile 
mands Ceux-ci, qui pourraient 
en produire eux-mèine- san.- 
grande peine, manquent du ter 
rain où tes expérimenter. Arri 
venaient ils a se doter tout de 
même d’un arsenal nucléaire 
qu’il leur serait interdit de 
songer à l’employer, au moins 
contre un pays pourvu lui me

par Andrc FONTAINE
me d'armes dites "modernes ”. 
l.e territoire fédéral est en 
effet si exigu que quelques 
bombes suffiraient â rayer de 
la carte vingt ou trente mil 
lions d’Allemands et les ri 
chesses industrielles accumu­
lées par des générations. Le 
fou qui. de Bonn, déclencherait 
la foudre aurait toutes chan­
ces d'ètre mort le soir même. 
Gageons qu'une telle perspec 
live eut fait hésiter Hitler lui- 
mème.

Mais au fur et a mesure que 
les années passent, une autre 
perspective — ou du moins une 
autre hypothèse — commence 
a se dessiner. L'avance straté­
gique. industrielle et techno 
logique des Etats-Unis sur 
l’U R S S se confirme chaque 
jour; la République fédérale, 
naviguant sans hésiter dans le 
sillage américain, se sent por­
tée. elle aussi, par cette va 
gue ascendante, ce qui expli­
que pourquoi M Sclmieder est 
en fin de compte si solide à 
son poste. Petit à petit, elle re­
trouve des deux côtés du ri­
deau de 1er. y compris dans 
cette Pologne qui la voue cha 
que jour aux gémonies, une 
position economique privilé 
gioe Que se passerait-il -i un 
nouveau soulèvement se pro­
duisait en Allemagne orienta 
le et si cette fois Bonn, au 
lieu de calmer les populations 
comme en 1953. venait à leur 
secours? L U.R.S.S y verrait 
elle un tuvi/.s belli atomique’ 
Peut-être Mais peut-être aussi 
battrait-elle en retraite devant 
la menace d’une répliqué amé­
ricaine. comme elle a battu 
cn retraite, suivant les princi 
pes de base du léninisme, cha 
que lois qu elle se trouvait en 
face d’un péril extrême.

Uertams trouveront cette hy­
pothèse absurde Mais quand 
on entend le tangage de cer­
tains militaires — ou civils 
qui font profession de stratè­
ges. on ne saurait tout a fa.t 
exclure que. le moment venu, 
de tels calculs germent dan- 
do- cerveaux humains ou 
électroniques trop sûrs d'eux

San- aller jusqu a un tel 
point de drame, on peut ima­
giner d'autres développements. 
Par exemple, que la Républi­
que fédérale, faute d'avoir pu 
obtenir de l'Occident ou le 
galile des droits stratégiques 
ou un progrès vers la réunifi 
cation cherche directement 
av ec l'U.R.S s . cn lâchant 
IUT. VN la solution de ses 
problème- Quant a savoir ce 
que ferait ensuite une Allema 
gne redevenue libre de se- 
mouvements, la question peut 
légitimement inquiéter la plu 
part de ses voisins

Deux attitude»
De ces evocations d nous pa­

rait résulter une évidence trop 
souvent perdue de vue: le sta­
in quo européen qui maintient 
divise en deux le plus grand 
peuple du continent n'est pas 
seulement contraire à la justi­
ce et au bon sens, ii est dan 
gereux, et l'actuel équilibre de 
la terreur ne le garantira pas 
éternellement. Il faudra qu’un 
jour ou l’autre l'Est el l'Ouest 
s'entendent sur la place de 
l'Allemagne et son rôle, s'ils 
ne veulent pa» que les Alle­
mands trouvent ie moyen de 
se rappeler brutalement a leur 
attention.

Aujourd'hui, toutes sortes de 
facteurs font prendre à nos voi­
sins d’outre-Rhin leur mal en 
patience: la comparaison entre 
leur détresse d’hier et leur (or- 
tune présente; le souvenir de la 
folie hitlérienne; un vague com­
plexe de culpabilité cliei ceux 
qui eu ont été. par les actes ou 
la «impie passivité, les compli­
ces Mais tout cela ne signifie 
rien pour la jeune generation, 
qui ne se sent aucune responsa­
bilité dans les crimes hitlériens 
et ne v oit donc pas de raison 
de payer éternellement pour 
Wix l"e-t chez. elle, en tin de 
compte, bien plus que chez, les 
vieux nazis trop heureux d’a­
voir pu se reconvertir a la vie 
bourgeoise, qu'on risque de 
trouver le.s revanchards que 
l'Est dénoncé inlassablement

En face de cette menace, il 
n’y a que deux attitudes conce- 
v able» ou bien maintenir l’AI 
lemagne sous un joug, ou bien 
lui faire sa place dans la coin 
mimante des nations.

La première a la faveur des 
Soviets, qui oublient ce faisant 
les très justes critiques qu’ils 
adressaient jusqu'à l'avenement 
de Hitler au "diktat’’ de Ver 
-ailles II s’agit, par un arsenal 
de traites, de contrôles, de me­
sures de toutes sortes, de limi 
ter autant que possible l'accès 
de l'Allemagne occidentale à la 
souveraineté, aux armements, 
de l’empêcher de réclamer le- 
anciennes frontières du Reich. 
Mais, outre qu'il est exclu de 
voir l’Amérique, utilisateur pri­
vilégié du potentiel militaire al­
lemand. >e rallier à une pa­
reille politique, on peut d’avan­
ce lui prédire pour le cas ou 
elle serait appliquée, le sort des 
tentatives précédentes; il n’y a 
pas de contrainte qui ne finisse 
un jour par se relâcher. La 
physique enseigne même qu’il 
existe un rapport étroit entre le 
degré de la compression et la 
violence de l'explosion

Langue parlée
A cause de I unique son de 

cloche en fonction duquel les 
milieux académiques se condi 
tionnent mutuellement, il est 
en train de se produire chez 
nous une situation linguistique 
des plus fausses. Il y a long­
temps que l'école enseigne une 
langue livresque, analytique, 
différente de la langue parlée 
par les parents; et qu elle s’é­
vertue ensuite a faire passer 
comme "maternelle".

Depuis quelques années sur­
tout. cette prétention cherche 
a se fonder en système. En 
1958 notamment. l'AUELF te 
nait un Congrès sur ia langue 
parlée et donnait à fond de 
train dans cette direction. De 
grandes abstractions ont ete 
répandues, telles que ’'franco­
phonie", “français internatio­
nal" en raison de quoi les pe­
dagogues se sont donne pour 
tache de miner méthodique 
ment la conscience sensible 
canadienne. D'après leur pro­
pos. nos tonnes sonores de 
vraient être refaites scion ce 
qu elles sont ailleurs, et leurs 
contenus cognitifs exigeraient 
de même d’etre réorganisés 
continuellement selon l'aperçu 
de groupes étrangers év oluant 
dans des cadres sensibles tout 
autres que les nôtres.

Aujourd'hui. l’Office de la 
Langue voulu par l'ACELE 
oeuvre dans le même sens, in» 
tituant des "Normes du Fran­
çais écrit et parlé au Quebec 
i Voir le Cahier No 1 de l’Offi

ce de ia Langue française, 
19651, qui ont ceci de remar­
quable quelles ne sont point 
des normes, parce qu’elles ne 
sont pas les normes de l'usage 
dans le groupe linguistique en 
cause. A noter que la logique 
de leurs grandes abstractions 
pousse même ces pédagogues a 
préconiser que l'on ravisse les 
jeunes enfants aux parents 
pour les mettre dans l'atmos­
phère contrôlée de ’’maternel- 
les ", et qu’on conditionne les 
jeunes par magnetophone.

Pourtant, c’est un fait de 
connaissance sûre qu'il n'v a 
point de langues parlées, a 
moins qu’elles ne soient pai- 
lees. Parler une langue, c’est 
échanger des formes symboli­
ques. avant des valeurs qui *e 
définissent par leur équilibra­
ge fonctionnel, selon l’ambian­
ce sensible et l’usage réel. \u 
sujet des langues vivantes, 
Charles de Saussure s est ren­
du compte (après coup sem­
ble-t-il t qu’il n’y a pa« de lan­
gue sans masse parlante, c'est- 
à-dire sans groupe humain qui 
en incarne les formes. Si l’on 
reconnaît ce principe, il nous 
faut penser que le.s pedagogue^ 
qui énoncent pour nos formes 
verbales des dictais qu'ils veu­
lent faire passer comme nor­
mes, n'ont plu» guère de con­
tact avec la réalité, non phi» 
qu'avec le sens de leurs ter­
mes ( t

J.H Bélanger 
Ottawa

Deux éditoriaux
La conclusion de monsieur 

Sauriol sur "Une conclusion de 
monsieur Lesage” me parait 
vraiment juste, a propos de la 
Constitution du Canada "On ne 
saurait brusquer les chose» 
mais le problème reste urgent 
et on doit y travailler avec 
célérité"

Et l'opinion de monsieur 
Kyan sur "l’Option néo-démo­
crate vue par MM. Pelletier et 
Trudeau” me suggère l'interro­
gation suivante: “Que penseï 
v ous. monsieur Ryan. de cette 
idée émise par monsieur Cliche, 

Je ne m'oppose pas a ce que 
tes provinces anglophones cen 
tralisent "leur" éducation ’a 
Ottawa"

11 me semble qu'il v aut mieux 
EVITER de considérer OTTA 
WA comme représentant le# 
Canadiens-anglais, puisque OT 
TAWA doit représenter TOUS 
les Canadiens

Il me semble qu’il vaudrait 
mieux suggérer TORONTO com 
me foyer des Canadiens-anglais, 
et QUEBEC comme foyer des 
Canadiens - français, tout en 
laissant l'éducation de juridic 
tion "provinciale" chaque pro 
v ince devrait continuer a din 
ger fedueation de TOUS -e» 
citoyens

Mais te.» ministres de 1 Edu 
cation de« PROVINCES AN

La seconde attitude peut con­
duire a diverses politiques, lies 
Etats-Unis, renvoyant à plus 
tard ia réunification, ont ima­
giné le système compliqué de la 
force multilatérale, pour tisser 
entre la République fédérale et 
eux des liens indissolubles et 
l'associer a la stratégie nuclé­
aire sans lui donner en propre 
des armes dangereuses. Mais 
cette idee n’a eu d’autre effet 
que d'éveiller les soupçons et 
l’hostilité de- pays de l'Est, 
sans rencontrer en Occident les 
appuis indispensables à son 
succès.

La Fiance gaulliste détend 
une solution qui a pour elle le 
bon sens et l’équité: les Russes 
dev raient accepter que. con- 
tormément au droit des peuples 
a disposer d'eus-mêmes, l'Alle­
magne soit réunifiée démocrati­
quement. Mais en échange elle 
devrait reconnaitre la frontière 
Odcr-N’eisse. renoncer définiti­
vement aux armements nucléai­
re- et entrer dans un système 
de securité collective européen 
ne. Malheureusement, cette cote 
mal taillee entre les exigences 
sov iétiques et allemandes n'a 
rencontré jusqu’à présent aucun 
succès vis-à-vis de» intéressés, 
chacun continuant d'attendre.

et monsieur Cliche
GLOPHONKS pourraient i « 
rencontrer régulièrement pour 
travailler ensemble à l'éduca­
tion des Canadiens-anglais dan» 
‘‘leur’ province

IjC- ministres de l'Education 
des DIX PROVINTES pour­
raient se rencontrer pour éta­
blir une législation "commune ’ 
sur le traitement de la minorité 
canadiemie-anglaise dans une 
province francophone et de la 
minorité canadienne - française 
dans une province anglophone: 
ensuite, entre éducateur» d'une 
même langue, on pourrait s'en- 
tr'aider a travers tout le Cana­
da On pourrait aussi s’entr’ai- 
der quand il s’agit des autre» 
minorités, car il me semble 
que. tout en permettant »u\ 
minorités importantes de con­
server leur culture, on peut 
conserver au Canada DEUX 
LANGUES OFFICIELLES la 
langue des deux peuples fonda­
teurs

Monsieur Ryan. s.v.p pour- 
riez-vous, dans un Editorial, 
demander aux journaux cana- 
diens-anglais. et aux homme» 
politiques, de donner leur opi 
nion sur la suggestion qui 
précède.

Je vous remercie fieauooup
Il \ s Martin 
M lgnace-de Lovoi* 
Berthier1

avec une tranquille obstination, 
que l'autre se convertisse a sa 
thèse

La troisième politique, c’était 
.celle de Robert Schuman, de 
Jean Monnet, de Gasperi et 
autrefois d’Adenauer elle con­
sistait à venir a bout du pro­
blème allemand par l’insertion 
de l’Allemagne au sein de» 
Etats-Unis d'Europe, ce qui 
supposait bien entendu que 
d’autres nations fissent elles 
aussi le sacrifice progressif de 
leur souveraineté. Le refus de 
l’Angleterre et l'opposition de 
l'URSS ont fait que la France 
a été la seule, parmi les 
grandes, a !ç consentir, et ren­
daient difficilement évitables 
ses hésitation» puis »a recon­
version nationaliste. Dans les 
circonstances présentés. 1 e s 
chances d'une intégration poli­
tique paraissent bien faibles. Il 
reste a souhaiter que ce»ix qui 
l’ont fait échouer comprennent 
leur erreur avant que la logi­
que de la puissance reclle ait 
refait de l'Allemagne la pie 
mière puissance du continent 
et une candidate bien placée a 
son hégémonie.

André Fontaine
• Le Monde
Huit mille traiteü de p»oi.

Jullllard éd.
r m

Nécessite et conditions de la 
politique extérieure du Quebec

L inauguration bief, a Milan par le premier mini» 
tr« Lesage, d’une “agence du Quebec marque une 
nouvelle etape dan» le développement de la represen 
tation de l’Etat provincial a l’etranger. Pendant long 
tempi nou» n cume* en fout et pour tout qu un seul 
poste a l’etranger, l’agence a vocation strictement ccono 
mique installée à New York. A partir de 1961. une ere 
nouvelle (’ouvrait, qui tut marquee principalement par 
l’ouverture de la delegation generale de Paris par la 
transformation de l’agence de New York en une dele 
gation et. en 62. par Couverture de la delegation de 
Londres.

affaire- culturelles en matièreLes premiers 
moyens d action

Ce» délégation» ont une vo 
ration culturelle au moins au 
tant qu economique el même, 
dan» une certaine mesure une 
location politique Leur appa 
rit ion a coincide aver la deci 
sion du Quebec de jouer un 
roie international, fût-il au de 
part très modeste elle a ete i» 
premiere expression convicts 
d’une conception nouvelle cher 
•non*, selon laquelle te Quebec 
avait droit de s affirmer, de 
mener une action internatio 
nale dans le» domaines qui re 
lèvent d» .«a juridiction. Plus 
tard, cette conception s’est ex 
primée dan» la signature de i» 
première "entente " avec la 
France, dan» 1» création d'un 
service de la coopération au 
près du ministère da reduc» 
Mon. dans l'action discrète 
mat» effleacs du ministère de»

<le relations culturelles avec 
l’étranger, dans une foule de 
contacts officieux pris el pour 
suivi» avec plusieurs pa>« eu 
ropeens et africains

t a création d'une direction 
de» delegation- a l’etranger, au 
-vin du nuni-tere de l'industrie 
et du commerce et la conatHu- 
tion d'un comité mterministe 
nel de» relations avec l’étrar 
ger ont tourni le» premier» et 
neee«»atre» instruments de co 
ordination

De serieux obstacles

D autres développements 
sont imminents comme 1s si 
gnature d'un nouvel accord 
franco québécois icett# (ois 
non plus entre les ministère» 
de l'éducation mai- entre ceux 
de* affaire* culturelles , d’au 
très Initiatives sont envisagée* 
oontmt la mise en oeuvre par

le Quebec de sa propre politi 
que de coopération au henelice 
de l'Afrique francophone. Uei 
te expansion -e heurte cepen 
dant à de aérieux obstacles, tes 
uns d'ordre financier < la nette 
insuffisance des credits jus 
qu iei affecte- à l'action inter 
nationale du Quebec', le» au 
très d'ordre psychologique 
d autres enfin, et surtout, d’or 
dre politique On sait qu'en de 
pit de certaine- declarations 
apaisantes, le désaccord fonda 
mental -uh-lstc entre Ottawa 
et Québec sur ta mesure, par 
exemple, dans laquelle un Etat 
provincial peut avoir "-a" poh 
tique internationale et peut si 
gner directe ment des accords 
ou participer à de» traite» in 
ternationaux, ou encore sur 
son droit a adherer directe 
ment aux organisations Inter­
nationales gouvernementale» 
dont l’objet principal ressortit 
a de» domaines ohei nou# de 
juridiction provinciale enser 
gnement, science et culture, 
travail et sécurité sociale, etc. 
ou enfin sur son droit de pra 
tiquer quelque forme de coope 
ration Internationale Ainsi, le» 
négociation» Ottawa Québec

poui le transfert a ce dernier 
de la juridiction sur le» enseï 
gnants québécois allant servir 
a l’étranger ont échoué, ou du 
moins sont dan.» l’Impasse

Dctinir une politique
11 resuite de la un grave ma 

la:se des hesitations et de* 
retards egalement nuisibles 
aux deux parties cependant 
que rie nombreux gouverne 
ment» etrangers ne savent plus 
ou donner de la tète dans leurs 
rapports avec le Canada, par 
ticulièrement lorsqu'il s agit rie 
n- : Delations ou de mesure» 
a. ut trait directement ou in 
direct eurent à l’enseignement 
aux échangés culturels, à la re 
cherche scientifique, a ta -> 
cunte sociale. Il est dev enu un 
périeux de dissiper cette équi 
voque qui hypothèque lourde 
ment la naissante politique 
etranger* du Quebec

A partir du moment ou on 
Ftat. fût-il provincial, s engage 
dans cette voie, il doit le faire 
avec précision, avec eontinin 
te. avec serieux. ne pas entre 
tenir chez les autres non plus 
que chez ses propres citoyens 
des illusions qui seraient eau 
se plus tard d’smères desilhi- 
sions et de perte de prestige 
Depuis cinq an», le gouverne 
ment a Innové i 1» foi# habile 
ment, prudemment et, par mo­
ment». courageusement il a 
affirmé un principe, euven un

e-poir. posé des jalons, com­
mence de mettre en place quel­
ques intruments de politique 
extérieure dans l’ordre cultu­
rel et dans l’ordre économique 
L’heure est venue pour lui de 
définir une politique et d’avoir 
mi de se donner les moyens de 
celle politique, nroyens juridi 
que* moyens financier- 
moyens lectiniques

Informer l’opinion

Dan# celle entreprise le 
gouvernement québécois doit 
bénéficier d un large soutien 
de l'opinion publique, ce qui 
suppose que celle-ci soit infor 
niée, éclairée L’opinion doit 
savoir que le gouvernement ne 
poursuit pus simplement des 
ftn- de prestige - encore que 
celui-ci n'est aucunement ne 
gligeahle mais que l'épo­
que impo-e a un Etat comme 
le Quebec, dans un regime fe­
deral, d avoir une politique ex 
teneur*, que cela est indispen 
sable pour le progrès econonu 
que et technique et pour l'avan­
cement culturel de la commu 
naute. On souhaiterait, par 
exemple, que le premier nrim- 
tre fasse périodiquement le 
bilan de l’activité de nos délé 
gation* k l’étranger, que le 
nouveau comité intemiiniste 
nei défini-xe publiquement le* 
principe* directeurs d'une po 
litique extérieur* et publie de 
temps i autre tin* sort* da 11

vie blanc sur cette question. 
Trop de citoyens sont encore 
portés a ne voir dan? les déle 
gation» qu'une tâche de repre 
-entation plu* ou moins artifi 
eielle ou a réduire a ces déle 
gâtions toute l'action extérieu 
re de l'Etat qucbecoi-

De quelques préalables

Dcja utiles, celles-ci pour­
raient l’étre infiniment plus si 
leur action s'insérait dan* une 
politique d'ensemble, dan* un 
plan d'ensemble, dans un plan 
a long terme, si. aux conseil 
1er» économique- et culturels. 
- ajoutaient d’autres catégories 
de fonctionnaires chargés no 
laminent de toutes les ques­
tion» intéressant l’enseigne 
ment supérieur et la recherche 
scientifique, de l'information 
et du recrutement d'imnn 
grants — lorsque sera définie 
la position du gouvernement 
en matière d immigration, — 
rie la securité sociale et du 
travail i à l'heuree, surtout, ou 
le Québec va mettre en oeu­
vre une grande politique socia 
le), etc

Reconnai—ance officielle du 
droit du Quebec à négocier et 
a conclure des accords dan* les 
domaines de sa competence et 
à participer aux organisme* 
internationaux y correspon - 
riant, définition d'une politique

extérieure, adoption d’un plan 
pour l’application progressive 
de cette politique, crédits adap­
tes aux objectifs proclames et 
aux instruments créés tel* 
nous paraissent être le* préa 
labiés (l’une action correspon 
dant naturellement a ceux de 
la politique intérieure Gela 
r-t d'autant plus pressant que. 
de plus en plus, les relation» 
internationales se développent 
dans des secteurs : enseigne 
ment, culture, recherche, sé­
curité. santé, ressources natu­
relles. qui chez nous relèvent 
soit uniquement, soit principa 
lenient de l’Etat provincial. 
Uelui ci serait-il inactif dans 
l'ordre international qu'il subi­
rait quand même, et avec une

Ft:.r —' - - ■ s;-;:- -.*.r • -

pression croissante, les consé­
quences d’accords et de traite* 
internationaux conçus en de­
hors de lui et dans une pers­
pective qui ne serait pas né- 
eessairement la sienne

Pour en revenir a la nouvel­
le "agence' de Müan. il con­
vient de signaler qu elle n au­
ra au depart a » occuper que 
ries questions tenant à l’econn- 
nrie et à l'immigration, d’où un 
atatut inférieur à celui d’un* 
délégation générale. Et le gnu- 
vemement l'installe à Milan 
précisément parce que l'essen­
tiel de la vie industrielle de 
l'Italie est concentré dans la 
triangle Milan Turin-Gênes.

J.M.L.

MONTREAL. JEUDI, 28 OCTOBRE 1965

=LE DEVOIR-^
fONDE r\n HENRI BULRASSA Lf 1» JANVIER ISIt

CUud» R V AN AndrA LAtREM’KAC
ntrtcteuf Rédmctpur en chef

Rédacteur «n chef adjoint: Pan) SAURIOL 
Directeur de l'information: Michel ROY 

Trésorier: Arthur LEFEBVRE
*4I r DcToir” e*t imprimé an no 434 ert, me Notre-Dame, à Mont­
réal. par l'Imprimerie Populaire, compagnie à responsabilité 
limitée qui en eut rédttrfce. Renie la Presse Canadienne eut 
autorisée 1 emplover et à dlffnser le» informations publiée* 
dans “Le I»e?olf*'
A BONNEMENT N- édition qnotidlenna. Itrraison par portent, 
Montréal, Qtifbee. Lévis et banlieue# P mois 4 mois
f 13.06. j mol* %*.Ml. Ailleurs au Canada: I? moi* lîP.Oo, a mol# 
Si 1.06, î moi# S« 00. A l'étranger: 1? mol» S33.no, « mol* S18 6« 
Edition du samedi: 1? mots $6.06. le ministère des postes a 
autorisé l'affranclilitement en numeraire et l'envoi comme 
objet de U fla«*o de la présente publication 

VKLKPRONE: 144-3361

L

72

2446

9656



4.
t**

*¥
¥*

«¥
 +

 *¥
*«

¥*
**

**
V*

**
»»

LE DEVOIR. MONTRÉAL. JEUDI. 28 OCTOBRE 1965 CINQ

CAMPAGNE CAMPAGNE CAMPAGNE CAMPAGNEElectorale Electorale Electorale Electorale

Pearson: il faut accroître l’exportation Le candidat libéral de Lafontaine, M. Lachance, nie que 
de nos produits agricoles spécialisés Hal Banks ait contribué à sa caisse électorale en 1963

De noln envoyé special, Jean-V. DUFRESNE
\VALLACEBURG — Le pre­

mier mini&tre a surtout souli 
gne la nécessité d'accroître 
I exportation de nos produits 
.•bricoles specialises a Walla 
celiurg. mardi soir.

L-e comté de Lambton-Kent 
qo il visitait a élu un consena- 
teur par 24 voix de majorité au 
scrutin d'avril et les liberaux 
tenteront cette fois de l'empor­
ter.

Sans s'en rendre compte, re 
latant un slogan qu'il venait de 
lire dans une montre de maga- 
Mii. M. Pearson a trahi un 
secret mardi son collègue des 
Finances M. Walter Gordon qui 
avait pris place sur l'estrade 
avec les quatre candidats de la 
région de London, conservera 
son portefeuille le 8 novembre, 
si le parti et le ministre sont 
élus.

Le slogan annonçait une vente 
■'super-épargne'’ et sans prophé­
tiser une ère prochaine d’austé- 
rite le premier ministre qui 
rappelait qu'il en coûte plus 
cher aujourd'hui que jamais 
pour améliorer le sort des 
citoyens, se tournant vers M 
Gordon a dit:

"tlt je compte bien qu'il sera 
élu. car il sera mon "super- 
econome". Il confirmait ainsi 
publiquement l’attribution des 
finances a celui qui, de toutes 
manières, l’occupait déjà.

l'ne foule d'environ 1,500 per­
sonnes avait comblé la grande 
salle de l’école secondaire de 
Wallaceburg et si M. Pearson 
n'a parlé qu'une vingtaine de 
minutes, l'auditoire était la plus 
enthousiaste que la veille a 
Elliot Lake.

Sur la route de Wallaceburg. 
M. Pearson a fait une escale 
inattendue a Sarma. dans la

\ allée de la rivière St-C'lair, 
ou se dressent de magnifiques 
industries pétrochimiques, dont 
Polymer Corporation, l'un des 
plus grands producteurs mon­
diaux de caoutchouc synthéti­
que. une société de l'Etal qui 
realise chaque année des profits 
.substantiels grâce notamment 
a un tort volume d'exportations 
sur le marché mondial

Le chef du parti libéral a 
supplié le peuple canadien de 
se réconcilier avec la tradition 
parlementaire britannique qui 
accorde la majorité au gou 
vernement. et la minorité a 
l’opposition.

C’est tout le thème du gou­
vernement majoritaire que M 
Pearson élabore chaque fois 
qu i! porte la parole et c'est 
celui qu'il exploitera jusqu'à 
la toute fin de la campagne 
Il ne se permet aucune allu­
sion partisane, sinon pour 
donner un coup de pouce au 
candidat du comté qu'il visile, 
ou pour réfuter, sur un ton 
admirablement bien choisi, 
une sorte d'indifférence indi­
gnée. si l'on peut admettre ce 
paradoxe, les accusations de 
ses adversaires conservateurs 
qui poursuivent la campagne 
davantage au niveau des ’’per 
sunnalités” que des enjeux 
réels de la campagne.

Cette attitude de M. Pear 
son sied parfaitement avec les 
fonctions de chef de gouverne­
ment qu'il assume et il con­
sacre rarement plus de deux 
minutes à chicaner M. Die­
fenbaker.

M. Pearson préféré faire ap­
pel a la vieille sagesse électo­
rale canadienne qui ne s'est 
guère manifestée il est vrai, a
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l'occasion des deux derniers 
scrutins, mais dont on pense 
qu’elle incitera cette fois les 
Canadiens à accorder une ma 
jorite absolue au parti qu'ils 
éliront.

M. Pearson a reconnu a 
Wallaceburg que la majorité 
parlementaire n'est pas une 
fin en soi, mais qu elle cons­
titue un moyen sans lequel 
on risque de voir le pays se 
fractionner en régions, en ra­
ces. en langues et en factions.

‘’Cette majorité nous esl ne­
cessaire pour sauvegarder l’u­
nité du pays, afin que le gou­
vernement puisse se pronon­
cer au nom de tous les Cana­
diens, afin aussi que le gou 
vernement puisse négocier 
avec les provinces dont les 
exigences même légitimes pré­
sentent souvent de nombreuses 
difficultés,” a-t-il dit.

Abordant la question agrico­
le. M. Pearson, en rappelant le 
programme liberal, a souligne 
que l'exportation des produits 
specialises de ia ferme consti­
tue l’un des moyens d’assurer 
la survie de la ferme familiale 
dont le gouvernement veut 
faire en sorte que son revenu 
annuel moyen soit égal à la 
moyenne des revenus du tra­
vailleur industriel, soit environ 
$4.200 par an.

Revenant sur l’accord doua­
nier de l'auto, qui lui sert 
d'exemple pour démontrer la 
nécessité d'un gouvernement 
majoritaire, car ce sont là des 
politiques qu'il faut étendre a 
d'autres set-leurs et qu'on n'a­
dopte pas a la légère, le pre­
mier ministre s'est moqué de 
ses adversaires com a incus 
qu'il y laisserait sa chemise. 
M. Pearson se plait a souligner 
que le prix des voitures a déjà 
accusé une baisse depuis la 
signature de l'accord tandis

que la production, elle, aug­
mente

■‘Si j'y ai laisse ma chemise, 
tant mieux, car alors des dizai 
ne» de milliers de Canadiens 
ont maintenant de quoi sen 
procurer davantage encore' 
répond M. Pearson sur un ton 
gamin au plaisir de la fuule

t omme il le fait partout ou 
il parle. M. Pearson mardi a 
Wallaceburg a rappelé de nou­
veau que les Canadiens fran­
çais doivent pouvoir partici­
per davantage a la grande en 
treprise canadienne et que les 
droits que leur accorde la con- 
titution doivent être respectes 
dans tout le pays.

M. Pearson aime rappeler 
l'accueil qu'on lui a fait tout 
récemment a Québec, et s'il 
affiche généralement beau­
coup d'honnéteté intellectuelle, 
il s'accommode parfois de pe 
lits mensonges blancs, ou d am 
biguïtos plutôt.

Ainsi a Wallaceburg, parlant 
sur le Québec, il d sait Je 
leur ai dit. aux éanailiens 
français, non ce que le Cana­
da pouvait taire pour eux. 
mais ce que le Quebec pouvait 
faire pour le Canada. ' Les 
gens applaudirent à celte re­
lation

En réalité dans son discours 
de Québec. M. Pearson vantait 
la révolution tranquille et sou­
haitait qu elle fut mieux con­
nue a l’extérieur du Canada 
français et qu’elle servit «Tins 
piration à tout le Canada.

La version de Wallaceburg 
n'est pas mensongère, elle est 
surtout habile, et démontre 
bien la difficulté d être pre­
mier ministre dans un pays où 
ni é ni e certains anglophones 
nous paraissent parfois plus 
differents entre eux que ne 
le sont eux-mêmes certains 
Canadiens français et rertains 
Canadien* anglais.

Le depute libéra) sortant de 
Lafontaine. M Georges La 
chance a nié catégoriquement 
hier soir avoir reçu un cheque 
de $500 de Ha! Banks pour l'ai­
der a financer son election de 
IStrt.

Lisant un long document il a 
tente de réfuter les allegation-- 
du Dr Guy Marcoux qui, la se­
maine dernière, avait remis 
aux journalistes de la tribune 
de la presse au parlement de 
Québec des copies d'affidavits 
Cn de ces affidavits, dont M. 
Marcoux n'a pas dévoilé la si 
gnature. disait que le signatai­
re avait remis a l'agent officiel 
du candidat libéral de Lafon­
taine. M Rodolphe Masson, un 
chèque de $500 signé par Hal 
Banks, autrelois président du 
Syndicat international des gens 
de mer 'SIC-, comme contribu­
tion a sa caisse électorale avant 
l'élection générale du 8 ai ri! 
Itttvt et que le chèque devait 
être tire sur le compte de ban 
que du syndicat et fait a l oi - 
die du Royal Trust Co

M. Lafontaine a declare hier 
que cet aftidavit était signe par 
M Bernard Boulanger et avait 
été assermenté, le il juin 1965. 
devant un avocat de Montréal. 
M John Schlesinger

Dans le document présente 
pour se justifier, M Lachance, 
tout en retraçant les étapes de 
ses relations avec M. Boulan­
ger. qui est le pivot de toute 
l'affairé, relève ce qu'il appelle 
'quatre contradictions” dans 
les affirmations de ce dernier

Mais qui est M Bernard Bou­
langer? D'abord responsable 
des relations extérieures du 
Congrès du Travail du Quebec 
au moment ou il rencontra pour 
la premiere fois M Lachance 
en 1956 M Boulanger est devp 
nu par la suite administrateur 
du plan de Bien-etre du Syndi

eat international des gens de 
mer SIC

Voici le témoignage du de 
pute sortant de Lafontaine

La premiere rencontre de 
M. Lachance avec M. Boulan 
ger eut lieu alors que le dé 
pute libéral était conseiller 
juridique pour le Congres du 
Travail du Canada. Lorsque 
M Lachance fut candidat a 
Lelection provinciale de 1956. 
dans le comte de Mercier. M 
Boulanger lui aurait été re 
commandé par I ancien presi­
dent de la FTQ. feu M. Roger 
Provost.

En 1962. M. Boulanger a de 
nouveau offert ses services a 
M Lachance lorsque celui-ci 
fut candidal à l'élection fédé­
rale de 1962. Il adressa la pa 
role a des assemblées ooliti 
que». M Lachance fut élu de 
pute de Lafontaine le 18 ium
1962 Enfin au cours de ia 
même année. M Boulanger a 
requis les services profession 
nels de M. Lachance pour être 
son procureur à l'enquête Nur 
ris. ou il était appelé comme 
témoin. C'est d'ailleurs à celte 
occasion que M Lachance a 
eu l'occasion pour la première 
fois de parler au téléphone à 
M. Hal Banks

“Mes services legaux se sont 
terminés vers la mi-février
1963 avec les dernières séan­
ce» de l'enquête Norris, en 
pleine période électorale. " dit 
M. Lachance qui précise que 
ses comptes pour services '<• 
gaux ont etc envoyés au Plan 
de Bien-Etre du syndicat in 
ternational des gens de mer. 
au soin de M Boulanger, et 
payes par cheques faits a Tor­
dre de mon étude legale et lu­
rent depose» au compte rie 
banque rie l'étude legale

Xu cours de la campagne de 
1963 M. Boulanger a visite

Cliche : "Ce qui " ■' le NPD des vieux partis 
c'est la nouveauté, la propreté et la dignité"

RLMUUSKl — Ce qui distin­
gue le Nouveau parti démocra­
tique de tous les vieux partis, 
ce sont les trots éléments 
essentiels que sont la nouveau­
té la propreté et la dignité, 
a déclare mardi soir le leader 
NPD du Québec. M Robert 
Cliche, qui prononçait a Ri 
mouski un discours en laveur 
du candidat de son parti dans 
cette circonscription, M Ka> 
mond D Auteuil

Quant a la nouveauté, a e\ 
plique M Cliche, elle se trou­
ve a la base même, dans les 
structures du parti. T.es mem­
bres du NPD sont représen 
tatifs de toutes les classes, et 
l'orientation politique du par 
ti n'évolue pas sans qu'ils

soient consultés, à l'occasion 
des congrès nationaux qui doi 
vent se tenir à tous les deux 
ans au moins, et ou le leader 
et les membres du conseil 
sont requis de démissionner

Quel autre parti, a deman 
rie le leader, peut prétendre 
sérieusement qu’il consulte ses 
membres d'un bout a l'autre 
du pays avant que ne s'adopte 
une décision importante ? Qui 
peut prétendre que la démo­
cratie régne a l’intérieur de* 
vieux partis '

“Et pour ce qui est de la 
propreté, quand saura t on pu 
bliquement d’où viennent les 
fonds électoraux des vieux 
partis ” Quant au NPD. tout le

monde connaît la provenante 
ries fonds. Mais si on a pu éva 
hier que la campagne électorale 
antérieure avait coûte au 
moins quelques dizaines de 
millions au parti libéral, qui 
saura jamais d’où provenaient 
ces millions ” Qui dira pubh 
quement qu ils n'étaient pas 
le salaire de la prostitution pu 
litique ?"

Le Nouveau parti, a Ml 
poursuivi, n'a pas de fonds 
électoraux à mettre a la dispo­
sition de ses candidats "La 
notion même de caisse électo­
rale est étrangère au NPD. et 
jamais personne ne pourra di 
re ni insinuer que le Nouveau 
parti a acheté un vote ou qu'il 
a soudoyé un électeur".

En!in en ce qui concerne 
la dignité politique a aiouté 
M. Cliche, elle consiste en bon 
ne partie, pour les membres 
du NPD. à être capable d'a 
voir des opinions, de les e\ 
primer et de les soutenir «an» 
qu elles vacillent au premier 
petit coup de vent

Le programme du Nouveau 
parti, a Ml précisé, n est pas 
une plateforme électorale au 
sens des vieux partis. S il n y 
avait pas d’élections, les vieux 
partis n auraient pas de pro- j 
gramme. Liberal ou conserva 
leur, ces partis annoncent una 
plateforme un peu avant cha­
que élection, et n'en parlent 
déjà plus quelque» mois plus 
tard".

Caouette: mes députés n’accepteront pas de 
se joindre à un gouvernement de coalition
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D E L I F R U I T 
YOGOURT 

PUR FRUIT

Le dessert de la jeunesse

I Dégustez 1
DELIFRUIT '

délectable
dessert

signe

delisie

. . . des bébés aux jeunes grands- 
pères. en passant par les rinagère*

(“î "Formidable, ce Petifruit !" 

(**) Si tons préférer, ''teenagers"

HL'LI—Le chef du ralliement 
des crédistes a dit mardi soir 
aux personnes venues Tenten 
dre. à Hull, qu'il ne desirait 
aucunement faire partie d'un 
gouvernement de coalition après 
les élections du a novembre 
prochain.
“Le soir des élections, a dit 

V Réal Caouette. devant une 
salle comble, les deux vieux 
partis, les bleus et les rouge», 
arriveront nez a nez. et le grou 
pe de» 50 députés créditistes du 
Quebec arrivera entre ce» deux 
nez. Croyez-moi. ils seront obli­
gés de nous sentir.”
“C'est notre groupe qui dé­

tiendra la balance du pouvoir 
et je n'ai aucunement l'inten­
tion de faire partie d'un gou­
vernement de coalition. Je per­
mettrai cependant au premier 
parti qui promettra d'inclure 
dans le discours du trône ou­
vrant le prochain parlement Ta 
justement des allocations fami­
liales au niveau du coût de la 
vie de former le prochain gou 
vernement.''

M Caouette s'en esl egale­
ment pris a certaines pages pu­
blicitaires payees par l’organi­
sation libérale et montrant le* 
photos de MM Caouette. Mar­
coux et Thompson et ajoutant, 
la légende: 'Finies le» amours'.
“Pourquoi les liberaux ne 

montrent-ils pas les photo* de 
Pearson. Dupuis, Rouleau, Hi- 
v ard et Banks avec 1 e même 
bas de vignette ’” a-t-il repri-

Le leader créditiste a rappelé 
“la publicité mensongère et in

sidieu.se menee par le» libéraux 
en 1963 " et invité ses auditeurs 
a "ne pa» se laisser emberlifi­
coter pai ces annonces".

"Nous ne nous en prenons 
pa* aux hommes, a dit M. 
Caouette. ni a Pearson, ni a t'a 
ron député libéral de Hull de­
puis 1953. qui ne me font n: 
chaud ni froid, mais au système 
qui nous empêche de vivre com­
me du monde dans un pays ri­
che comme le nôtre".
“H n'y a rien a l'épreuve de 

la haute finance et c'est la 
haute finance que nous atta­
quons'.

Dan» son discours dune 
heure, le che! du ralliement a 
aussi déclaré que. depuis la cou. 
fédération Hull avait été traité 
en enfant pauvre, comparative­
ment a Ottawa, comme !'a d'ail 
leurs été tout le Quebec "a 
cause des suiveux que nous eli 
sions pour nous représenter a 
Ottawa".

‘‘\rni.« luttons pour que le 
Québec prenne conscience de 
son existence. Nous avons be 
.soin d'une équipe de gars du 
Québec apres le 8 novembre 
pas de suiveux'

"H est temps de prendre nos 
responsabilités et notre place 
dans la confederation”
“Avec les vieux partis, nous 

somme» en train de perdre no­
tre identité".

M Caouette a rappelé que 
c'est son parti, à Ottawa, qui 
a obtenu la traduction française 
des règlements parlementaires 
de Beauchénes. 2U0 hôtesses de 
l'air canadiennes-françaises a

Aii-Cunada et la version fran­
çaise de» 26 rapports du comité 
de régime de pension.

Gérard Pelletier 
danse le yé-ye

H e»t important que le Que­
bec soit bien représente a Otta­
wa au moment ou Ton partage 
le gâteau, a declare devant un 
groupe d’électeurs du comte de 
Hochelaga M Gerard Pelletier, 
candidat libéral dans cette cir­
conscription aux élections gene­
rales du g novembre prochain.

M. Pelletier avait délaissé 
son sérieux d’intellectuel pour 
danser le yé-yé avec les jeunes 
citoyenne» et leur expliquer sur 
un ton devenu paternel les rai­
sons qui le poussent a partici­
per activement a la politique 
fédérale

Constatant le désintéresse­
ment de la population, le joui- 
naliste a note que cette lacune 
découlait probablement d’un 
manque de formation politique 
au niveau scolaire. S'il »e rend 
a Ottawa, il essaiera de poser 
des gestes qui pousseront la po­
pulation a reprendre confiance 
dans la politique
“Si le Quebec est moms favo 

rise que l'Ontario, c’est entre 
autres raisons que trop long­
temps on a laisse la politique 
fédérale de côté,’’ a dit encore 
M Pelletier, qui a noté l'excel­
lente occasion que fournit une 
réunion yé-yé acti' e i>oiii par­
ler de politique

le comité de M Lachance, 
mai» n'a etc orateur a aucune 
assemblée. Toutefois sa secre­
taire a fait des téléphones aux 
électeurs de Lafontaine a ’i 
tre bénévole.

M. Lachance affirme »o’eii 
nettement que ni lui-même ni 
»on agent officiel. M Rom ': 
phe Masson, qui assume tou 
jours cette fonction dans .a 
présente campagne, n ont "au­
cune preuve de l'existence du 
dudit cheque i$500i. ni de sjn 
encaissement, par quelque oer 
sonne que re soit, avant ou 
pouvant avoir un lien avec le 
députe, l'agent officiel ou l'or­
ganisation électorale dudit 
comté de Lafontaine." De plu» 
M Masson dit n'avoir jamai» 
fait affaire avec la Royal 
Trust Go

M Lachance, satistait de» 
dénégations de M Masson a 
ce .sujet, a réitéré hier soir son 
entière confiance en Tintégrite 
de son agent officiel

Quant aux contradictions >, 
gnalcs par M. Lachance, elle- 
coneernent surtout une rencon 
tre qu'aurait eue M. Boulanger

a ev le depute con»erv ateur 
du Yukon VI. Erik NicLsen * 
13 février 1965

\ celle occasion M B u- 
langer aurad déclare a VL 
Xiélsen avoir remis un che­
que a M Lachance lui-mème. 
Ce dernier a pu nier celle 
affirmation aux Commune». 
Quand il communique avec VI 
Boulanger pour lu: demander 
des explications, celui-ci au­
rait d abord nie avoir eu un 
entretien avec M Nielsen Au 
cours d'une seconde explica­
tion avec VI Boulanger. M. 
Lachance enregistra la conver­
sai ion »ur magnetophone et de 
nouveau. M Boulanger aurait 
soutenu n'avoir jamais ren- 

vi \Uen. Mais p] « 
tard dans l’affidavit qu’il si­
gna. le 11 juin 1965. M Bwi- 
langer disait qu’il avait bien 
donné une entrevue a M. Niel­
sen le 13 février precedent 
mai» il précisait alors qu i! 
n'avait jamais remis d'argent 
a M Lachance personnelle­
ment. mais qu'il J avait donne 
a VL Rodolphe V|<isson Son 
agent officiel

V ne us,U /./ £((',.

chez / uct*n , - \ adcl>uex>

esl un rendez-tous 
tirer ^élégance

Nos complets sont entière 
ment faits a la main dan« 
notre propre atelier dans le» 
tissus les plu* recent*

• (hemijej fmei et 
«cceuoire! vestimenleires 
pour l'Nonimo de goût

STATIONNEMENT
GRATUIT

credico

M?
*tT«HiaTi ai e ■ o i * ► e> • » *•■■*«

TAILLEUR •» CHEMISIER !

PLACE CREMAZII SET SSII

LES NOUVEAUX DISQUES

COLUMBIA - BARCLAY
LONC-IEU 
12' HI-FI 
REG. S4.20

CBLP 203V

JACQUES BREL 
OLYMPIA 64

Amsterdam, t.es veux. 'Tango funèbre Quand maman re 
viendra. Le pial pays. Le» bergère» Le» timides. Les lai 
din» du Ca»mo. Le dernier repa» Les taureaux

FL 324 — Mikailine
FL 325 — André Gagnon (piano)
FL 326 — Lucille Dumont
FL 327 — Les quatre-vingt (vol. 2)
FL 328 — Maurice Fanon

---------------Aussi au même bas prix--------------
l>veilie Vignault, Leyrac, l'alve. Julien. 

Aznavour, Terre, etc

_________ VALABLE JUSQU'AU 13 NOV_________

COMMANDES POSTALES
§0t p*r 1 disqtir* pour frai* dp jio*.tr ri d>mt)Allat»
Ta\* en plu*. Kuggért* un riPuneni* chou Signifier 
tl Mono nu Stereo

CENTRE DU DISQUE

3168 est, Belanger — RA. 9-2833
Ouvert jeudi et vendredi soir jusqu'à 9 h. 30 P.M.

"Que vous soyez, homme d'affaires, médecin, avocat, religieux, étudiant, ven­
deur, commerçant, architecte, chimiste, assureur, agent immobilier, courtier 
ou infi rmière, Berlitz vous donnera la maîtrise parfaite des langues vivantes”
Anglais . Italien . Français * Espagnol * Allemand * Portugais . Russe . Suédois, etc.
“Cours spéciaux pour compagnies''

Montréal 288-3111 Québec 529-6161
Berlitz

LANGUES VIVANTES

‘ Enseignement

Ottawa 232-5343

adapte aux besoms tie

Toronto 924-7773

chacun"

<

4800
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théâtre • musique • cinéma • vari étés

le bruit 
de
la ville

DIX ANS
Les .Jcrola.i, qui seront i 1 af­

fiche de la Cnmedie-Canadien- 
ne du 1er au 7 novembre, don­
neront une représentation sup­
plémentaire en matinee !<■ di­
manche 7 novembre. I^-s Jérn- 
las, qui ont entrepris une 
tournee en province en fin de 
semaine derniere et ont pré­
sente leurs nouveaux numéro» 
devant un public enthousiaste 
a Kimouski, seront reçus a 
l’hôtel de ville aujourd'hui à 
midi et seront invités a signer 
le livre d'or de la cité pour 
marquer le dixième anniversai­
re de leur vie artistique.

GRANDS BAUETS
t ne conférence de presse le 

mercredi 3 novembre prochain 
a l'hôtel Windsor annoncera 
la présente saison des Grands 
ballets canadiens débutant le 
17 décembre a la Place des 
arts. Tinq nouveaux ballets se 
ront présenté» cette saison.

PRESIDENCE
M Jean Bode, président de 

l'Association des éditeur* ca 
nadiens, a été élu president de 
l’L'nion internationale des édi­
teurs de langue française i 
Kranefort, au cour* de la Foi­
re du livre de cette ville la* 
nouveau président est direc­
teur général de la Librairie 
Déom de Montréal et récem­
ment nommé par les Affaires 
culturelles, membre du comité 
consultatif de la Loi d’accré­
ditation des libraires. Le C'a 
nada français occupe pour la 
premiere fois la présidence de 
cet important organisme inter­
national I.e nouveau président 
recevra ses collègues de l’édi­
tion lors de l’Exposition uni­
verselle de 1367 a Montréal.

IIS SONT NUS
Jacquet Normand, vedette 

du film de Claude Pierson, 
VU* «ont nu*”, est revenu hier 
de Normandie où II a partici­
pé pendant troi* semaine» au 
tournage Irremplaçable, mai» 
tout da môme assez mal rem­
placé, Jacques Normand re­
prend sa place aux ‘'Couche- 
Tard”.

horaires des spectacles
THÉÂTRE

THKATRf. I»F I HIRM.ORP — 
■ i MfH r;iipion" H.ift — Dim. 
? 10 Relâche lundi 

V'MF.ATRF. DF. IA PI AC B — "l.o 
Triangle «t l* hamar” — "l a ior- 
Ile” « ftft — Rrlârhft lundi. 

COMrDIF-CANADIKNNK -- Relârho 
OH PH Fl M TNM I ’Proie de» 

femme*" RW — Dtmanrho 7.10 — 
Relàrhe lundi

PI Af F DM ART* — ORM Con- 
f er i % de* Jeune*»#* mmiralM, 
R 10

I. % pornRirRR -- “ Who’» afrild 
nf Virginia Wolf" en anglais — 
g 00 — Relâche dim 

RIDE At’-VFRT — "rieur de raflus" 
- 8 10 — Dim : 2 .10 8 10

V'HKATRE DE* SAI TIMH \NQl M l 
“Le* Nourrlcel” : Jou., ven., aam., 
dim 8 43

â R ANC A IS — "I.’F.vell de ramour" 
11.30 - 1 10 - 0.50 - 10 15 — “La 
deenie du Rio Heni" 10 00 - 1 40 - 
5 20 - 0.05 — "La femme crAa l’a- 
mour" 12 10 - 3.5L* - 7 40 

GRANADA "La < orruption" 3.0»
- fi 20 — "Terreur »ur la
•avanne” MO - 4 40 7.55

JEAN-TALON - "Angélique’' : C.33 
. lu ou — "Un# femme a ahattre" : 
8.35

RENT — "Th» Collector" 1.35 - 4.011
- fi.10 - »00

LAVAL — "Î.Aon Morin, prâtre" 
1? 00 . 4.25 - 9.30 — "I empreint# 
du dragon rouge" 1.25 - 6 25 — 
"In ta*l pour Tohrouk" 2.S0 -
7 50

LOEW * ~ “Th# Hreat Race": 10 00
- 12.40 - 3.20 - 0.05 - 8 45

LA St ALA — "Oi folle» fille» 
d’Eve": 1.00 - 4.30 - 5.10 — "Grand 
Caruso" : 2.30 - 6.00 - 9.40 

MERCIER — MCop!an, agent secret** 
12 15 - 3.27 - 6.39 - 9.51 — "L’A- 

chaine" 1.57 - 5.09 -à la

CINÉMA
— "Th# Oandplper"
- 9.30 — 'l’he Great

1I.O0 
Il 84

CINFMATHKQI E — The City" 
(I l . 1939) “Viaggio in Italia”
I KoNM'Ilini, 1953) 6 30 la Krr- 
m*NNe tiérolque" (Javquea Eevder, 
193* ) 9.00

Al ot t I IL — 'M? Fair Lady** - 104 
•lier, sam dim 2 00 

AVENUE — High Blight Run"
I 10 3.10 • 5.10 - 7.15 - 9 13
HI lOU — Le» detix violenta' — 

12 30 - 3 42 - #54 - TOO* - ' Pm 
de vaoanr#* pour l#a idol##" 3.03 
5 08 . 8 37.

CANADIEN — ‘‘Angellqu*** —
- 3 20 - 0 3f - 10 00 

CHAMPLAIN - *Tin1dftnger**i
3 U - 5 71 ♦ 7 45 - 10 07 

CAPITOL — ' Hirum Harrum" 1# 40 
. 12.50 . LOI - » 20 - 7.39 ■ » 55 

CINEMA FESTIVAL "Onlhaha" r 
•em 7 m . 9 30: dlm.t 1.10 - 1.10
- 5 36 - 7 10 - 9.10

CHATEAU - "l/Evell d# ramour" 
"La dfie»«e du Rio flenl" — 

"I a femme rrfia l’amour** 
CINKRAMA - IMPERIAL — "Th# 

Greatest 8ton Ever Told” — Tou* 
le« *(»lr« : 8.00 Matinée*: mer., 

•am . dim, i 2.00 — IMmanrh#
aoir 7.30.

Il\t l»HIN — *'100,000 dollar* au 
soleil' Sam. 7.10 - 9 10 — Dim.
1 : .*5 - 2.30 - 5.10 - 7.30 - 9 50 

El v si i Re nais: "Le Bonheur’* 
Lun au ven.; 7.30 - 9.10 — 

Sam : 1.30 « 30 - 5.30 - 7 10 -
10 00 - Dim.: I 10 - MO - 5 30 - 
7 3o 9 30 — Eisenstetn *’Tho- 
mai ITmpOitrur" — meme horaire 

9.\i IM Kl “l ne femme e>t une
femme’’ fi 40 - 9 30 — ' Toute* ir* 
femmes 1 8 *0 — Dim a compter de 
1 ou

RADIO
li t DI !8 OC TOBRE

• 5 lh Le» Uhauftun» de la
mai.vun Invité* le j>rofe»«eur An- 
fj c le (3*11 et le clfH teur Roger 
MucchteHl.
• \ Ih.tii i\( te aluti que le* 
homines vivent '
• A 10 l'iaer aux femmes, avec
l.tae Payette et Ciuv Provoat . Invi­
tée Michéle Rtchnrd
• V th .Ht. lue demi heure ave* . 
l'attentat contre Hitler, texte de 
Tier nard Robitallle
• 5 CRK-KM il 4 heure# e' 4 
ITth AM à 11 heures, le* Chefs-

rrc de U muslqui A
V ,tmine rtulüe de lopc:# Ah iode, 
«i, Marin Maiale exi'atta du Mar­
tyre de sailli Sebastien, de Ilehus-
• dlr Pierre Mon»eus Sympho­
nie no .1. de Roy Harris, avec l'Or- 
elies'.re de Vienne
• 5 CBE-AM 4 4h K* et â CBE 
FM. a fill lV \d llh. Avec André

mour
8.21.

MONKLAND 
1.20 5.15
«P.

OITREMONT — “The Sandpiper” 
1.20 - 5.15 - 9..30 "The Great Spy 
Mission" 3.15 - 7.15 

PALACE — “Shenandoah" 10 35 - 
12.35 - 1.05 - 5.15 - 9.45 

PAPINf- Al "La rorruptlon" 1.10 
4.10 - 7.55 - "Terreur sur la

«avanne” 2 55 » 6 lu - 9.40 
PARISIEN — "Symphonie pour un 

massacre” : 10 05 - 12.20 - 2.35 - 
4 50 - 7.05 - 9 25

PI A/A — "Angélique" LIT • 4 42 • 
8.07 — "Une femme à ahattr#” 
12 00 - 1.28 6 30 - 10 15

PLACE VILLE-MARI» — OrtnO# 
Salle: “Cnnanova 70". - 11.40 - 2.34
- 3 05 - 7 133 - 9 2».
Petite Oalle : "Eorha tha Qreek" 
12 30 - 3 10 - 6 10 8 >0

RIALTO — *Olrla on th# Beaeh" 
MO . 3.55 - 6 30 - 9.50 — "Toang 
Eurf** 2 25 - 5 25 - 8 20 

RIVOLI — "L* corruption" J oo . 
fi 25 - 0.50 — "Terreur *ur la »a- 
fanne** 1.15 - 4.40 - 8 on 

8AVAV — “Girl* nn the Reach" 1.15
- 4.05 - 0 33 9.43 — “Young Eu-
ry" 2 40 5.30 - 8 20
SAINT DENIS Pa.« rt# vacance# 

pour le# Idole#" — 12.30 - .142 
6 54 - 10 0d - "l.ea deux violent#" 
1 54 - 5 06 - 8 18

SEVILLE - The Sound of Mualc" J 
8.15 - Merc.. s.»m., dim.: 2.15

SNOWDON —• “Ship of fools" (Part 
I) 1.00 - 3.25 - 5.55 8 !0 —
"Ship of Fools" (Part II): 2.10 - 
4 40 - 7 10 - 9.43

STRAND — “Girl* on the Reach" 
I * 20 - 3 15 - 9.45 — “Young Fury** 
10.23 - 1 40 4 55 - 8.10

VERDI — Festival du cinema *ovlé- 
tlque

WE8TMOI NT — "Those Magnlft- 
clcnt Men in their Flying Ma­
chines’*.

A I'EITSK

Le plus récent 
cinéma tchèque
”L‘«t d« piqua”, du réalisa- 

taur tchaqua Milo» Forman, 
film qui doit inaugurar la "Pa­
norama du cinéma tchécotlova- 
qua" é la Cinémathaqua cana- 
dianna la lar novambra, a été 
projaté avant-hiar an avant- 
pramièra au cinéma Elytéa.

"Carny Petr" ("L'a* da pi­
qua”). qui a ramporté la Grand 
prix du Fastival da Locarno on 
1964, ast uno étuda détailléa 
da l'axistenca quotidianna d'un 
groupa d'adolaicant* dans una 
patita villa. La héros att un 
garçon trista, tan* ambition, na 
tachant commant dirigar aa 
via, ni méma axprlmar sa» san- 
timants. Las faux d'imagat ra- 
flétant las panséts da cas jau- 
nas déjè aux prisas avae daa 
conflits intérieur* au début 
d'una axistanca pourtant sana 
Histoire.

Las Interprétas da cette 
chronique, dont las principaux 
personnages incarnés par La- 
dislav Kakim at Pavla Martin- 
kiva, donnent une vivante ima­
ge da ta jaune génération 
tchécoslovaque.

A compter d'hier soir et 
jusqu'à vendredi inclusive­
ment, la Fastival international 
du film do Montréal proposa 
trois soirées da cinéma tché­
coslovaque é l'Elysée.

TROIS INEDITS
Los organisateurs da cas soi­

rées ont choisi trois films iné­
dits, illustrant la diversité du 
nouveau cinéma da Tchécoslo­
vaquie. "Joe La Limonade", 
H’OIHrich Lipsky, est un grand 
spectacle é déploiement, bril­
lante parodia des "westerns" 
(nous an publierons demain la 
compta rendu critiqua); "Lea 
amours d'una blonde", film la 
plus réeant de Milos Forman, 
chef da fila du jaune cinéma 
tchèque, a connu un grand suc­
cès au dernier festival de Ve­
nise ; "La Miroir è Alouettes" 
témoigna des préoccupation* 
sociales des réalisateurs Jan 
Kadar at Elmar Klos, équipa i 
qui l'on doit six longs métra­
ges depuis 1955. Leur damier 
film a reçu un accueil enthou­
siaste aux festivals d* Cannas 
*t New York.

Apréa sa* présentations, la 
Cinémathèque canadienne of­
frira au court du mois do no­
vembre ton panorama du nou­
veau cinéma tchécoslovaque 
avec Hat oeuvrât las plut re­
présentatives.

En novambra également è 
Prague, la Cinémathèque tché­
coslovaque présentera l'exposi­
tion et la rétrospective Nor­
man McLaren qu* la Cinéma­
thèque canadienne avait orga­
nisées cet été è Montréal. Ces 
manifestations font partie des 
échanges culturels antra les 
deux pays.

1

DE LONDRES

La reine, les Beatles et 
■'Excellent Ordre de l'Empire

Max van Sidew, ou Jésus chassant les marchands du Temple, dans une scene de "The Greatest Story 
Ever Told", au Clnerami-Théâlre lmperial.

Du 8 au 21 novembre, avant Carnegie Hall

Jacques Brel : un règne de deux semaines 
sur la scène de la Comédie Canadienne

LONDRES - Dans une 
somptueuse Rolls Royce, les 
Beatles ont franchi la grille 
noire et or du palais de Buc­
kingham où la reine allait leur 
remettre les insignes de mem­
bre du "Très Excellent Ordre 
de l’Empire britannique".

Les quelque 500 admirateurs 
qui s’étaient réunis dès les 
premières heures du jour de­
vant le palais pour apercevoir 
leurs idoles, n’ont rien vu. Au 
moment même où la voiture 
du quatuor arrivait au palais, 
la garde à cheval faisait son 
entrée, musique en tête, pour 
la relève et a volé la vedette 
aux quatre jeunes gens les 
plus célèbres du royaume.

Scandant les noms de Paul, 
John, George et Ringo. les ad­
mirateurs sont demeurés néan­
moins devant les grilles pour 
attendre, cette fois, la sortie 
des Beatles. Une jeune fille ne 
doutant de rien, affirmait, 
même qu’ils allaient apparaître 
au balcon central du palais 
avec la famille royale.

En fait, les Beatles se sont 
vu remettre leur décoration 
par la reine Elisabeth en mê­
me temps que 182 autres per­
sonnes dans la grande salle 
du trône blanche et or, l’origi­
nal de celle qu’avaient recons­
truite les décorateurs pour les 
besoins du film “Help” le der­
nier succès du quatuor. Les 
deux seuls jeunes admirateurs 
qui auraient pu assister à la 
cérémonie, le prince Charles 
et sa soeur Anne, retenus cha­

cun dans leur école, n’étaient 
pas là pour les applaudir.

•'C’est une grande dame, ellà 
nous a mis tout de suite à l’ai­
se. Elle nous a parlé le plu» 
simplement du monde de no­
tre métier”. Telles sont les im­
pressions gardées de la rein* 
par les quatre Beatles après 
avoir reçu des mains de leur 
souveraine les insignes de 
membres de l’Ordre de l'Empi­
re britannique.

Arborant sur le revers d* 
leurs costumes bleu-marin* 
leur croix d’honneur à ruban 
rose et gris. John, George, Paul 
et Ringo ont reconnu en sor­
tant du palais de Buckingham 
qu’ils étaient émus. "Qui na 
l est pas dans des circonstan­
ces comme celle-ci”, a ajouté 
le cynique de la bande, John 
Lennon.

L* garda
Afin de dégager les abords 

de la grille du palais de Buc­
kingham nu plus de 4,000 per­
sonnes s’étaient rassemblées 
en fin de matinée pour assis­
ter au passage des Beatles, 1s 
police a dû faire appel à la 
musique de la garde écossais* 
qui a défilé en jouant les airs 
les plus célèbres du quatuor.

L’effet a été magique : en 
chantant les bandes de jeunes 
"yé-yé” ont suivi la musique 
qui a descendu le mail jus­
qu'au terre-plein de Whitehall, 
dégageant ainsi les abord* du 
palais.

Le célèbre auteur-interprè­
te comédien Jacquea Brel nous 
revient. Il présentera son tour 
de chant composé de chansons 
qui ont fait sa renommée 
mondiale, et d’une foule d’au­
tres que le public montréalais 
découvrira à la Comédie-Cana­
dienne. du 8 au 21 novembre 
prochain. Immédiatement 
après son séjour au Québec, 
Jacques Brel donnera son ré­
cital au Carnegie Hall de New 
York. Ce sera une nouvelle 
consécration d'un Brel à son 
apogée.

Il y a quelques mois, un 
grand magazine publiait sous 
ce titre un reportage sur le 
soir de première du récital de 
Jacques Brel à l’Olympia de 
Pari*. On y reconnaît les gran­
de» vedette» française» du ! 
apectacle, dont Catherine D* 
neuve, Vadim. Richard Antho- | 
ny, Juliette Gréco, Gilbert B6 
eaud, rrançoia* Sagan, Sacha

Distel qui, lit-on, ont même ap­
plaudi debout "Les chanson» 
que l’on connaissait, il les 
chante avec un art de comé­
dien et de chanteur décuplé 
depuis son dernier tour”. Et 
le critique de poursuivre: “La 
qualité triomphe au Music- 
hall... et elle va peut être, grâ­
ce à Brel y regner doréna­
vant”.

Comédien at chanteur
Les chansons de Jacques 

Brel sèment l’enthousiasme et 
gagnent tous les publics, de 
tous les âges et de tous les 
goûts. Lui qui n'aime pas les 
bourgeois, qui les fustige sans 
miséricorde, il les a tout de 
même entraînés dans la ronde 
d* ses plu» fidèles auditeurs.

C’est fait, chacun sait que les 
"bourgeois'' écoutent Brel... | 
en cachette ou autrement!

Chaque titre des chansons 
de Brel évoque de grands mo­
ments de cette brillante car­
rière que même les Améri­
cains consacreront dans quel­
ques semaines au Carnegie 
Hall. Nous aurons l'occasion de 
les revivre au début de novem­
bre, à la Comédie-Canadienne.

Il est certain, si l'on en juge 
par le triomphe qu’il connut à 
l’Olympia, que les chansons 
nouvelles de Jacques Brel, 
comme 'Amsterdam” connaî­
tront elles aussi le Succès. 
Jacques Brel les chantera avec 
un art qui est à la fois celui du 
comédien et celui du chanteur.

iQ,S@T0®ra

C> Week-End. dimanche seulement 
a 8h. p.m. — Samedi complet

KwaîPWJ
I 3860. St - l'rbain

VERDI CINEMA
n *RT ET 1VR8SAI 

5380, St-Laurant — Î77-4800

DE FILMS 7 
RUSSES SEMAINE

Jeu ;s — \>n IS — Sam JO 
l n film d. Mikhaïl Shnlnkhnv 
gagnant dit Prix Nobfl de Ittté- 
rature
"AND QUIET F10WS THF DON"

"Love Among The Co*sacks" 
<l*re partie)

Aussi en primeur

"THE HOUSE I LIVE IN"
Avec Ninel Mxshkova

Hehert ru) parler# rt# VIH#-Lohoa. j
• A OBI EM # ” hf’ re. Integra 
le Septuor eu ml bémol, op ^0 
Variations *ur un air de Mo/art et 
Rondino en ml bémol majeur, de 
Beethoven
• A R heure?- theatre de poche.
A ! affiche. 1# Farce de maître Pa- 
thelin
• A CBF-FM fi 3 Tieuie# les Maî­
tre* du piano. IHnu LipatU Joue 
Mo/Art Bach et Chopin
• A 8h .<o, l’Orchestre de Radio-

PLACE 
DES ARTS

Cnnadinn Concert» A 
Artini* Ine.

présent#

en récital conjoint
CE SOIR 8 h. 30

MENUHIN
FniinoMr,

excellent pianiste chinois

UNE SOIREE DE SONATES:
Mozart. Beethoven. Debussy 

•t César Franck.SS
Billets en vente a U Place des Arts : Canadian Concerts. 1822 ouest. 
Sherbrooke (sous-sol); Ed. Archambault Inr., 500 est. Ste-Catherj- 
ne ; .Dm Charlebois. 2115 est. Jean-Talon, et 6960 St-Denis : Librai­
rie Ducharme, 418 ouest, Notre-Dame, et Renaud-Bray, 5219 Côte- 
des-Ne Iges.

Réservation* par téléphone î^V l I F.MF.NT 8 Canadian Concerts,
• 32-2171 — 932-2234 de 9 a.m. à 6 p m.

Mn( anada. dlr
programme, l'ou* 
Romeo et Julictt*
e» Concerto pour 
tre de Tchaikovsl
•
Symphonie no 1 
< oncerto en s» p 
cheatre. de Humn 
son des morts, d»

el Perrault Au 
i* r t ure - fantaisie 

Casse-noisettes 
rlolon et orchea-

«h 30. Concert, 
de Beethoven, 

iur piano et or- 
i-i De la mal- 
Janacek.

HORAIRES DE LA
TELEVISION
28 OCTOBRE 
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1 #1»tournoi 
Nouvelle* du »por1 
Awtourd bu* 
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Rocambole 
Carte* tur »ab*# 
fiep-val d#* Art»
du CnmmAnv*«4Mf| 
le* elert-nn*
•edérale*

16 «A Rencentr»
Le PC

V o# T»t#|ourna»
Il 20 Suitniament 

regional
n 21 Nouvelle* du *por« 
T t M D'Ck Pow#ll

C F T M CD

I 30 Mir» MutiQU# 
» iS B-en i boniou»
• C0 I* )4 H
# Il rei# Bonbon
« o toad et cat*

)• io C<ne m#tin

17 *! 
11 t

Premier* ed-t-n#

«atirlque • t'#o«;ai*
7 00 Super bingo 
? )0 Bon âpre* midt
I 10 Histoire» d amour 
« 00 D#i*tn* anime*
4 10 Zoo du capitain#

Bonhomme
5 10 le colonel March 
a OO t tie metro
e SO sport image*
7 00 DemiOre n#ur#
7 tî One Roman 
7 10 Oui dit vrai*
• oo A ta Catalogue
• ïo Hockey

for onto è Mon«r4#l 
lOOODevtnei iu*fe 
10 ïo variété» Riche»*#*»
It 4S f n premier# pag#

•i meteo
II 00 la rond# de» appris
IMS CmOma

fiançai*
IJ 48 Damier* Mit!## 
tj 41 Permetur*

C B M T o
f tw Ta*» p a»*#*-# and

and Music
e s» Today on C ÜMT

to oo Canadian school»
»0 V> Eneodiy Gtaflt 
ïo g cher neien» 
n oc B ut tor nu* Iguort 
11 JO Acrp** Canada
11 S4 CBC TV NP*«
U 04 Calendar
12 10 Search »©r

Tomorrow
12 44 The Guiding Light 

1 00 Calendar
1 M As th# World Turn»
2 00 Password
2 50 Oirl Talk
J 00 To Tell thp Truth
3 50 Take Thirty
4 00 Moment of Truth
4 it Rattle Par tie
5 0 Passport to adventura 
4 10 Msuu Hop
a 00 Travelogue

Reach for tn# Too 
« » Across Canada 
7 00 Evening New»
7 24 Snorts e--»h 

Doug Sm«»h

7 10 
» 00 
e on 
♦ 30

10 00

10 10
It 00

n il 
II 74 
11 14

Hogan s Heroes 
Seaway
I Dream of Jaannig 
Emg-ttma Political 
Telecasts
Liberal
Free time Political 
Telecasts
Soc red
A Man Called
Shenendoak 
The Serial 
CBC TV Newt 
Viewpoint 
Final Edition 
Sports Final 
Thursday Showcase 
"Faces In the Dark

C F C F ffl

CE SOIR 9 h

« M

e oo
* 50

10 oo 
to 10
11 00 
Il Id
1200

11 10
12 4* 

1 00

? 10 
1 00 
i ïo
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A 30
» 00

I 00 
I 50

4 10
10 00
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The Sound of Twelve 
Coffee Bieak 
liberal Arts 
Rnmp#r Room 
Ed Alien Gm# 
cafd Montreal 
James Beard 
Mr and Mrs 
Lunchtime LltM 
The air#
K<ds is P#opt#
De«r C. h#rlpM#
C hannei 12 Thea»r#

Our M ss Brooks 
coméd e
Peopi# n Conflict 
Fractured Phrases 
Il s Y oui Mov# 
Surprise Party 
The Mickey Mous# 
Club
Family Th#atr# 

House of S#crots" • 
mv*i#rv
Puls#
Vo eg# f# th#
Bottom of the Sea
The Lucy Show
It s Your Move
Branded
Let s Sing out
Convoy
Nat-onai Nows 
Pulse
Paiama Playhouse

LA SORTIE JiecMt Frrw' 
LE TRIANGLE ET LE HAMAC 
Lnàrt Ricard

torr
drame
Newsroom 11 
Mod«»atto#

U THEATRE DE IA ■- 
PLACE AILE MARIE ■

RMtftvMJONS; 841 -6645

Le Festival International 

présente

TROIS SOIRÉES 
DE CINÉMA 
TCHÉCOSLOVAQUE
jeu. 28 oct., 9 h. 30 
ven. 29 oct., 7 h. 30

LES AMOURS 
D UNE BLONDE
comedi* «moureu»* 
d* Miloi Forman 
triompha A Canna* 
al i Vanité / s.-t. a.

van. 29 oct., 9 h. 30

MIROIR A 
ALOUETTES
tragi-comédio 

I d# Kadar af Klo*
1 triompha A Canne* 
i af à New York / *.-t. a.

| as M Li ON S4.J-60SJ

CE SOIR A 8 H. 30

L’ÉCOLE 
DES
FEMMES
de Molière

AU THEATRE ORPHEUM réservations : 845-7149
tous las Soirs é I h. 30, dimanche k 7 h. 30, relâche le lundi

0\rOCf*rO‘Crv|*>CnirO CArO tnrJ
o O O O «t» O G*

"Son plus frtnd surrèi depuis 
l'Homme d? Rio”

Michel ^
v »
1 _ . wir :■ ki:'mmi<«

)U* M*

BELMONDO
Henri Verneuil f p

cbs* «y?
B01JosoiBn.

KKÎll

CE SOIR : 
7.30 • 9.30

7* SEMAINS
"La réalisation la plus parfait# 
nu* J'aie TUB chea gu*. Jusqu’à 
c« Jour." J. Basile

LES NOURRICES
d« Romtin W«ing«rtBln

mise en srèn#
Rodrig Mathieu

LES SALTIMBANQUES
angle Boneecours et St. Paul 

Jeu. yen. «am. dim. 8:45 p. m.
Rés. de 4 à 9 : 727-4343 

Etudiants 1.00 — Adultes J.00 
Samedi 2.00 pour tous

EN VEDETTE : Terri Staven» 
tienf présentement l'afficha 

i au Café Riti d* l'Hôtel Rit* 
Carlton.

*

le plus original, le moins cher
des restaurants français et.., 

toujours une excellente cuisine !

IA TABLE D'HÔTE, DE $1.75 A $3.50 TOUT INCLUS, 
EST SERVIE DE MIDI À 2 HEURES A.M.

: L'ANJOU - 1204 DRUMMOND • UN. 6-0668 :
« +

DECISION

APPEL
lOieme

À NOTRE TRÈS GRAND REGRET. (E FILM QUITTERA 
L'AFFICHE LE 4 NOVEMBRE et ne sera 

montré nulle part ailleurs à Montréal.

îél 274 7534 ★ 3e SEMAINE ★

GODARD & BERGMAN REUNIS
POUR LA PREMIERE POIS

avec s.t. anglais
Jean Paul Belmondo B Anna Karlna 

dans
UNE PEMME EST UNE PEMM1" 
un film dt Jean Luc Godard

f»n scope ê. couleurs

Théâtre 
du Rideau Vert

EMOUVANT SUR SE 
MAINE è

lE Dl' 7MANCHE à /

COLOSSAL 
SENSATIONNEL 
SIEGES RESER 

VES EN VENTE 
par courrier, au théfi 
tre. Faucher Electr 
que, Jules Jacob Mu 
sique. Morgan (ma 
g a s i n s Boulevard. 
Rockland. Dor val), 
CKJL Radio, St J4 
rôme.

CE SOIR 8 h. 30 
Dimanche 2H.30 et 7h.

aussi t d’Ingmar Bergman
uolcl

'TOUTES CES FEMMES 
en coulaurs

v#' or. — ».t. angl

et DIM
Enfants, 10 ans admis 
aux matinées seul# 
mentcomedie 

de Barillet 
et Gredy

LE SOIR 1430 Bleury, Montréal, 
AV. 8 7102 ou 5403

: m#
NULLE PART Al 
LEURS ni actuellement 

plus lard — EN 
CINERAMA

MPERIALFLEUR 
DE

CACTUS
Stnlla 4664 rue SvDenis

Réservations :8441793

,nf J ’4451, ave Oqdvv ave.

27, 28, 29 octobre

E
M
A
I

N
E

n. N’Y A PAS UNE FEMME AU MONDE 
QUI N AIT RÊVE D'ÊTRE ANGÉLIQUE

M. N'Y A PAS UN HOMME AU MONDE 
QUI N'AIT RÊVE D'ANGÉLIQUE

EN COULEURS

ANGÉLIQUE <***“
COMPLEMENT DE PROGRAMME: 'UNE FEMME À ABATTRE’

SaiUi cTcma/aeej

CANADIEN • PLAZA • JEAN-TALON

YOLANDA LIST
Set chansons — Son trio

ANDRE PERRY
Son Trio dansant

BASIL CODOLBAN
Virtuose au Piano

LEURS NOMS VOUS SONT FAMILIERS 
VOUS LES AVEZ VUS A LA TELEVISION 

OU SONT-ILS

0210 O

Pas d* minimum — Pas d* frais da couvert 

PRIX MODERES

630 ouest. Boulevard Dorchester 

Stationnement gratuit è l'intérieur 

Téléphone 866-9506 Montréal

3928
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'heure.
Les adolescentes préfèrent une montre 

qui se camoufle sous de charmants brace­
lets dorés nu émaillés. Le couvercle s'ou­
vre du bout du doigt et révéle une montre 
de qualité, créée par les artisans suisses. 
Le bijou de l'heure : le hracelet-mnntre- 
medaillon. Cet accessoire est maintenant 
indispensable à toutes les adolescentes qui 
se disent non plus à l'heure, mais “avant'’ 
l'heure.

Pour les hommes, les bijoutiers vien­
nent de lancer la montre à cadran en bois 
rie teinte claire ou foncée dans un élégant 
boitier d'argent. La montre bracelet la plus 
en vogue offre également le calendrier.

Kn plus, la création de montres spécia­
les pour répondre à des usages spécifiques 
a fait la renommée des horlogers suisses. 
Dans cette catégorie, on signale cette an­
née une nouvelle montre ultra amagnéti- 
que destinée aux hommes de science, aux 
ingénieurs et à la pratique de la naviga­
tion. Il y a même une montre spécialement 
conçue pour la navigation aérienne et les 
voyages autour du monde en avion A 
quand la montre inter-spatiale ?

I^s femmes choisiront de préférence 
un minuscule boitier restangulaire monté 
sur or ou argent avec bracelet rie cuir pour 
le jour, et de pierreries pour le soir.
mm

dans votre panier à provisions

Une médaille de saint Christophe, délicatement sculptée, forme le dos de cette 
montre de poche à ancre relevée de pierreries, provenant de la Suisse moderne. Elle 
convient tout aussi bien aux femmes qu'tux hommes et existe en argent sterling 
ou en or. En bas, voyez ce modèle très simple, d'allure masculine les chiffres ro­
mains sur le bord du boîtier rectangulaire marquent les heures de ce nouveau mo­
dèle.

Les mots croisés du "DEVOIR"
1 2 3 4 5 6azom 10 11 12

H□□HdBSSHl□□□uuœW_______
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Carnet
Mondain

M. et Mme Marc Casgrain 
font part du mariage de leur 
fille Louise à M. Léopold G. 
Benfante qui a eu lieu récem­
ment. M. Casgrain accompa­
gnait sa fille et M. Pierre Mer- 
cier-Gouin était le témoin de 
•on beau-frère.

Le R. P. Hugo, fil» de la 
Charité, frère du marié offi­
ciait la cérémonie en la cha­
pelle du Sacré-Coeur de l’églt- 
te Notre-Dame de Montréal.

M Benfante est le fils de 
feu Hugo Benfante, ingénieur 
civil à Tirelemont, Belgique et 
de Mme Benfante.

Les nouveaux mariés habi­
tent Côte des-Neiges, à Mont­
réal.

Kn 1935. les Canadiens dépensaient 819 
millions de dollars pour leur nourriture : en 
19fi3. ils en ont dépensé a peu près huit fois 
autant, soit fi.3 milliards de dollars.

Comment expliquer une telle augmenta­
tion en moins de trente ans '.’ 11 y a trois 
raisons à cela, dit M L. K. Drayton, écono­
miste du ministère de l'agriculture du Cana­
da D'abord la population a augmenté de 7fi 
p c ; ensuite les prix des aliments ont aug­
menté et enfin, les revenus ont subi un fort 
accroissement a tous les niveaux de la main- 
d oeuvre Le revenu disponible par personne 
(le montant qui reste une fois les taxes dé- 
duites) en 19(i3 était 5.4 fois plus conside­
rable qu'en 1935.

Au fur et à mesure que leur revenu a 
augmenté, les Canadiens, en nombre de plus 
en plus grand, sont passés d'un 'régime de 
pain et pommes de terre'' (céréales, pom­
mes de terre et légumineuses! a un régime 
composé d'aliments plus coûteux comme \ lan-

Du potager à votre table
Nous avons goûté, cette se­

maine à toute une gamme de 
nouveaux produits congelés, 
les légumes Green Giant of 
Canada, emballés dans des en­
veloppes hermétiques qui con­
servent aux produits leur sa­
veur et dans lesquelles on les 
fait cuire directement.

Au rayon des congelés, vous 
trouverei dès maintenant du 
mais doré en grains entiers 
avec piment doux, du maïs 
doré en grains entiers, des 
haricots verts tranchés, des 
petis pois, de la macédoine de 
légumes et des champignons.
On prévoit le lancement, vers 
le 1er décembre de cinq au­
tres légumes : fèves de Lima, 
mais blanc, • choux-fleur, et 
choux de Bruxelles.

Chacun des nouveaux légu­
mes possède sa propre sauce 
au beurre assaisonnée selon sa 
saveur particulière.

Pour les préparer, il suffit 
de déposer l’enveloppe dan» 
de l’eau bouillante, de rame- 
ner l’eau au point d’ébullition 
et de laisser cuire pendant le 
nombre de minutes indiqué 
sur le paquet. Ils sont alors 
prêts à servir. Les champi­
gnons, toutefois, se préparent 
de façon différente : il faut 
les retirer congelés de leur sa­
chet et les déposer dans un 
poêlon. Couvrir le poêlon et 
le placer sur un feu vif pen­
dant 5 minutes. Retirer le cou­
vercle et continuer la cuisson 
pendant 5 autres minutes, re­
muant légèrement de temps i 
autre à l’aide d’une fourchette 
afin qu’ils prennent une tein­
te d’un brun doré uniforme.
Les champignons sont parti­
culièrement savoureux et ac­
compagnent de fefon heureuse 
le bifteck.

Joséphile Baker encore au bord 
de la faillite

des. fruits rt légumes. La consommation rie 
fruits par tète a augmenté de fil p c. et celle 
des légumes de 40 p c. Le gros des aug­
mentations a porté surtout sur les produits 
importés et sur les agrumes et les legumes 
hors-saison.

La consommation des viandes de volaille 
a double durant cette période surtout a cau­
se d'une révolution de la technique de pro­
duction.

La consommation des oeufs par tête est 
d environ 10 p.c. plus élevée qu'en 1935 39, 
en dépit d une diminution qui persiste depuis 
1957, renversant une tendance à la hausse qui 
avait suivi la dernière guerre.

La consommation de beurre par tête 
était en moyenne de 31 8 livres durant la pé­
riode d’avant-guerre et seulement de 17 li­
vres en 1958 1962 D’autre part, la consom­
mation du lait nature a fléchi considérable­
ment.

I e domaine des Milandes en 
Périgord qui loge les nnre 
enfants adoptifs de Joséphine 
Baker sera mis en vente le 5 
novembre prochain à moins 
qu'une fois de plus, la sympa­
thie du public ne vienne en 
aide à la vedette Kn effet les 
créanciers ont aserti Mme Ba

ker qu'un ans de vente serait 
affiché incessamment.

On se souvient que Lan der­
nier. a la demande des créan­
ciers impa'ients un tel avis de 
sente avait etc affiche ma.» 
la -.cricttc avait réussi à verser 
a temps les somme» récla­
mées grâce a un grand élan 

rie solidarité internationale.

Tarte à la citrouille
(6*8 portion»)

1 ermite a tarte non cuite 
de 9“

2 neufs
1 tar-se de cassonade pressée 

légèrement
4 c. a thé de sel
2 c a the de vanille
1 demiard de crème sure
1 hotte (15 on k de citrouille 

ou l’équivalent de purée de 
citrouille préparée à la 
maison

1 c. à thé de muscade
1 c. à thé de cannelle
à c. a thé de gingembre 

Pincée de clou de girofle

12 moitiés de noix de Greno 
ble

Préchauffer le four a 425" F 
Bâtir'’ 1rs neufs legerement 
avec le sucre, le sel et la va 
nille. Incorporer creme sure, 
lad. citrouille, (simplement 
cuite â l'eau et passé eau pres­
se puree), muscade, cannelle, 
gingembre et clou Verser dans 
l’abaisse Cuire à four pré­
chauffé 15 minutes Réduire la 
temperature à 350’F Décorer 
la tarte de moitiés de noix de 
Grenoble et cuire 35 à 40 mi­
nutes de plus.

René* R. i

TOUS LES SOIRS. SAUF LE DIMANCHE

HÔTEL RITZ CARLTON

fôte Café at NfyW...
DINER et SOUPER 

Danse au son de
la musique de

Max Chamitov
ET SON ORCHESTRE

alternant avec notre
DISCOTHÈQUE

«e***********************************
* Kn reiletle: TERRI STEVENS ;

Reservationt : 842-4212

AU PETIT CAFE
Diner d’homme» d'affaires 
louper - de 6 à 8 h. p m.

DU LUNDI JUSQU’AU SAMEDI

FACILITÉS DE STATIONNEMENT 

PRÉPOSÉ AUX AUTOMOBILES A L'ENTRÉE

HORIZONTALEMENT
1— N’est pas faite pour faci­

liter un problème
2— Sc cabrer — Note — Péné­

tré de
3— Contre lequel on ne peut 

rien
4— Indique un Ecossais — 

Cardinaux — Ire désor­
donnée

5— Sorte de gros lézard d’A­
frique — Trois pieds

6— Raconte — D'un auxiliai­
re — Travcrsier

7 —Qui revient cher Grec­
que

8 Plante textile Infinitif
9—Partie de droite — Kn

épelant : enlever
10 -Sorti de maladie — Voyel­

les — Négation
11— Créé — Stratagème
12— Sec

VERTICALEMENT
1— Science moderne qui a 

fort à faire avec les délin­
quants

2— Violent orage — Article
3— Monte souvent dans une 

colonne quand il fait 
chaud — Liquide nourri­
cier

4— Paradis de ruminant — 
S'oppose à la tète

5— Conduite — Boisson forte
6— Prénom — Vrille sur le 

Danube — Possessif
7— Fléchit — Continent — 

Infinitif

R- Ville de la valse 
9—Coiffure d'ecclésiastique 

— En fin de journée
10— Le rasoir lui est inutile — 

Voyelles
11— L’épargne a les siennes au 

Québec comme à Ottawa
12— Fait penser aux Folies j 

Bergères — Ayant entre ; 
elles un certain espace

Solution d’hier
Horiiontilement
1— MINORITAIRE

2— ATALA - IL
3— RAVIVONS - PLI
4— CLAVIERS - LOT
5— HILARITE AIR
fi—AQ — LAINE 
7—NUIRA _ CLIN 
«--DEMELERENT 
9—GUISE — DE

10— REINE — TES
11— ABERRATION
12— LUES - MOUETTE
Verticalement

1— MARCHANDER - L
2— ITALIQUE - EAU
3— NAVAL - IMBIBE
4— OLIVATRE - NES
5— RAVIR — AI-GER
6— OEIL — EU — RM
7— NRT — CRI — AO 
R—AISSELLES - TU 
9_11, _ AINE — IE

10—PLAINT — TOT 
11 -LOIN DENT 

12 -PITRERIES

LeS

Obligations 
^Épargne 

du Canada... 
rien de pareil 
pour épargne

e «f

PENSEZ
Hdistinc 
Dirai

rFASCINATION”
Halloween 

citrouille
Que faire avec la citrouille 

qui. pendant quelques heures, 
réjouira vos enfants le jour 
de l'Halloween ? Une délicieu 
se tarte.

La mode allemande à Montréal
Classique: la bague et 

le jonc: Fascination 
(or 18 carats). 

Prix courant $36?.00
Prix C.M. $111.00

Nouveau: Bague 
Fascination enchâssée: 
dans le jonc. 
L’ensemble:
Prix courant $4?0.00 
Prix C.M. $210.00

Deux charmants mannequins, Mlles Katja Masse et Inge Krause 
sont arrivées hier à Montréal, afin de prendre part au premier 
défilé de la mode allemande pour le printemps et Tété 66, qui 
aura lieu ce soir au Holiday Inn à Montréal.

Douceur la bague 
Fascination et le 

jonc (or 18 carats): 
Prix courant $336.00

Prix C.M. $168.00

Achetez les vôtres 
dès maintenant! PARTICIPEZ AU 

GRAND CONCOURS 
DE NOEL.

Prix spécial de $1,000.00 
en argent réserve 

aux fiancés.
C.M. LE MAGASIN 

D’ESCOMPTE DE 
DISTINCTION.

LES IMPORTATIONS CM.
822’». BOUl. ST-tAURENT 

MONTRFAL 11, QUÉ 
TÉL: 389-8061 

entre le» rue» |arry 
et Guizot 

Heures d'ouverture:
9.30 a m. »i fvOO j» ni. 

jeudi et vendredi 
ouvert jusqu’à 9.30 p.m.

S emaine
d

d au

canadienne

beauté

20 novembre

»
«JPw

M. Fernand Aubry - Mme Edith Serei
vous recommandent

“SOYEZ BELLES”
Mesdames, il y a sûrement une esthéticienne visagiste 

Edith Serei - Fernand Aubry près de chez vous

Téléphona ou écrirez pour obtenir son adresse

LD.— 28-10-4SINSTITUT EDITH SEREI
i

MONTREAL: 2160 de la Montagne, suite 601 — Tel. 849-2381 
QUEBEC: 595 est, boul. Charest — Tel. 529-0665

S'il vous plait, faites-moi parvenir l'adresse de la visagiste de ma localité i

NOM

ADRESSE

VILLE .......................................................................................  TEL.
L _ _ _ _V
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la vie syndicale
Nouveau vote de grève à l'Hydro-Québec
Quplqur 3 fMX) pmployp* Hps 

services extérieur» de l’Hydro- 
Québec, membre» du Syndicat 
canadien de la fonction publi­
que iCTC FTQ). prendront un 
nouveau vote de grève, a an 
nonce hier ic direiteur que 
bécois du syndicat, M André 
Thibodeau

I) a précisé que la direction 
du syndicat recommanderait 
aux membres de ses onze sec­
tions locales de rejeter le* 
offres de l’Hydro-Québec

Cette décision a été prise 
par le Conseil consultatif des 
syndicats hydroélectriques au 
cours d’une séance qui a réu 
ni une quarantaine de délé­
gués venus de diverses par 
lu - du Québec pour étudier 
le dernier rapport du comité 
de négociations.

"Face au raidissement de* 
autorités patronales qui se re 
fusent a toute nouvelle con­
cession. a dit M Thibodeau, 
nous croyons que nos section» 
locales maintiendront le man 
dat qu’elles avaient donné à 
leur romilé de stratégie le 
mois dernier "

Il a rappelé que le* délé 
gués, sans renoncer a leurs 
demandes originales, avaient 
décidé le mois dernier, de 
surseoir a la grève pendant 
que les travailleurs étudie­
raient les dernieres offres pa­
tronale» A la demande du co­
mité syndical de négociations, 
les pourparlers avec l’em­
ployeur ont repris par la 
suiie pour aboutir a l'impasse 
actuelle.

Contrat pour les employés de l'Expo 67
L' n e convention collective 

lisant les conditions de travail 
de- employés de bureau de 
1 Kxpo a etc signce hier par 1« 
( on-eil du travail de Montreal, 
le Cnn ci! central des syndicats 
nationaux et les représentants 
de la compagnie canadienne de 
1'(exposition universelle de l%7.

M. Jean Cournoyer, négocia- 
teur-en-chef de l'Kxpo 67, a 
déclaré que "cette entente offre 
de solides garanties de paix 
dans le domaine des relations 
industrielles a l'Kxpo ",

!-e nouveau contrat comporte 
notamment une augmentation 
de -alaire de quatre p r . une 
indemnité de licenciement de 
quatre pc du salaire brut 
gagné depuis la date d'entree à 
la compagnie, la semaine de 
< mq jours, la rémunération des 
heures supplémentaires huit 
fêtes chftmees et payees et des 
congés de maladie 

I,e coût de ces asantages se­
rait de l'ordre de $2 5 millions, 
lions.

Les policiers acceptent la hausse décrétée
les policiers de Montréal 

uni décide lundi soir d aecep 
ter la décision d un tribunal 
d arbitrage fixant à *150 le 
montant de l'augmentation de 
salaire qu'ils tourheront au 
rours de la deuxième année 
de leur nouvelle convention 
de travail

La Fraternité des policiers 
de Montréal tentait d'obtenir 
$:«MJ pour cette deuxieme an 
née, alléguant que rp montanl 
était nécessaire pour mainte

nir le salaire des jiolicicrs 
montrcalais au niveau de ce­
lui de leurs confrères rie To­
ronto

Le nom de 1 ancien direc­
teur J Adrien Robert a été 
hue a plusieurs reprises par 
l'assemblée qui, par contre, 
a arrueilli par une < haleureu- 
se vague d'applaudissements 
une resolution de félicitation» 
a l'endroit rie son successeur, 
M Jean-Paul Gilbert.

Les syndiqués vs un aéroport à Sorel
SOKKL. Le président du 

Conseil central des syndicats 
nationaux de Sorel, M Lucien 
Kiopini, a qualifié d'''inutile 
et .scandaleux le projet de 
construction d'un aéroport 
lires de celle ville "aux frais 
de l'ouvrier payeur de taxes".

Il a exprimé l'avis que les 
seul* bénéficiaire» de cet aéro 
port seraient le.* dirigeants 
des grandes compagnies dont 
les usines sont situées a pro­
ximité Si rcs compagnies veu­
lent garer leur» avions privés, 
qu elles assument tous les frais 
de ce projet, a dit le dirigeant 
syndical

Selon M Kiopini, le projet 
actuel qui coûtera $450,000, 
ne prévoit qu'une contribu­

tion de $6.(HH) de la part de 
ces compagnies. Par contre les 
trois villes de Sorel. Tracy et 
Saint Joseph de Sorel y verse­
ront $70,000.

Parmi les promoteurs de ce 
projet, M. Kiopini mentionne 
MM Henri Olivier, vice-prési­
dent de Beloeil Sorel Ltd . 
David Roland, représentant 
d'Atlas Steel, T.G Cleary, gé 
runt général de Cricihle Steel, 
ainsi que l’agent régional du 
ministère fédéral du trans­
port

Le leader syndical «cctise 
également M. Olivier, j>rc*i- 
dent du poste C.J.S.O, station 
locale de radio, d'avoir refusé 
de diffuser l'opinion de ceux 
qui s'opposent au projet

Demande d'enquête sur l'accident de T.-R.
TROIS fllVIKKF.S Le di­

recteur regional de la CSN 
pour la Mauricie esl revenu 
a la charge pour réclamer à 
nouveau que le gouvernement 
institue une enquête publique 
sur les causes de la tragédie 
qui a coûté la vie à 12 travail- 
leurs sur le lieu de cons­
truction du pont de Trois- 
Rivières. le 7 septembre der 
nier.

Itappelaul qu'un jury j'ié 
side par le juge Jacques Tra 
ban a rendu, le 20 octobre 
dernier, un verdict de mort 
accidentelle dans le cas de six 
des victimes. M Rolland Mar

tel souligne qu'il s'agissait là 
d'une enquête du coroner vi­
sant à établir s'il y a ou non 
des circonstances douteuses 
ou criminelles.

Cette enquête du enrouer, 
a dit M Martel, "n'est, après 
tout, qu'une simple formali­
té ' Il a ajouté que "la popu­
lation et les travailleurs plus 
parliculiéremenl ont le droit 
strict de eonnaitre les rauses 
d'une tragédie aussi grave Ce 
n nsi que par la tenue d'une 
grande enquête publique que 
celles ci pourront être con 
mies."

| Prière d'envo,cf c» coupon à: MONTREAL TRUST „ I 
777 ouest, bout. Dorchester, Montréal, Qu*. .

I Veuillez indiquer Ici vos: I

| NOM________________________________________________ |

| ADRESSE_____________________________________________|

| NUMÉRO DE TÉLÉPHONE VILLE__________ |
a J* rlrvrft rpcPvoJr. GRATIS, voir* brochure •n français ■
1 intitule* “Un etposn d* PLANS DE SUCCESSIONS*. S

Comment le Montreal Trust 
veille aux
intérêts de 
votre épouse
après votre décès

Votre épouse possède t elle les connaissances nécessaires 
pour protéger ses intérêts apres votre décès? Est-elle 
économiste, spécialiste en questions boursières, immobi­
lières et fiscales ?
Heureusement, le Montreal Trust veille au» Intérêts 
de votre épousé
de» aujourd'hui: en préparant avec votre conseiller 
tundtque la transmission de vos biens Seule une équipé d* 
spécialistes peut determiner les dispositions testamentaires 
les plus avantageuses, suivant la composition de votre 
portefeuille (assurance-vie. valeurs mobilières et immobi­
lières, etc )
Ces spécialistes font partir du personnel du Montreal Trust. 
Nombre d'entre eux sont Canadiens-français, ils com­
prendront donc mieux vos problèmes. Vous serez heureux 
de leur avoir fait confiance,
après votre décès: aucun testament ne saurait prévoir à la 
fois ce qui est profitable aujourd'hui et ce qui le sera 
demain Qui aidera votre eoouse è tenir compte de tous les 
changements de l’économie? Les experts du Montreal Trust 
tâtent continuellement le pouls de l’économie: ils feront 
fructifier les biens que vous tégueiez à votre épousé.
Le Montreal Trust combine de vastes connaissances avec le 
souci du detail et un soin particulier de l'intérêt de chacun 
de ses clients Remplissez le coupon ci-dossus et vous 
recevrez une brochure qui vous renseignera pleinement.

Ü Montreal Trust

EN TÊTE EN 
OCTOBRE

PAR TOUT LE MAGASIN
JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI, 
28, 29 ET 30 OCTOBRE 1965

soyez en temps pour l'hiver, 
soyez prêts pour Noël, 
venez profiler de nos prix 
extraordinaires

PAS DE COMMANDES 
TÉLÉPHONIQUES
LE MEILLEUR CHOIX AUX 
PREMIERS ARRIVÉS

Prévalez-vous des facilités 
de paiement DUPUIS 
pas de versement comptant, 
seule la taxe de vente est 
payable à l'achat

PLUS DE 1,000 VOITURES 
près du magasin DUPUIS
ouvert le soir 
jeudi, vendredi
jusqu’à 9h. p.m.

SAMEDI, 9 H. 30 A 5 H. 30 P.M.

! DUPUIS 865 EST, RUE SAINTE-CATHERINE, MONTREAL • COMMANDES TEIEPHONIQUES : 84Î-6171 • OUVERT l^SOIR JEUDI ET VENDREDI JUSQU'A 9 H.

D$.+:0C



LE DEVOIR Le Québec conclura des accords avec l’Italie
MONTREAL, JEUDI, 28 OCTOBRE 1965

CAHIER 2 / Pages 9-16

Le Québec a maintenant pignon sur rue en Italie, 16 
vie Mansoni, à Milan. Le premier étage de cet im> 
meuble moderne, situé à proximité du centre-ville, 
abrite les bureaux de l'agence économique du Québec, 
inaugurée hier par MM, Lesage et Lévesque.

Le ministre Lévesque à Milan: 
le Québec et Tltalie ont des 
intérêts économiques communs

MILAN — La complémentarité économique du 
Québec et de l'Italie offre à chacun des possibilités 
nouvelles de développement, a déclaré hier, à Milan, 
le ministre québécois de l'industrie et du commerce, 
M. Cérard-D. Lévesque. Il a invité les investisseurs 
italiens au Québec, et proposé de nouveaux échanges 
commerciaux.

"L'inauguration d» l'agence 
économique du Québec en Italie 
survient à un moment où on 
peut observer une ressemblance 
et une complémentarité dans 
l'évolution économique de nos 
deux pays", a déclaré le mi­
nistre, en parlant des mesures 
économiques particulières que 
commande l'appartenance du 
Québec et de l’Italie aux grands 
ensembles qui constituent l'Eu­
rope des Six et les dix provinces 
canadiennes.

A l'instar de la plupart des 
grandes nations industrialisées, 
a expliqué le ministre, l’Italie 
et le Québec sont le théâtre 
de profondes transformations 
agricoles. Sur le plan régional, 
les deux gouvernements tentent 
par tous les moyens d'amplifier 
le rythme de croissance des 
zones qui tirent de l'arriére. 
L’économie du Québec et celle 
de l’Italie se ressemblent en­
core par la progression rapide 
de l'industrie.

M. Lévesque a souligné que 
les industries les plus dynami­
ques de l’Italie produisent jus­
tement les produits que le Qué. 
bec doit importer, soit les 
machines • outils, l'équipement 
sidérurgique, les machines de 
l'industrie textile, chimique et 
alimentaire, l'équipement de 
bureau. Par ailleurs, le Québec 
peut fournir a Tltalie les pro­
duits dont ses usines de trans­
formations ont besoin, comme 
le minerai rie fer, Taluminium, 
le cuivre., le bois, la pulpe, le 
papier, le carton et l’amiante.

"L’économie Italienne est 
donc complémentaire à l'éco­
nomie québécoise dans une 
foule d'activités industrielles, 
a ajouté le ministre. Cet état 
de choses devrait normalement 
entraîner une vigoureuse ex­
pansion dans nos relations d'af­
faires, non seulement en ce 
qui a trait aux échanges de 
marchandises, mais aussi à la 
participation commune dam 
ries entreprises industrielles. 
Car le Québec, k l’heure ac­
tuelle, offre des occasions uni­
ques d'investissements pour 
lesquels Tltalie retirerait de 
grands avantages."

C’est un Québec en pleine 
croissance que le ministre Lé­
vesque a présenté aux Italiens, 
attribuant ce dynamisme aux 
investissements massifs depuis 
1961 ($13 milliards), à l’aug­
mentation du volume de l’em­
ploi '14.5 pour cent), à la 
hausse du revenu personnel 
(23 pour cent), à l'accroisse­
ment des bénéfices des socié­
tés avant déduction de l’im­
pôt (25.9 pour cent), et à 
l'augmentation de la valeur 
des produits manufacturés 
(21.1 pour cent).

Il a proposé à Tltaie de 
conquérir une place économi-1 
que outre Atantique. en pas-1 
sant pas le Québec, “véritable 
carrefour des civilisations eu­
ropéennes en Amérique", con-1 
fiant que la nouvelle agence 
économique du Québec à Mi-1 
lan pourra lui faciliter la, 
tâche.

Congrès provincial de professeurs
Le Syndicat professionnel 

des enseignants tiendra son 
congrès annuel les 30 et 31 oc­
tobre à l’Institut coopératif 
Desjardins, à Lévis. C’est le 
premier congrès provincial des 
professeurs laïcs de l'ensei­
gnement classique depuis que 
leur syndicat professionnnel 
s'est affilié à la Confédération 
des syndicats nationaux et 
qu'il a changé son nom

La Toussaint 
chez les Français

Les Français de Montréal 
sont invités à se réunir au 
cimetière français de la côte 
des Neiges le dimanche 31 oc­
tobre à 3 heures de l’après- 
midi pour la cérémonie an­
nuelle d'hommage aux dispa­
rus.

la’s prières rituelles seront 
dites par le R.P. Paul-Emile 
Grosse et M. le pasteur Jac­
quet Beaudon.

(TAPPLEC étant devenu le' 
S.P.E.) de façon à pouvoir: 
élargir ses cadres. Le congrès | 
débutera à 1 h. 30 samedi 
après-midi et le président de 
la CSN. M. Marcel Pcpin, sera 
le conférencier au diner-cause-1 
rie. samedi soir. Samedi, qua­
tre comités siégeront simulta-1 
nément et. pendant environ I 
quatre heures chacun, ils étu-1 
dieront respectivement:! 
1) “Les droits respectifs des i 
parents et de TEtat dans Tedu- ! 
ration et Tinstruetion des en-1 
fants”; 2) “La place des insti­
tutions indépendantes dans un 
système structuré sur la notion 
de polyvalence”; 3) “Etude des 
principes admissibles de finan­
cement des collèges classiques 
dans la structure nouvelle”; 
4) “Discussion et étude sur les 
normes applicables dans les 
collèges classiques par rapport 
aux normes appliquées dans 
les institutions publiques. La 
matinée de dimanche sera con­
sacrée à Tétude de voeux des 
quatre comités, tandis que Tas- 
semblée générale annuelle du I 
S.P.E. aura lieu dimanche | 
après-midi.

MILAN — Le premier mi­
nistre Jeen Lesage a annoncé 
Ver que I* Québec conclura 
avec l'Italie des ententes dans 
les domaines de l'immigration, 
du tourisme, de l'éducation et 
des affaires culturelles. C'est 
dans le ville industrielle de l 
Milan, où il e inauguré l'agen- 1 
ce économique du Québec, que 
le premier ministre a fait ces 
révélations.

Comme l'indique son nom, 
l'agence de Milan aura pour 
but de favoriser les échanges 
commerciaux entre le Québec 
et l'Italie, dont le ministre de 
l'industrie et du commerce a 
souligné la complémentarité 
économique. Mais M. Lesage 
e déclaré qu'il n'excluait pas 
l'ouverture d'une agence gé­
nérale è Rome, capitale ita­
lienne, qui ressemblerait sans 
doute è la délégation généra­
le du Québec à Paris.

Les entantes dont e parlé 
M. Lesage rendront possibles 
certaines initiatives que le gou­
vernement du Québec entend 
prendra eu sujet de l'immi­
gration, du tourisme, de l'édu­
cation et des affaires culturel­
les.

M. Lesage a expliqué: "Le 
Québec étant une province dif­
férente des autres provinces 
du Canada, n'est-il pas vrai 
qu'elle a le droit d'exercer ses 
responsabilités constitution­
nelles en faisant conneitra par 
ses représentants les caracté­
ristiques qui lui sont propres? 
C'est ainsi que la Québec peut 
d'une manière plus efficace 
accomplir sa destinée et ap­
porter au Canada tout entier 
une contribution plus profita­
ble''.

Comme le ministre de l'indus­
trie, M. Lesage a souligné la 
ressemblance de l'évolution éco­
nomique du Québec et de Tlta­
lie, et il a invité les entreprises 
italiennes à investir au Québec, 
ou à y ouvrir des succursales. 
Mais après avoir précisé que 
l'intérêt du Québec envers Tl­
talie n'était pat limité è l'éco­
nomique, il a déclaré: "C'est 
l'intention de mon gouverne­
ment que dans un avenir pro­
chain nous élargissions le cadre 
de ces activités pour amorcer 
entre Tltalie et le Québec des 
échanges plut féconds sur le 
plan culturel, et aussi dans les 
domaines qui sont également du

DECES
GAM.4CHF — A Montréal, le 25 oc­
tobre 1965, eat décédée Cécile Alard. | 
épouse de Léon Gamache, elle lais- ! 
se 3 filles Paula (Mme Fernand Ju­
lien). Jacqueline iR. Soeur Marie 
de Ste-Cécllei, Lise .'Mme Florent ! 
Terrault). 3 fils : Gilles. Claude et 
Guy. belle-mère du docteur Fer­
nand Julien, du Dr Florent Terrault, 
belle-mère de Claire Rouleau (Mme 
Gilles Gamache). Jeannine Blan- 
chet (Mme Guy Gamache).
Les funérailles auront lieu Jeudi le 
28 octobre. Le convoi funèbre parti­
ra du salon J. R. Deslauriers Liée, 
no 5650 Chemin Côte-des-Nelges, 
pour se rendre à l’église Notre-Dame 
des Neiges où le service sera cé­
lébré à 9 heures. Et de là au cime­
tière de la Côte-des-Nelges. lieu de 
sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sana autre Invita­
tion.

ressort du Québec comme l'é­
ducation, le tourisme et l'immi­
gration."

C'est un Québécois d'origine 
italienne, M. Ettore Lanfranco, 
qui dirigera la nouvelle agence 
économique du Québec à Milan.

Le premier ministre n'a pas 
manque de souligner que plus 
de 150,000 Italiens vivent au­
jourd'hui au Québec.

A son arrivée à Milan, M. Le­
sage a été accueilli à l'aéroport 
par le consul du Canada, M.

Alexander Brodie, le délégué 
général du Québec à Paris, M. 
Jean Chapdelaine, et le délégué 
général du Québec à Paris, M. 
Hugues Lapointe.

L'ambassadeur du Canada à 
Rome, M. C. B. Crean, et le mi­

nistre italien pour le commerce 
extérieur, M. Bernardo Matta 
relia, ont assiste a la cérémo­
nie d'inauguration de l’agence 
économique de Milan.

Des son arrivée a Milan, le 
premier ministre Lesage avait

rencontré les membres de le 
mission economique du Quebec 
que dirige M. Gérard-D. Léves­
que, et dont l'objectif est d'ac- 
croître les échangés économi­
ques et commerciaux entre le 
Quebec et l'Italie.
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Le troisième gagnant de l’une des toutes nouvelles Pontiac “Strato Chief” 1966 dans le merveilleux concours 
“Nommez le Héros” présentement en cours dans les magasins Dominion dans toute la province de Québec, 
est Madame H. Smith, du 625 Avenue Mitchell, Ville Mont-Royal, P.Q. Madame Smith que nous voyons 
ici accompagnée de son époux M. H. Smith, reçoit son prix de M. Allen C. Jackson, Gérant du District de 
Montréal pour les Magasins Dominion. Nous voyons également sur la photo, M. Albert David, gérant de Divi­
sion pour Dominion. Ce concours unique a reçu un accueil des plus chaleureux du public Québécois et met 
en valeur les premières automobiles fabriquées au Québec à la gigantesque usine “General Motors” de Ste- 
Thérèse. 10 Pontiac seront décernées en prix par les Magasins Dominion.

BOIS de TECK
SCANDINAVE

'I

v

- -L..--- . ^

! il

tpi

REZ-de-CHAUSSEE
Buffet 64” de longueur, à portei eoulin
•»nte» ..................................................... 148.
Tible 55” x 33”, extensible k 72” per un 
panneau de 17" contenu dana la tabla 109.
Chaise* de bol* de teck moulé S2.S0

KEL'REg n’iMTAIRES 
Ouvert de Sh.3e a.m. Jue-
qn’a 5h..l0 p m 
Ouih Vi

*dt
rt Ira Jvudl 

«nlrs
N. G. VALIQUETTE LTEE 510 Ste-Catherm« e*t (prè* Berrit 842-8811

Stationnement face 
au magasin 

ou rue l.ahelle

^

141^



DIX LE DEVOIR, MONTREAL. JEUDI. 28 OCTOBRE 1965

Lévesque
(Suite rie la première pape)

S—Eli il pour U dtmocratiia- 
lion de l'université? Certaine­
ment. Cependant, let étudiants 
doivent tenir compte qu'ils pas­
sent quatre ans a l'université 
tandis que l'institution et les ca­
dres demeurent. Il s'en prend 
aux affirmations gratuites que 
l'on retrouve dans les |Ournaux 
étudiants. Il faut une mise au 
point au suiet d'articles écrits 
au suiet des graves a l'Hydro- 
O-iebec. Les etudiants l'applau­
dissant chaleureusement.

é--Que ponse t-il de la Noran- 
da Mines? On dit qu'il y a des 
efforts pour améliorer le climat 
social et culturel; mais elle fait 
encore partie de "ces compa 
gnies poison qu'on trouve au 
Quebec"

En répondant a une question 
f-ur le [ranvais prioritaire, M. 
I.I-VI -que a précise qu'il s a 
ÿissait de son opinion person­
nelle et que le cabinet n'avait 
pas encore abordé l’étude de 
ce problème

Tout le monde ne sail pas 
au Québec, a dit le ministre, 
ce qu est 1 unilinguisme, y com­
pris une bonne partie de ceux 
qui en parlent l'ai terminé, 
hier soir, la lecture du livre 
de Raymond liarbeau sur l’u- 
nilinsiusme. Il esl un des avo- 
sa'- 'es mieux cotés en cette 
matière. Une (ouïe des arau 
ments de M. Barbeau demon 
iront que le français est pour 
noua une valeur irremplaçable. 
Je suis d'accord -le sors de ce 
livre sans savoir comment dans 
la réalité l’auteur définit son 
unilinguisme,"

"Je vais vous dire ce que 
j’rn pense Devant le comité 
de la constitution, j'ai entendu 
des eens dire que pour eux, 
l'unilinguisme signifiait l'abo­
lition du système d éducation 
anglais dans \ü province à 
commencer par McGill, Si c'est 
cela qu'on entend par unilin­
guisme. moi je suis «mire. 
Pourquoi? Pour des raisons 
qui tiennent au fait que je 
veux être civilisé C'esl aussi 
•impie que cela "

M Ueveaque a illustré sa 
pensee en citant l'exemple de 
pi's que je juge parmi les 
'lus civilises du monde : la 
'inlande el la Suède,

Kn Finlande, il y a une popu­
lation de cinq millions, deux 
langues officielles, le finnois 
et le suédois Environ tf pour 
cent de la population utilise 
le suédois Tous les documents 
au gouvernement central sont 
dans les deux langue# Au ni­
veau local, où plus de lu pour 
cent des gens utilisent l'autre 
langue, tout est officiellement 
bilingue l a mi la proportion est 
moins do Kl pour cent, c’est 
la langue de la majorité qui est 
celle de l'administration. Kn 
Suède, c'est grosso modo, le 
même système

"Ici dans le Québec, a expli­
qué le ministre, on compte 
environ 20 pour cent de la popu­
lation qui est de langue anglai­
se. On dira que ce n'est pin 
démocratique, qu’ailleur# au 
Canada, comme par exemple 
au Nnouveau - Brunswick, I e s 
Ci pour cent de la population 
de langue française n'ont mê­
me pas le droit! d'avoir l'essen­
tiel de leur reconnaissance 
culturelle On dira que ce n'est 
nas démocratique ni civilisé, 
le sms d'accord Kst-ce qu'en 
Imitant le reste du Canada on 
ferait des progrès?

' I. unilinguisme, quand quel­
qu'un l'aura défini autrement 
que pour faire des petits débats 
passionnel# sans du tout avoir le 
courage de regarder la réalité 
et ails'-! la qualité de civilisa­
tion qu'on peut avoir, la on 
pourra peut être en discuter

"Kntre temps, il y a une 
chose dont je suis convaincu 
pour ma part, c'est que le

Etienne Gilson à
M K tienne Gilson pmnon<Tra 

h n'imcrsito d»* Montreal <inp 
confércm e publique*, intitulée :
U vision do Démit,
tous 1rs auspices du Service 
culturel italien et de l'Institut 
d'études médiévales de la la* 
cuit* de philosophie a l’occa

Gérard Pelletier
(Suite de la première pape)
Or, sur chacun des deux bul­

letins produits par M Pelle 
tier journaliste se retrouvaient 
six signatures identiques, ce 
qui a fait dire a ce dernier 
qu'il s'agissait la d'une ‘ma­
noeuvre ourdie ' par les con­
servateurs",

[.'ancien rédacteur en chef 
de I.A PRESSE a refusé tou­
tefois d'imputer la manoeu­
vre' au candidat conservateur, 
M Heppell, de même qu a 
quelque individu que ce soit 
11 s'est contenté de noter, avec 
une moue ironique, que le té­
moin officiel à la prestation 
du serment de M. Pelletier- 
imprimeur devant l'officier 
raporteur était M Richard 
Moisan. maitre d'hôtel au f afe 
de l'Est, un night club" de 
l'est de la métropole. Il a éga­
lement fait observer que, par­
mi les répondants de Gérard 
Pelletier imprimeur, on comp­
tait plusieurs garçons de ta­
ble filles de table, barman, 
etc

l.e journaliste a dit que, se- 
Ion les ren-eignements recueil­
lis par ses organisateurs, Gé­
rard Pelletier imprimeur tra­
vaille à l'emploi d une société 
spécialiser en reliure et qu’on 
ne lui connaissait pas d'amhi 
tmns politiques dans son en­
tourage

l.es six répondants de M. 
Pelletier imprimeur qui ont 
également appuyé la candida­
ture du candidat conservateur, 
au dire de M Pelletier journa 
liste, sont les suivants l.au- 
rette Delaney. 1415, rue De/é 
rv Paul Delaney et Wilfrid 
Delaney, à la même adresse 
que la première; Raymond 
l'oumier, HiHb rue lie/éry; 
Albert Grimmel. 32411 "A", 
est, rue Notre Dame et Ronald 
Simoneau, 1527, rue Valois

Lorsque nous avons tenté de 
rejoindre M Pelletier impri­
meur par telephone hier soir, 
sa femme a répondu qu'il était 
absent et a communiqué le 
numéro de téléphone rie M 
Paul Delaney ou devait se 
trouver ' l'imprimeur''

('bec M Delaney, ni ce der­
nier. ni M. Pellelier-imprimeur 
ne s'y trouvaient, a répondu 
M Fernand Deslauners. habi 
tant a la même adresse et qui 
se trouve être un signataire du 
bulletin de présentation du 
candidat conservateur, M Uep- 
pell

ill convient de signaler que 
M et Mme Marcel Théuret. du 
1458 rue Chamblv. ont contre­
signé le bulletin de présenta­
tion de deux candidats, MM. 
Claude Richer du NPD. et Gé­
rard Pelletier-journaliste j)

Dans sa conférence de pres­
se. VI. Gérard Pelletier a do­
minée "la pudibonderie de la 
loi électorale britannique'’ qui 
ne reconnaît pas les partis po­
litiques dans le régime électo­
ral, permettant ainsi une main- 
oeuvre romiiie eelle dont il a 
failli être victime

l e journaliste a loué la ré­
forme apportée par le gouver­
nement du Québec en vertu 
de laquelle on apposera désor­
mais le nom du parti à celui

français prioritaire pas du 
verbalisme — un français prm 
ritaire qui s'inscrit dans les 
faits est une étape essentielle 
et rentable que même les An­
glo-Saxons. qui sont nos conci­
toyens dans le Quebec et qui 
gardcnwl leurs droit# à cent 
pour cent, sont de plus en plus 
prêts d’accepter, ceux de moins 
de trente ans. en tout ras ” 

"(e français prioritaire et 
rentable est une chose sur 
laquelle il vaut la peine de 
travailler autrement qu'en se 
gargarisant

ru. de M. ce soir
sion du septième centenaire de 
la naissance de Dante Alighieri 

Cette conférence aura lieu au 
cinquième étage du Centre Su 
rial. 2332 avenue Maplewood, 
le jeudi soir 28 octobre à 20 
h res tu l.e public est cordia­
lement invité.
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du candidat sur lej bulletin# 
de vote, de même qu'on place­
ra les candidats officiels sur le 
bulletin rie vote avant les noms 
des candidats indépendants, 
afin d'éviter la confusion lors­
qu'il y a homonymes.

M Pelletier, pour qui son 
homonyme était toujours en 
liste au moment de la confé­
rence de presse, n’a pas ca­
che qu'il n'aimait pas non plu.# 
que dans le système fédéral, 
l'adresse soit apposée au n m 
du candidat, sur le bulletin 
de vote.

Le journaliste demeure à 
Westmount "En voyant le 
nom de Gérard pelletier - im­
primeur, rue Préfontaine, plu­
sieurs électeurs vont peut-être 
être tentes rie voter pour le 
p'tit gars du bout", devait-il 
déplorer

On sait que. en vertu du 
tirage au sort qui s'est fait 
devant I officier rapporteur au 
terme de la mise en candida­
ture. M. Gérard Pelletier - im­
primeur devait apparaître en 
troisième lieu sur le bulletin 
de vote et M Pelletier - jour­
naliste, quatrième

C'est toute la loi électorale 
que le candidat libéral dan# 
Hochclaga s'engage a faire re­
viser, advenant son élection au 
8 novembre

Outre les dispositions relati­
ves aux bulletins de vote. M. 
Pelletier est insatisfait de la 
redistribution des comtés De 
meme, il déplore !e mode occul. 
te de financement dc« partis qui 
prévaut a l'heure actuelle

\ ce 'Ujet. M Pelletier a 
déclaré dans une entrevue que 
sa campagne lui avait coûté 
quelque 58.000 jusqu'ici, soit 
environ $2 000 de divers amis, 
plus quelque $0.000 dont il af­
firme — et déplore — ne pas 
connaître l'origine, do fait no­
tamment que le comté “n a pas 
de caisse”, les fonds provenant 
de l'organisation centrale.

Au cours de sa conférence de 
presse même, M. Pelletier avait 
dit précédemment que pas un 
des partis d'opposition (dans 
son comté' ne disposait d'un 
minimum de $4,000 pour faire 
sa campagne.

Les partis
(Suite rie la première pape) 

d'invention plus fonte qu'aucun 
gouvernement n'en a déployé 
jusqu'ici. Et ces objectifs, il 
convient de le rappeler, ne 
sont encore qu'un minimum vi­
tal pour le Canada.
1,EMPLOI

Chaque année d’ici 1970, 
200.000 emplois supplémentai­
res seront requis pour l’em­
bauche des arrivants sur le 
marché du travail Ce chiffre 
a été atteint presque par acci­
dent en 1004 et en 1965. La 
bonne fortune désormais ne 
suffira plus.
U faudra :

• élever le niveau d'éduca­
tion et de connaissance# 
techniques ries jeunes et 
réadapter bon nombre de 
travailleurs actifs;

• accroître la mobilité dt 
la main d'oeuvre

La productivité 
T.a production ne suffit pas, 

encore faut il Tecouler La con­
sommation de la production ca­
nadienne dépendra de son ap­
titude à concurrencer les pro­
duits de l'etranger

La qualité concurrentielle de 
la,production, à son tour, dé­
pend de

• la hausse de la producti­
vité (l'objectif de 2 4 
pour cent établi par le 
CEC dépasse l'augmenta­
tion enregistrée de 1953 
a 1963);

• la stabilité des prix;
• la qualité de l’équipement 

industriel.
Il faut insister davantage sur 
la recherche industrielle et 
prévoir la rationalisation et la 
consolidation de l'industrie.

Le déficit de la balance des 
paiements se maintiendra vrai- 
semblablement on-deçà d'un 
milliard de dollars pour l'an­
née en cours La situation n'est 
pas dramatique, mais elle est 
sérieuse et mérite l'attention 
du gouvernement

11 v a une dizaine d'années, 
le Canada pouvait se reposer 
sur l'entrée de capitaux etran­
gers pour corriger le déséqui­
libre même si ie déficil exce 
dait un milliard. 11 ne peut 
plus compter là dessus depuis 
que les Etats-Unis et la Gran­
de Bretagne, ses principales 
sources de capitaux, ont pris 
des mesures pour restreindre 
la sortie de leurs capitaux.

l.e rythme d expansion en­
visage d'ici 1970 entraînera 
inévitablement une hausse 
des importations accentuant 
davantage encore le déséquili­
bre de la balance economique. 
Le prochain gouvernement de 
vra veiller a modérer les un 
nortations en même temps qu'à 
assurer le financement domes­
tique de l'expansion.

Le FINANCIAL TIMES, sou# 
la plume de son directeur 
Michael Rarkvvay. a publie 
dan# ses quatre derniers nu­
méros d'excellents articles 
sur l'état de l'économie et 
les devoirs qui s'imposeront 
au prochain gouvernement.

Demain : Positions respectives 
des partis

Corry: le* universités 
avant les etudiants

YANCOt VER l' DrJ A. 
Corry. president de l'Associa 
tion des universités et colleges 
du Canada a dit que les cam­
pagne-. en faveur de l'abolition 
des trais d'enseignement pou­
vaient mettre en vedette un 
aspect ertone de l’enseigne­
ment supérieur.

Le Dr Corry. qui est égalé 
ment principal de l’univertit# 
Queens de Kingston, en On­
tario a ajoute devant les par­
ticipants au congrès annuel de 
l'association que les précisions 
devaient être apportées sur la 
valeur et la forme de l'aide 
aux étudiants.

Mais le premier souci doit 
demeurer l'aide aux universi­
tés elles mêmes qui douent 
être d'un calibre toujours su 
peneur, a rappelé le conferen 

i cier.

M. Douglas et
(Suite de la première page)
Est-ce que M Douglas parle 

à ses auditoires anglophones 
des problèmes d'unité cana­
dienne durant cette campa 
gne? "Oui, en insistant sur le 
fait que les inégalités écono­
miques sont la base de la désu­
nion politique", repnnd-ü.

M Douglas met l'accent dans 
sa campagne sur les problèmes 
économiques, mais vus avant 
tout du point de vue du con­
sommateur, du citoyen indivi­
duel ( "est ainsi que la semai­
ne dernière il parlait longue­
ment dan.# ses discours et ses 
‘‘coffre parties", du program­
me neo-démocratc visant à éta­
blir un office fédéral des con­
sommateurs. qui enquêterait 
sur toute publicité frauduleu­
se. et un office des prix, qui 
examinerait toute hausse et au­
rait le pouvoir de l’empécher 
lorsqu'elle serait jugée injus­
tifiée.

De même, le chef néo-démo­
crate soutient qu'une extension 
des programmes de sécurité 
sociale: création d'un régime 
d'assurance-santc et hausse des 
pensions de vieillesse, aurait 
pour effet direct d augmenter 
!e pouvoir d'achat des Cana­
diens.

Quant aux problèmes struc­
turels de l'économie canadien­
ne. M Douglas propose deux 
solutions principales une po­
litique de main-d’oeuvre inté­
grée qui assurerait le recycla­
ge et le déplacement des chô­
meurs; un fonds national du 
dévelopement, contrôlé en ma­
jorité par le gouvernement et 
alimenté par des souscriptions 
publiques aussi bien que par 
les fonds de caisses de retrai­
te et de fiducies, qui serait

Spectacle
(Suite de la première pape)
Fausses voûtes, improbables 

arcades sans colonnes el des 
crises et dos chants, mais qui 
pouvait croire que M. Pearson 
dans toute sa réserve diploma­
tique pouvait tirer d'adolescen­
tes abouchées à des trompettes 
d'argent le souffle assourdis­
sant d'un sergent-major.

Le premier ministre du Cana­
da est apparu comme une vi­
sion au haut d'un incroyable es­
calier en spirale illuminé de 
projecteurs comme s’il descen­
dait du ciel.

Sir John A. Macdonald devait 
se retourner dans sa tombe car 
le premier ministre descendait 
les gradins aux accords stri­
dents du plus populaire des 
“gospels" américains: "When 
the Saints come marching in".

Puis il apparut de nouveau, 
cette fois, sur une tribune en­
touré de journalistes et de ca­
méras perchées tout autour, 
prêtes à l’épier.

11 était essoufflé, curieux 
comme la foule elle-même l’é­
tait, tenant dans sa main gau­
che une serviette dont on l'allé­
gea au moment où on ne savait 
plus au juste quel air entonner, 
l'hymne national ou "Anchors 
Away", chant venu d'un pays 
d'où nous parvient aussi cotte 
traduction - instant qu’inspire 
aujourd'hui aux stratèges libé­
raux la lecture du célehre ou­
vrage "The Making of a Presi­
dent

Tels sont les efforts qu'entre­
prend le parti à deux semaines 
des elections pour conserver en 
Ontario les comtés qu'ils possè­
dent déjà et pour assurer les Ifi 
sièges que la ville reine a don­
nés n son chef sur un total de 
18 en iwa.

Mais ce qui devait arriver 
arriva Au moment de s'adres­
ser a la foule les micros ces­
sèrent de fonctionner. On vit 
alors M. Pearson tenter d'ap­
privoiser cette meule bruyan­
te a l'aide de désolants petits 
haut-parleurs portatifs.

"Mais si vous ne pouvez 
m’entendre, a-t-il crié à force 
de poumons, je m'en vais venir 
vers vous dans la foule et 
vous serrez le main en atten­
dant que les micros fonction­
nent”.

A voir cette foule on se 
disait il n'en sortira pas vi­
vant. Derrière la tribune Mme 
Pearson semblait déjà un peu 
effrayée par cet immense dé­
ploiement dans lequel son ma­
ri faisait songer davantage à 
un méthodiste dans la casbah 
qu'un chef politique dans une 
assemblée.

Te premier ministre descen­
dit dans cette mer et on le 
perdit de vue cependant que 
tes projecteurs fouillaient le 
flot sale de la foule à la re­
cherche de sa précieuse épave.

Car Pearson se laissait aller 
gentiment au gré de ce chaleu 
reux mais menaçant ressac hti 
main toujours maître de lui, 
et s'il se fut trouve un diplo­
mate étranger dans la foule 
il lui aurait sùrrmenl causé 
Koweït, tant il semblai! peu 
se soucier de la situation pré­
caire dans laquelle il se trou­
vait.

Et pour le protéger, specta­
cle à faire gémir, il n’y avait 
qu'un seul policier et cet hom­
me mériterait, selon nous, le 
prix Dow pour la façon avec 
laquelle il a réussi a recon­
duire vivant sur la tribune M. 
Pearson à la grande satisfac­
tion de ceux qui voteront pour 
ou contre lui le 8 novembre

\prc.s avoir fait patienter la 
foule durant 20 minutes M. 
Pearson est apparu de nouveau 
au sommet de l'escalier mais 
c'est en sain qu'il a tente de 
rrononrer les quelques paro 
les qu'il avait rentes à rette 
ocastnn.

Le bruit dans le grand tem 
pie commercial étouffait ses 
moindres mots

F.ntrr deux accords de mu­
sique il parvenait parfois à 
crier "maiontaire" ou encore 
“victoire" ou enfin un seul et 
grand pays où que l'on vive".

Malgré l'avortement du sys­
tème île hauts parleurs la per 
sonnaille de M Pearson a eu 
ie dessus et cette vaste foire 
lient être jugée un succès écla­
tant.

Mais il est certain que. la 
prochaine fois lr« liberaux 
choisiront modestement le bon
vieux Maple Leal Garden.

le Québec
apte à créer de nouvelles in­
dustries dans le# regions sous- 
développées.

Le partage des fonds accu­
mulés entre les provinces se 
ferait apres consultation avec 
les conseils économiques pro­
vinciaux et en rapport avec 
les besoins relatifs des pro­
vinces.

Tout en exposant son pro­
gramme. M Douglas ne cesse 
de répéter que cette campagne 
électorale est la plus encou­
rageante qu'ait connue son 
parti. Pour la première fois 
dans notre histoire, dit-il. i! est 
mathématiquement possible 
que le NPD prenne le pouvoir 
Si nous attirons 75 pour cent 
des électeurs encore indécis, 
et si. comme le disent les poils 
d'opinion publique, le nombre 
de nos partisans a augmenté 
de 25 pour cent depuis le der­
nier scrutin, nous pouvons 
prendre le pouvoir."

Diefenbaker
(Suite de la première pape) 

quatre conservateurs. Tout au 
plus, estime-t-on. l'un ou l’au­
tre parti pourra faire un gain.

Ici, comme dans le Quebec, 
a écrit hier un observateur, 
règne l'indifférence, et le 
grand problème sera de dé­
cider les gens à aller voter !c 
8 novembre. “Le manque d’in 
térèt est grand dans cette pro­
vince et c'est l'organisation 
plus ou moins efficace qui fe­
ra la différence entre la de- 
faite ou la victoire dans plu­
sieurs comtés."

La province semble, en ef­
fet, aux prises avec d'autres 
préoccupations, et qui lui 
viendraient du Québec. La 
grande manchette du quoti­
dien de St-Jean titrait hier que 
le Nouveau-Brunswick serait 
en train de devenir le refuge 
de la pègre, des bandits chas­
sés du Québec. Le procureur 
general, M. W. W. Meldrum 
affirme, dans une lettre aux 
conseils municipaux, qu'une 
immigration majeure de# ban­
dits nu Québec est en cours", 
par suite de l'action vigoureu­
se entreprise par le ministère 
de M. Wagner. Il demande l'a­
vis des érîiles municipaux sur 
l'établissement projeté d'une 
commission provinciale de la 
police.

Le quotidien de Fredericton 
a pour sa part traité en "rou­
ge" cette nouvelle "d'invasion", 
mais sa manchette portait sur 
l’aide spéciale que les maires 
des provinces maritimes solli­
citent du ministre Bob Drury, 
en vertu du programme d'en­
couragement à l'industrie.

Cette province, bien sûr, ac­
cueille bien ses chefs politi­
ques, mais elle n'en oublie pas 
de placer au premier plan ses 
propres problèmes. La campa­
gne électorale en est à sa der­
nière quinzaine et M. Diefen­
baker, qui semble aussi en for­
me qu’au début de septembre, 
tente, depuis hier et jusqu'à 
samedi, de prouver à ces gens 
que son gouvernement pourrait 
insuffler un supplément de 
vie à leur région VL Rohichaud 
pour un. ne l'entend pas ainsi 
cl ne laisse aucun quartier au 
rival de son chef federal.

Aujourd’hui, la caravane 
Diefenbaker séjourne dans 1T- 
le-du-Prince Edouard, où le 

- chef conservateur sera “intro­
duit" par le premier ministre 
Robert Shaw. La tournée se 
poursuivra en Nouvelle-Ecosse.

Après Québec
(Suite de la première pape) 

ni ses acolytes du Québec Le 
leader était visiblement satis­
fait de sa journée — il a, som­
me toute, rencontré plus de 
LO(M) personnes entre Mont­
réal et Québec — et il a dit 
à la foule qu elle avait été 
merveilleuse 11 était satisfait 
aussi de eette assistance at­
tentive qui l'écouta, en un 
françaus fort plus compréhen­
sible que naguère, s'afficher 
comme le défenseur des Cana 
diens français et de toute# les 
"minorités" du Québec.

Ce theme de l'unité de tous 
les Canadiens sans distinction 
fut le grand thème de son dis­
cours de trois quarts d'heure, 
dont quinze minutes en français.

Pas d* scandales
Mais ce qui a peut-être le 

phis frappe les observateurs 
québécois est le fait que le vieux 
lion n'a pas une seule fois, ni 
au cours de la journée, ni au 
meeting du quartier St-Sauveur. 
parlé des "scandales libéraux ". 
dont les tètes daffiche. est-il 
nécessaire de le rappeler, por­
tent des noms français. M 
Diefenbaker fail pourtant de 
cette pâture son regai de cha­
que soir, son grand déploiement 
quotidien Seulement deux fois 
jusqu'ici — dans une localité 
perdue rie l'Ouest et dans la 
Vieille Capitale — le chef Tory 
a t-il négligé de donner son 
numéro. Pourquoi cet oubli au 
coeur même de ces présumés 
scandales"

t'ne explication avancée pat- 
certains journalistes pretend 
que M Diefenbaker aborde ha­
bituellement ce sujet sur le 
mode mineur — en guise de 
récréation, pourrait-on dire, et 
qu'il craignait de ne pas être 
compris par les Québécois qui 
auraient pu ma! interpréter se.s 
"farces" ... un peu macabres.

Mais l'on peut se demander, 
par contre s'il na pas agi 
ainsi par '-nuri de tactique, de 
façon deliberee. craignant que 
ses propos sur les "scandales" 
ne fassent boomerang

Ce n est pourtant pas que les 
nombreux orateurs qui l’ont 
procédé à la tribune ne l'aient 
pas incite à aborder son sujet 
favori, du moins au cours des 
premières semaines rie !a cam 
pagne. Entre autres M. Robert 
Lafrenière. ancien députe, can­
didat dans Montmagny-LTsIet, 
a\ait lancé: "Nous, nous n'a­
vons pas besoin d'enquête pour 
faire le menage . Si nous 
parlons de scandales, ce sont 
les libéraux qui nous ont donné 
l'exemple; ils ont commence 
avec I enquête Salvas et ils ont 
continue de laltr de bons Qué-

M. Aimé Nault esl réélu 
président de l'Alliance 
des professeurs de Mil

DWOCUN
A L AUTRE

M. Aimé Nâult a été réélu 
présidant l'Alliance des pro 
fesseurs catholiques de Mont­
réal hitr, ayant recueilli 1,204 
voix contre 1,161 à son adver 
saire, M. Guy Marcotte. Malgré 
cette faible marge de 43 voix, 
M. Marcotte a fait savoir qu'il 
ne conteste pas, se bornant a 
réclamer une vérification. Au 
total, compte tenu des bulletins 
annulés, 2,386 professeurs ont 
voté, sur plus de 6,500 inscrits. 
C'est dire que moins de 50 pour 
cent des professeurs et des ins­
titutrices de l'Alliance se sont

prévalu de leur droit de vote. 
Ce pourcentage, a déclare hier 
soir un porte-parole, ost toute­
fois plus élevé que par les 
années passées, le mode de 
votation ayant été modifié pour 
faciliter une plus large partici­
pation au scrutin. Tandis que 
les membres de l'Alliance éli­
saient autrefois leur exécutif 
an cours d'une assemblée géné 
raie, ils ont cette année voté 
entre 4 h. et 8 h.

Tous les membres de l'exé­
cutif qu'appuyait M. Nault, 
sauf un, ont été élus.

Le Vietcong attaque 
avec succès les deux 

plus importantes bases 
américaines au Vietnam

La crise de l’eau

OTTAWA —- Le Canada et 
les Etats-Unis sont tous deux 
exposés à une crise de Teau, 
a déclaré hier le président ca­
nadien de la Commission con­
jointe internationale, M. A. D. 
P. llccncy, devant un çroujie 
de spécialistes en matière de 
contrôle de la pollution.

Ces spécialistes, environ 500 
ingénieurs, scientifiques et re­
présentants des différents 
échelons gouvernementaux et 
de l’industrie privée, assis­
tent au 32e congrès annuel de 
l'Institut canadien sur le con­
trôle de la pollution.

M. Heency a dit que ce n’est 
pas sans raison qu on parle ri« 
crise dp l'eau, ajoutant que, 
plus précisément, nous avons 
à faire a un manque critiqua 
d'eau pure à bon marché.

Prix à un fromage 
canadien

SAIGON. — Trois attaques 
Vietcong au mortier ont été 
dirigées cette nuit, vers 3 heu­
res locales, contre les bases de 
Danang et de Chu Lai.

47 hélicoptères et avions ont 
été détruits ou endommagés. 
Les perles en hommes sont 
qualifiées de "légères" par le 
porte-parole militaire anuri- | 
cain à Saigon.

Les attaques au mortier con 
tre les trois bases des "mari 
nos" à Danang la base prm 
ci pale et la base-est — et à 
Chu Lai ont été accompagnées 
d'infiltrations vietcong à l'in­
térieur de ces bases.

A Chu Lai cinq soboteurs 
vietcong onl réussi à pénétrer 
munis de charges explosives 
dans le périmètre des installa­
tions. Deux Vietcong ont été 
tués, les trois autres capturés.

Quarante hélicoptères ont 
été détruits à Danang. dant 18 
sur la base principale et 22 
sur la base-est, au cours des 
attaques au mortier menées 
par le Vietcong. A Chu Lai, 
deux chasseurs bombardiers A- 
4 "Skyhawk" ont été pulvéri­
sés par les obus de mortier, 
et cinq autres gravement en­
dommagés.

C'est la deuxième fois depuis 
quelle est occupée par les 
Américains que la base de 
Danang, située à 400 milles au 
nord-est de Saigon, est atta­
quée par les Vietcong .

Le premier juillet dernier, 
un "commando suicide" avait 
réussi à s'infiltrer dans la ba­
se, à déposer des charges ex­
plosives sous des avions. Cinq 
appareils avaient été détruits 
et si xAmérioains tués ou bles­
sés. Un seul Vietcong avait été 
capturé, mais, selon le com­
mandement américain, cinq ou 
six autres Vietcong avaient été 
tués dans les barbelés.

C'est par contre la premiè­
re fois que les Vietcong atta­
quent la base de Chu Laï dont 
l'installation, à 50 milles au 
sud de Danang. sur la côte, 
remonte au mois de mai der­
nier.

Une des tâches essentielles 
des "Marines" américains qui 
sont stationnés autour de ces 
bases est d'en assurer la pro­
tection en effectuant notant 
ment de nombreuses patrouil­
les.

Pearson écrit 
aux militaires

OTTAWA — Dans une lettre 
collective adressée aux mem­
bres des forces armée# cana­
diennes affectes à l'étranger, 
le premier ministre, M. Lester 
R Pearson, explique que Tune 
des raisons pour lesquelles il 
réclame une majorité au Parle­
ment c est pour permettre au 
Canada de s’adresser tant aux 
nations ennemies qu'amies

bécois, de bons pères de famil. 
le ",

M Diefenbaker a élaboré le 
programme agricole du parti, 
insistant sur le fait qu'un nou­
veau gouvernement conserva­
teur ferait pour les cultiva­
teurs de l'est ce qu i! a fait 
pour ceux de l'ouest. Et c'était 
rie bonne guerre.

Il esl en effet clair et de l'é­
vidence même que les stratè­
ges du parti dans le Québer 
ont tout simplement rayé de 
leurs projets de remontée con­
servatrice des comtes urbains, 
sensiblement ceux de Montréal 
et de Québec, et que tous leurs 
efforts portent sur les comtés 
ruraux, notamment les districts 
environnant Quebec. Chicouti­
mi, les Iles de la Madeleine, 
Gaspé .et les Cantons de l’Est. 
Us jettent dans la mêlée le 
programme agricole, les scan 
dales. l'affaire des six dépu 
tes créditistes, comptant sur le 
fait que la désaffectation qui 
affligerait le parti de M. 
Caouettc tournera à leur avait 
tage.

Hier matin, les organisa 
teurs ont quitté leur chef plus 
confianlv Ils iront dire par­
tout que le vieux lion a attiré 
plus de partisans a Québec 
que le premier ministre Pear­
son ne l'a fait la semaine der­
nière. ce qui semble exact. Us 
iront dire aussi que M. Diefen­
baker est prêt à épouser les as 
pirations de la "revolution 
tranquille". Mais cet enthou­
siasme sous la direction de 
l'homme qui a etc présenté 
comme le “chef de file des eon 
ser'ateurs du Quebec". M. 
Théogène Ricard, relève ! il de 
la slratégie sure ou n'est-il 
qu'un feu de paille" Chose cer 
tamp. ips consprvatpurs sont 
rnrore dans la lutte au Qué 
bec. i

Cette attaque-éclair menée 
simultanément contre Danang 
et Chu Laï — qui sont les deux 
principales' bases américaines 
au Sud-Vietnam, — représen­
te l’opération de sabotage la 
plus importante jamais réali­
sée par le Vietcong.

LONDRES -- Un fromage 
cheddar canadien a gagne un 
double trophée a l'exposition 
laitière annuelle de la Grande- 
Bretagne. Ce fromage a été 
choisi le meilleur fait, au Com­
monwealth Le fromage, qui 
provient d une fromagerie d» 
Selbv, en Ontario, a gagné le 
Bledisloe Challenge Trophy 
accordé au meilleur cheddar 
dans le Commonwealth, exclu­
sion faite de la Grande-Breta­
gne, et le trophée Hansen 
pour le meilleur cheddar de 
crème fait au Commonwealth.
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Inauguration des travaux de
construction du pavillon de 
la Belgique à l'Exposition
L'inauguration du chantier du pavillon belgo a été 

marquée hier par une cérémonie sur l’ile Sainte-Hélène, 
à laquelle assistaient de très nombreuses personnalités.

Etaient en effet presents, M. 
Jean Drapeau, maire de Mont­
réal. Son Excellence M. Dau- 
fresne de la Chevalerie, am­
bassadeur de Belgique au Ca­
nada, M. Robert Shaw et M. 
Andrew G. Kniewasser, res­
pectivement sous - commissaire 
général et directeur général à 
l’Expo 67, On remarquait éga­
lement, le comte de Liedeker- 
ke, consul général de Belgique 
à Montréal, M. Lefort, presi­
dent de la Chambre de com­
merce belge du Canada, ainsi 

ue plusieurs chefs de services 
e l'Expo 67.

Prenant la parole, M. J. A. 
Goris, commissaire général de 
la participation belge à l’Ex­
position universelle de 1967, 
a remercié les personnalités 
présentes d’assister à la céré­
monie d’inauguration des tra­
vaux. S'adressant socialement 
aux dirigeants de l'Expo 67,

M. Goris a fait remarquer que 
la Belgique était fière d'avoir 
bénéficié d'un des plus beaux 
emplacements dani l'ile Sain­
te-Hélène.

Faisant ensuite l'historique 
de l'amitié belgo-ca..adienne, 
M. Goris précisa qu’elle est 
symbolisée ici au Canada par 
le nombre sans cesse crois­
sant d'associations canado-bel- 
ges, toutes florissantes. M. Go­
ris a ajouté qu’il a tenu à 
associer les Belges du Cana 
da à la construction de- ce pa­
villon en leur accordant l’hon­
neur du premier coup de pelle. 
Ce qui fut fait simultanément 
par les pré-idents des difle- 
rentes associations belgo-cana- 
diennes présents.

f.’on doit le projet du pa­
villon de la Belgique, à l'ar­
chitecte René Stapels, de Bru­
xelles. Les travaux seront di­
rigés par l’architecte mont­

réalais Georges Eber.
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As-tu ru mon vieux ? Quoi ? 
Notre restaurant français existe 
encore! Lequel? CHEZ PIERRE 
Les travaux de la rue n’ont pas 
entravé sa renommee. Toujours 
la même cuisine bourgeoise et 
même atmosphère.

LICENCB COMPLET!
12h. a.m. « 11h. p.m.

1263, rue Labelle

chez

PIERRE
fermé le dimanche

842-1590 I

La Belgique dépensera $1,200,000 pour la construction de son pavillon à l’Expo 67 de Montréal Les principa­
les caractéristiques extérieures de l’édifice seront ses larges baies vitrées et sa construction en brique Les visi­
teurs y apprendront l'histoire de la Belgique, y verront comment vivent actuellement les habitants de ce pays 
d'Europe, et y apprendront quels sont les projets de celui-ci. Le public pourra aussi admirer dans ce pavillon 
quelques-uns des chefs-d'oeuvre des musées belges. Un restaurant pouvant accueillir 125 personnes a la fois 
servira la délicieuse cuisina belge. La participation totale de la Belgique sera de l'ordre de $3,000,000.
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Le français, langue 
prioritaire au Québec?

QUEBEC — M. Bernard For­
tier, président a Québec de 
l'Association des manutactu- 
riers canadiens est d'avis que 
la priorité de la langue françai­
se est déjà établie, en partie, 
dans le monde des affaires à 
Québec.

Il a ajouté qu'en ce qui con­
cerne Montréal on attache de 
plus en plus d'importance à la 
langue française et que c'est un 
processus irréversible qui se 
continuera.

M. Laporte a déclaré en fin 
de semaine que le gouverne­
ment s'apprêtait a faire adopter 
une loi pour faire du français 
une langue prioritaire au Qué­
bec. Cependant, dans une décla­
ration retransmise hier par la 
chaîne française de la télévision 
d'Etat, M. Laporte a précisé 
qu'il avait été mal interprété et 
que c'est à titre personnel qu'il 
avait déclaré que le français 
devrait avoir la priorité au Qué­
bec, c'est-à-dire qu'il devrait 
être de plus en plus une langue 
de travail.

Le président québécois des 
manufacturiers canadiens n dit 
que son organisme allait se pen­
cher sur le problème de la 
priorité du français.

Par ailleurs, Mgr Paul-Emile 
Gosselin, secrétaire du Conseil 
de vie française en Amérique, 
a exprimé l’opinion que la prio­
rité du français au Québec est 
désirable et souhaitable. Il a 
cependant précisé que cette 
priorité du français au Québec 
est désirable et souhaitable. 1! 
a cependant précisé que cette 
priorité du français "souriait 
au Conseil de vie-française, 
parce qu'elle n’exclut pas l’an­
glais".

11 croit que l’exclusion de 
l’anglais serait de nature à 
causer passablement de tort 
aux minorités françaises vi­
vant dans les provinces an­
glaises.

Mgr Gosselin g ajouté que 
la question sera discutée plus 
en profondeur lors de la vi­
site à Québec, en novembre, 
du président du conseil, le 
juge André Deschénes d’Ed­
monton.

Le colonel J. Gordon Ross, 
président de l’Alliance cana­
dienne, une société consacrée 
au rapprochement des deux 
groupes ethniques a déclaré 
qu'en vertu de la constitution 
canadienne, les deux langues 
sont officielles et sur un pied 
d’égalité.

“Personne ne songe, dans 
une province ou dans l’autre, à 
ce qu’il n’y ait qu’une seule 
langue, car la constitution ga­
rantit la liberté de langue et 
de religion à chaque citoyen 
canadien et personne ne peut 
changer cela." a-t-il dit.

M. Roger Vézina, président 
de la Chambre de commerce 
de Québec a dit qu’il était fa­
vorable à l’action préconisée 
par M Laporte si elle a pour 
effet d'épurer la langue dei 
affaires et de l’industrie.

“Quant à la priorité du fran­
çais, dans une province fran- 
aise, point n’est besoin de 
aire une longue dissertation 

pour approuver d’emblée le 
projet de M. Laporte," a com­
menté M. Véxina.

D’un autre côté, l'Association 
des manufacturiers de l'smisn- 
te, vis M. Paul-A. Füteau, fait 
savoir que depuis de nombreu­
ses années le français est em­
ployé dans cette Industrie, 
principalement en ce qui tou­
che les relations entre patrons 
et employés.

Il a précisé que les diri­
geants des diverses mines d'a­
miante n ont aucune objection 
à l'idée lancée par le ministre 
des affaires culturelles "d’au­
tant plus qu'ils ont pris, de­
puis quelques années, des me­
sures pour communiquer en 
français avec leurs employés”.

M. Télreault dit ce qui 
distingue son groupement

Ce qui distingue peul-ctre 
plus particulièrement les deux 
groupements qui se disputent 
la gestion de Ville de Laval 
aux élections municipales du 
7 novembre, c'est que l’un est 
l’instrument d’un seul homme 
tandis que l’autre est une éma­
nation de la volonté popu­
laire.

C’est ainsi que Me Jacques 
Tétreault, candiat de l’Allian­
ce démocratique de Laval a 
défini devant le club Kiwanis 
de l’ile Jésus, les caractéristi­
ques essentielles de son parti. 
“Dans notre groupe, dit-il, se 
côtoient des citoyens de toutes 
les tendances, convaincus que 
le plan municipal est un éche­
lon de gouvernement entier

en lui-même, une unité non 
partisane qui doit obligatoire­
ment faire fi des frontières 
politiques”.

Bien plus, Me Tétreault ne 
croit pas qu'il «oit profitable 
que le maire d’une grande 
cité ait un engagement politi­
que et qu’il occupe un poste 
dans le gouvernement.

Le conférencier a longue­
ment développé les principaux 
points du programme de l’Al­
liance qui s'inspire , a-t-il dit, 
de la volonté populaire. Il a 
particulièrement insisté sur 
quelques points primordiaux 
tels que: la limitation de la 
hausse des taxes, l'opposition 
à la spéculation et l'installa­
tion de services indispensables.
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Dominion S lores

potins financiers
Les moteurs et les aciéries 

touchèrent des sommets, hier, 
sur le Bourse de N. Y. vu l'e* 
cellence la veille des rapports 
de U S Steel et GM L'indice 
des industriels clôturait sur ce 
marche, hier 3.18 points plus 
haut, a 959 $0 Les titres spe 
cutatift ont stimule la Bourse 
de Toronto, hier, entre autres 
Jelex. A l'exception des pape 
tenes. tous les compartiments 
de valeurs ont tait bonne figu 
re. hier, sur le Bourse de 
Montreal.

O
Betheem Steel, le 2e plus 

gros producteur d'acier aux 
E U. rapportait, hier, que son 
gain durant le 3e trimestre a 
baisse a $32,220,000 vs $36. 
270,000 durant le meme tri 
mestre en 1964 Par contre, 
son benefice pour les 9 pre 
mitrs mois de cette année est 
equivalent a $2 64 l'action vs 
$2.20 en 1964 La contraction 
precitee démontrerait que le 
relèvement de la sidérurgie 
n'a pas ete general durant le 
3e trimestre, d'ou certaine pru 
dence necessaire, d'autant plu» 
qu'il y aurait une tendance a 
réduire les inventaires sidé­
rurgiques

• O
Une offre serait fai** inces­

samment pour les établisse 
ments manufacturiers d'Inglis 

O
Selon Baker, Weeks & Co 

"les bonnes valeurs ont enco 
re des chances de plus-value 
et la résistance du marché 
aux pressions des ventes se 
rait telle qu'une baisse ne sau 
rait qu'être modérée, vu les 
perspectives economiques ex 
reliantes aux E U. L'inflation 
est d'ailleurs un attrait por 
tant le» gens a acquérir des 
stocks "

O
H Corby Distillery Ltd • 

declare, hier, des dividendes 
de 50 cent» l'action compor 
tant le droit de vote et autant 
pour celles n'en comportant 
pas. Ces dividendes sont paya 
blés le 1er décembre aux ac 
tionnaires inscrits le 10 no­
vembre Son rapport annuel 
«erait publié sur la tin du 
mois prochain

O
Carling Breweries fermera 

son usine de Fort Worth, au
Texas.

A un moment donne, hier, 
l'indice de DJ toucha le som 
met de 967 46 et sa clôture a 
959.50 prouve qu'il y eut bien 
des prises de profits

O
MacLean Hunter Publishing 

Co a eu un revenu net de $1,
339.000 durant les 9 mois ter 
mines le 30 septembre v» 
$796,000 durant la meme pe 
node l'an dernier, soit l'equt 
valent de $1.34 l'action vs 80 
cts

O
Hudson Bay Mining A Smel 

ting Co a gagne $4.13 l'action 
durant les premiers 9 mois de 
rette année vs $3.50 en 1964 
durant le même espace de 
temps

O
Les warrants d'achat d ac 

tions ordinaires de Inland Na 
tural Gas Company Limited 
attaches au debut aux actions 
privilégiées, 5°© cumulatif, ra 
chetables comportent présente 
ment le privilege pour leurs 
détenteurs d'acheter des ac 
tions ordinaires à $14 75 cha­
cune. A partir du 16 novembre
1965, le prix auquel on pour 
ra acheter le» dites actions se­
ra de $16.00 chacune et cela 
jusqu'à et y compris le 15 no 
vembre 1966, a 2h. p.m. heure 
normale

O
Coastal Mining Limited a 

fait savoir a la Bourse Cana 
dienne que le 22 octobre 1965, 
elle a reçu paiement pour
100.000 actions a 27}/2 cts cha 
cune, représentant l'option par 
versement due le 14 avril
1966. en vertu d'un accord en 
date du 7 septembre 1965, con 
clu avec Hochelaga Investirent 
Coiporation, au nom d'un 
riient. Il n'y a pas d'autres 
options tn cour» en vertu de 
cet accord

O
Consolidated Bellekeno M» 

nés Limited a fait savoir a ia 
Bourse Canadienne, par l'inter 
médiaire de son avocat, que 
l'option par versement due 
hier, se rapportant à 200,000 
actions A 15 cents chacune, en 
vertu de l'accord en date du 9 
avril 1965 et conclu avec Dia 
per Dobie & Co Limited, n'a 
pas été exerce» et, en conse 
quence, le dit accord a donc 
pris fin.

commentaires sur
I-i’-A-OTXT-A-IjITJE 
FIIST AISTOIEFIE

Canadian General Electric produira des 
produits plastiques à St Andre. P.Q.

I.a (.ompagnie Caiiadiun Gem-rnl Klectni annonce qu'elle 
projette de manufacturer des produits rs renforcés
dans une usine situee à si André est. l’tj L'usine connue au 
para vaut sous le nom (le Ions Saul! Woodcraft. Limited, est 
située sur un terrain de 1H am-s a 7 milles au sud de Larhute, 
mi-chemin entre Ottawa et Montreal On s'attend a ce que le 
nombre d emploies atlciynr 50 dans un avenir rapproché, avec 
des possibilités que ce nombre soit dépassé dans l'avenir. Celte 
usine fera partie du Département des produits chimiques et 
métallurgiques de la l oinpaume Canadian General Electric.

Fusion definitive de Sogemines Limited 
avec scs principales filiales

La fusion de Sogemines Limited ain Krockulle ' hemivais 
Inland Cement et Iroquois t'iass rsi maintenant achevée En 
avril dernier, les actionnaires de Soqemines I.united ont ap 
prouve I unification des actions privilcuioes participantes et 
des actions ordinaires en une nouvelle catégorie d'action» ordi­
naires Des instructions ont été adressées au* actionnaires, afin 
qu'il» puissent procéder a l'échangé de leurs actions contre 
celles de Sogeniines Limited Des arrangements ont été lads 
pour que les détenteurs d'obligations en cours "A" et “It . 
premiere hypothèque, de Inland Cement et les détenteurs d'o 
hligations en cours A première hypothèque de Brockrilte 
i hemieals puissent échanger leurs titres avec des obligations 
semblables de Sogemines Limited. Des information» relatives 
a cet eciianye ont ete adressées an.\ obligataire» enregistres et 
le « détenteurs d'obligation» au porteur seront renseignes au 
moyen d'une publication dans les journau* Maintenant que 
cette fusion est realisee, Sogemines possède en plus de son 
portefeuille titres 5 usines importantes ainsi qu'un certain 
nombre d'unités de production et de distribution de moindre 
importance, l es principales fabrications de Sogemines Limited 
portent sur l'ammoniaque l'acide nitrique, le nitrate d'aininn 
niaque des solutions a/otees, 3 types de ciment Portland et 
une grande variété de récipients de verre. La division de In 
land Cernent vient juste d'achever, à Winnipeg, la construe 
lion d'une cimenterie de Stti millions d'une capacité annuelle 
de 8 millions de saes I.a division de Broekville (hemieals 
agrandit actuellement ses installation» de fabrication d'acide 
nitrique et enge une nouvelle usine pour !a production d on e 
Enfin, la division «le Iroquois lilas» a termine récemment des 
travail* d'agrandissement de ses installations de production et 
d entreposage Sogemines a maintenant des actifs d environ 
sllHi millions Celte société emploie plus de LuOd personnes et 
distribue «es produits dans les dix provinces canadiennes ain-i 
que sur les marches mondiaux

L'industrie d équipement de bureau 
fonctionne i $400.000.000 par annee

l e Dr Aurclin tYccri. directeui le la Corporation Olnet 
rt Italie, eiaii le conférencier invité à un dejeuner-causerie où 
ont assiste plus de Hlkl personnes de l'industrie de l'equipe 
nienl de bureau oes jours-ci. Ce dejeuner causerie a été tenu 
avant I ouverture de l’exposition canadienne de l'équipement 
de bureau ou -c trouve expose pour $15.000.000 d'equipement 
de bureau* Plus de 24.000 personnes se sont rendues celte 
semaine au Palais du Commerce pour visiter cette exposition 
prtineo par 150 manufacturiers et qoi est en marche depuis 
mardi jusqu'à jeudi compris \| E V Meade, president de 
l'Association canadienne des manufacturiers d'equipement ••• 
bureau -t declare que cette industrie fonctionne présentement 
au rythme de plus de 5400 IHMI.000 par année soit 4 p c de plus 
qu anlerieorement De tels chiffres tout bien ressortir -a con 
tribution a lecononue nationale.

Nos filatures de coton ont utilise plus de 
materiel te mois dernier que 
durant le même mots en 1964

l e* filature* eatmrhtnflf* de testile utilise plu* 1* « i*» 
ton brut au cour* du inoi» de septembre que durant le meme 
moi* de Tanner preeedenle f.'înstttul canadien de> textile* 
rapportait aujourd hui que ! industrie * entame 4b.594 bullcs 
de coton brut <500 ibs chacune), au regard de 40.393 Lan der 
nier. Le total cumulât d pour les neuf premier* mm** de l an 
née >e chiffre a 348.B42 balles, comparativement «> 8<>H pour
tr même période en 19H4 Selon le président de l’Institut cana 
dienne du textile, “cette industrie serait à la veille de trouver 
la production plu* difficile et plus coûteuse, à moins qu elle en 
vienne a recourir davantage a l'automatisation 11 en résulté 
r;«>t une plus grande standardly#lion et une productum aecrm* 
Selon M Krantjois t Cle\n. fies pourparlers entre le** repre 
^entants de l'industrie textile du momie du travail et du 400 
s erne ment prouncial s'imposent afin de determiner quelles 
sont tes meilleures conditions à prendre dan> l'interet tie 1 
commue quel»«HN>i**«* aussi bien que dan-* celui de l'industrie 
textiif Mérctl CLEMENT

Ltd a vendu pour $245,907,873 durant 26 semaines
~ ......... . Terminées le 18 septembre
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Te» administrateurs de Dominion Store» Ltd sont con 
fiant» que de nouveaux records de ventes et de bénéfices se­
ront établi» au cours du present exercice, de déclarer M Tho­
mas (i McCormack président, dans le rapport semestriel de 
ia compagnie Pour le semestre terminé le 18 septembre 1965 
le* ventes ont atteint un nouveau sommet en se hissant à 
j245.9<J7.873. une hausse de S6 millions au regard de l'exercice 
précédent I.es bénéfices nets sans precedent se sont élevés 
a S5.009.100 ou 62 cents par action comparativement a 54.647. 
984 ou 57 cent» par action, soit une augmentation de 7.7 pour 
eent

I-e profil net pa rdollar de (entes est passe de l 94 cent 
pour le semestre termine le 19 septembre 1964 à 2.04 cents.

Le vaste champ d'activité de Dominion Stores dans tout le 
i anada fournit d’excellentes occasions d'expansion, affirme M 
Mc< ormack Au cours du premier semestre. 14 super marchés 
modernes ont été ouverts dans 12 localités de cinq province» 
Vingt-cinq petits magasins ont été fermes et. le 18 septembre, 
on complaît 369 magasins en exploitation Dix-sept autres su 
per-marehes seront ouverts au cours du second semestre

An 18 septembre dernier, le fonds de roulement se chit 
trait par 523.041.604 au regard de $24.995.099 il y a un an Les 
immobilisations accusaient une hausse nette de S7.6 millions 
Le» disponibilité» 
aux exigibilités qui 
total des bemTice» retenus est pa*»i de 543.630.170 a 548.589. 
481 et l'avoir des actionnaires qui était de $58.852.119 au 19 
septembre 1964. à 564.078.366 l,es dividendes versés se sont 
elevés a $2,901.821 ou 36 cents par action au cour, du premier 
semestre

CHIFFRES SAILLANTS

se chiffraient par $43.335.138 et leur rapport 
ii s'élevaient à 520,293.534 était de 2.1. I.e

26 semaines terminées
Ventes
Profit il exploration 
Profit net

l’ar dollar de ventes 
Par action 

Dividendes 
Par action 

Fonds de roulement 
Rapport exig./Disp 
Bénéfices retenus 
Avoir des actionnaires 
Magasins

la 18 9 65
S245.907.873 

13.235.274 
5.009.1 (Kl 

2 04r 
62 r 

2 901.821 
36c

23.041.604
2.13

48.589.481
64.078.366

369

19 9 64
5239.902,689 

12.222.906 
4 647,984 

L94r 
57 c 

2.576.000 
32(

24.995.099
2.20

43.630.170
58.052,119

375
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La liste locale, 

en bon équilibre

Exception faite des papete­
ries. le marche a progresse hier 
en Place locale au milieu d'u 
ne activité modérée.

Le virement industriel a eli­
de 190.300 actions et celui des 
mines et pétrolières de 998. 
600

L’indice compose a gagne 
0.33 a 158.94

Aux industrielles. Canada 
Cement a gagne l 1-4 a 47 3-4. 
Moore Corp 1 1-2 a 84 1-4. Do 
minion Textile 1-4 a 34 et Du­
pont 1-8 a 46

Parmi les services publics 
Bell Telephone et Maritime 
Telephone ont hausse de 3-8 
chacun a 58 1-8 et 21 7-8.

Aux banques. Provinciale a 
gagné un point a 51. Toronto- 
Dominion 34 à 62 1-8 et Im­
périale de Commerce 14 à 63 
34.

Parmi les papeteries. B C 
Forest et Fraser ont cédé I 4 
chacune a 23 34 et 30 Dumtar 
a baisse de 1-8 à 18 18

Aux pétrolières. Imperia! a 
perdu 12 à 54 14 el Home 
3-8 ali 5-8.

Dans le secteur des métaux 
non ferreux. Hollinger a gagne 
un point a 26 1-8 et Internatio­
nal Nickel 34 a 99 14. D'au­
tre part, Dominion Steel a 
haussé de 1-2 a 15 1-2 et Algo- 
nia de 14 a 64.

Aux valeurs speculative.». 
Stairs Explorations a gagne 
huit cents à 68, k Desmond 
.»ix cents a 53 et Eqûity Explo 
ratinn quatre cents a 79

NOMINATIONS A LA CIP

V

R.J. Stevens .F. Chantier

M. I. H. Pack, president de la Compagnie Internationale «le 
Papier du Canada vient d'annoncer les nomination» de M. R. J 
Stevens au poste de directeur de la planification générale et 
de M. J. F. Chantier au poste de directeur des usines de pâte 
a dissolution. Avant d'accéder à eetta nouvtll# fonction, M. 
Stewen, était directeur des usines de pâte â dissolution alors 
que M. Chantier était directeur de l'usine d* pâte â dissolu­
tion de la CIP â Ttmiscamingue, Québec.

(ours de l'or
PARIS. — Le napoleon, an 

demie pièce d’or française de 
20F. cote aujourd'hui 45F au 
marché libre du l'or français 

L'aigle, pièce américaine de 
510. vaut 103 80F.

LONDRES. — Cote de l’once 
d or fin en argent américain 
au marché libre de l'or euro­
péen: 535.10 à l'achat et $35.12 
a la vente.

Prix de l’once Troy d'or à la 
Bourse londonienne des lin­
gots: 535.08 3-5. 250 shilling», 
5'ï pence

Marché des bestiaux
MONTREAL Le» lecep 

tions mercredi se composaient 
surtout de vaches de qualité 
commune et moyenne. Le mar 
ehé a etc calme I^s prix ont 
varie entre subie» et 50 cents 
en baisse

Arrivage, 499 bovins, 153 
veaux, 22 porcs el 92 agneaux 
et mouton,

l,e» bonne» vache» entaient 
entre $14.50 et $15, les moyen­
nes de $13 a $14, le» commit 
ne* de $12 â $12 75 et les su­
jet» destinés a ta charcuterie 
et à la mise en conserve de 58 
â $11 .50.

les taureaux communs et 
moyens ont varié entre $14.50 
et $15.75.

I.es bons veaux valaient de 
52!) a S32, les moyens de $23 à 
528 et les communs de $13 à 
522 50

les pores de catégorie ‘ V 
ont rapporté entre 534 50 et 
$35.50, le* truies. 524

Il ny a pas eu de ventes 
d'agneaux ni de moutons

Titres spéculatifs, 
plus achalandés 

sur le marché minier

Sous la pousser des indus 
tripes rt des vaeurs specula 
lives, ia Bourse de Toronto a 
enregistre hier *a séance la 
plus animée deput» plu,leur» 
mms

1. indice de* industrielle» » 
gagne 73 a 16981

tnglis a gagne >, i R sur un 
déplacement de 22.655 action» 

Dominion Coal a gagné un 
point à T’1! et Dosco, qui po» 
sède toutes le* actions ordi 
naires de Dominion tuai a 
hausse de 'v a JS1-;-

Moore Corp a gagné 12 à 
84'2. Slatei Steel a 14. 
Algoma Sleel '» a 64'V CPR 
'« à H9:,i el Hawker Siddeley 
*« a 6'H.

Haye* Steel a cédé 14 à 
Î4V Brazilian Traction h a 
7H ât. Union Gaz 4» à 30’« 

Aux valeur, speculative». Je 
lex a haussé de Vj centa i 
2B'i sur un déplacement de 
746,180 action». Place, un* va 
leur pétrolière a gagne 19 
cent» a $1.23 »ur un dépla 
cernent de 218.050 actions. Ni»- 
to trois cent.s a 13. Texmont 
cinq cents à 51.57 et D’EIdona 
4'z cents a 35

Aux métaux non ferreux, 
Hudson Bay et Inco ont hau»- 
sé de lU a 77 et 99V« D'autre 
part, Cominco a gagné :lt a 
4H:‘i. Denison l» à 401». Steep 
Rock 35 cents à 57.20 et Rio 
Algom a IR2, cependant ' 
que Noranda a cede. s» a 52-'1« 

Banff a haussé de 20 cents a 
$7.60 I.e virement a été de :
3.599.000 actions au regard de
2.558.000 mardi.
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Cours fourni» p»r 1» PRESSE ASSOCIEE
Cgn» ;

V«ieur$ Ventfs Haut Ba$ Per Net Valeurs Ventes Haut Sas Per. Net
ACF ind 11600 44,i# 44 , 4 '« Int Harv 19300 39* 38u* 39 4 J14
Address 14700 59** 581 i 58* 4 > a hit Kick 14VOO 92'î 91’t 92'4
Allegany V'b -- '• lot Pap 25600 31 ‘'4 31'-4 31H 4 ' •
Ailla Cb 29’.-4 791 4 f- 1 « In) Tel T 10400 62 1 ' 7 6Ve
Alum Ltd 2V>.* 29*«i 29' : ITÉ C Brk 2700 59 4 58^$ 59'4 4V I
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Arm;7g C K Maram OH 12300 57»* 57 57’$ 4 *4
Avco Corp 
Babe <x*

9)00
40  ̂f 40'* Marine Mid1 4700 3I3* 31

23' ‘4 23'4
314*
23'-?

4 3*
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Bordrn 
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4**9 48 % 48 t 
Un 84 84

rr * 77'

Nix Pac

Pac Pete 
Pan Am 
Parke Da 
Petinn RR 
Pepsi Co<* 
Pfi2*r 
Phf.DS D

6?>
84'*
V
88'-» 
3? 4 
3« 
<*’ :

ta
364«*

86
30'?65'4

84'* +•
36' « - 
76*4 — 
87'5- 
32'- +•

65 X 
51 » 4‘4

0
45CO
6700

10'• 10’4
36 36'* •
30' a 30' -54 i $4*4 
87** 8?u» 
6V « 65*$
74'- 75'-4 
Q4> v 94'7 
45'« 4/S

98 ï
6«* 69'$ •
57 '« 78' 8

4C
4<’ *

44**
48

44’ ; 
477$

Aciéries et moteurs, 
en demande Hier 

hier à Wall Street
La cote a atteint un nouveau 

record hier pour ia deuxieme 
tournee consêcutixe 

Le virement a etc de 7.670 
ono délions au regard de, 6.760 - 
ooo actions mardi 

Tacs sidérurgique? et le? auto­
mobile* ont imprime une pous* 
*ee ascentionnelle au marche 
des le déubt de la séance Stan 
dard Oil Ne*' .Jersey, qui a an 
noncé une baisse de ses béné­
fices pour les neuf premiers 
mois de l’année a cédé 1 3-4 a 
81 12

Quelques autres titres de pre 
rmer choix sont effrites
L indice Dow Jones des valeurs 
industrielles a gagné 3 18 à 939 
50. un nouveau sommet.

La moyenne que la Presse 
Associée établit pour 60 valeurs i 
a gagné 1.7 â 354.3 

Aux valeurs canadienne? Mc 
Intyre Porcupine a gagné 7-8 
International Nickel 3-4. Hudson 
Ray iMning l 1-8 et Pacifique 
Canadien 3-8 cependant que 
Distiller? Seagrams a cédé 1-8 
et Granby Mining 1-4 

La cote présentait une ten 
dance generale à la hausse a la 
Bourse Américaine l* vire 
ment a été de 2.710.000 action? 
au regard de 2,310.000 mardi 
Fargo Oil a gagné 1-16 cepen-i 
dan! que Brazilian Traction a 
cédé 5-8. Canadian Javelin 1-8 î 
et Jupiter Corp 1-4

Cca uilturs ayant etc entièrement souscrite*

1

I
or* rn't'ctii. c'rit annonce ne parait pud 't trs documen ta : re.

y
1

^ouLell* LmtntvH .

85,000,000

j (Québec-Téléphone
Ohiigalioiit» l’rcinière 1 l)p<> l heque Amortiftiaablca, h%, .Série "1**

Ihite (Temis>inn: 1$ octobre I06S 
i

I 'rhtaiK r: 1$ octobr e 1900

Irreenthields Incorporated J. L. LéTestpie A L. G. Beaubien
Lt4*

W. (;, Pltfield A Compartt,
I.imitwi

< -coffrion, Robert A Géllnas,
Ine.

René T. Leclerc,
Incorporés

Morgan, Oatiguy A Hudon
Ltéo

( ett§ annonce heit pa* et ne Hou pa* être contnderéê comme étant une offre au public pour la \ente 
de tes obligations aux B.tots-l!nis ou dans leurs territoires ou possessions

MH \ m F ÉMISSION

S25,ÜU0,ül)l)

Ville de Montréal
Obligations pour Équipement dr l igne» du Métro 

56.U00.U00 Obligation, 5,.«9fc-6% en srrir evhrant par »ers«ment* annuel* de 5400.#00 
le 1er novembre I966-19R0 inclusivement

514.000.000 Obligations t,rr a fond» d'anmrtivseoient échéant le 1er novembre 280S 
Datée, du *> novembre 1065

Le principal, l'iiuerêt île 1er mai et te Ici novembre) et la prime vie rachat, s'il v a lieu, sont pavahles en monnaie 
legale du ( anada au bureau principal de banques a charte désignées Mtuee.s dans les villes de Montreal, loronto. 
Halifax. Saint John. N.B . Québec. Mtnnipeg ou Vancouver, Canada, au choix du détenteur. Les obligation» en 
série ne sont pas suiettes à rachat avant leur date d échéance lespectise. Tes obligations a fonds d amortissement 
.vint sujettes a rachat pour les tins des remboursements obligatoires a raison d'un montant total en principal de 
S225.(HHt le 1er novembre de chacune vies années toob à 1980 inclusivement et de $625.000 le 1er novembre de 
chacune des années 1981 à 2004 inclusivement, au prix de lOO'é de leur montant en principal et lesditex obligations 
sont aussi sujettes a rachat, au choix de la V ille, en totalité ou en partie, le 1er novembre 1985 ou par la suite, 
a toute date d échéance .Tinterct. aux prix indiqués sous lèn-tete "Description des Obligations" dans le prospectus 
plu» dans chaque cas. (’intérêt couru el impayé a la date fixée pour le rachat. Avis de rachat des obligation» a 
tonds d'amortissement doit être donne au moins 30 jour» et au plus 60 jours avant le rachat. La Ville peut satisfaire 
en totalité ou en partie, a scs engagements en ce qui a trait auxdits remboursements obligatoire», en achetant de» 
obligations a fonds d'amortissement en tout temps ou de temps à autre, de gre à gre. à un prix n'excédant pas 100e» 
du montant en principal plus l'intérêt couru et impayé. Les obligations en série et les obligations à fonds d’amortis­
sement sont émises en coupures vie $1.000. $25.000 et $100,000 avec coupons d'intérêt et peuvent être immatriculée» 
quant au principal seulement et les obligations à fonds d’amortissement «ont émises aussi en forme entièrement 
immatriculée en coupures de $1.000 et multiples de $1.000

Consultation juridique M\l Holden Hutchison. Clift. McMaster. Meiglien A Minnion pour le Svndicat et MM 
Page. Mercier A Beauregard pour !a Ville de Montréal.

De l'avis des conseiller, iuridfqur,. ces obligations constitueront un engagement direct el sans condition de la Ville 
de Montreal, prendront rang eonciirremmenl et pari passu asec les autres titres envie par elle et. conformement 
a la loi. grèseront les immeubles situes dans les limites de la Ville.

le pioduit de l.v vente de obligations »cia employe pour le» ftnj indiquées sou» len-lete But de 1 émission 
dans le prospectus donl nous fournirons un exemplaire sur demande

PRIX:
Obligations en série 5 ' i '< 1966-1975 99.43 pour rapporter $.98'r
Obligation» en sérié 6', |974-|9Htt 100.00 pour rapporter 6.00r,
Obligations a tonds d'amortissement h'r 100,00 pour rapporter 6.00'r

plus rinleret couru

Nous citiron» v c» obligations poui noire compte, sujet a venie préalable ei changement de prix sous réserve de leur 
émission et de leur acceptation par nous et sujet à l'approbation des conseillers juridiques pour le Syndicat quant 
a la légalité de toutes matières »c rapportant a l'émission. Nous n'accepterons les souscriptions qu'a titre réductible 
non» réservant aussi ic droit de le» rcicte' la souscription peut etre close en tout temps et sans avis 
le» obligations »eiom disponible» pour livraison a Montreal le ou ver, le 9 no'embie 1965

VIREMENT TOT»C! >.«?« W».

J. I . Lfvfsqur g
K«oal Vi orltle» ( urporaliou l united 
Rene f I evlert Incorporer 
McLeod. Viung. "eir A Conipauy Limited 
Mills, 'vpcnce A t'u. I united 
Midland-Osier Securities Limited 
Mead A Co. Limited 
I agiienx A DesRoeher, I te»
J I. Gcniln n liu .
( iH'hran. Murray A ( o. I iniitrd 
Bouchard A Leblond Inc.
(.ingras. R(jd. Gandrcau, Inc.

t G Beaubien l.tee
Nesbitt Ibonivon et < ompagnie. Limite» 

Greenshield, Incorporated 
Bell, («uuinloek 4 Company. Limited 

La Maison Bienvenu Limiter 
( oilier. Norris A Quinlan Limited 

MrDnugall A Christmas l td. 
Max-Tier A Co. l imited 

l-orgel A f orget Limitée 
Minett A Company I united 

John Graham A Company I united

XX i..bre l vx»c
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BOURSE DE TORONTO

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

VAleurt

Abftib 
AcKInd 
Acklfid pr
A!t«s Gai 
Alta Gas a»
Alla Gat pr 
Alç Cen 
Alci Cer »
Alçor ‘3 
Aiumîni 
Alum ip 4 
Anghes A 
Argus xd 
Arg B pr 
Arg CP pr 
Arg ?6C pr 
Att Sugar 
Auto El 
Bank Von»
Bank NS 
Bath P 
Barn P A 
Bath P pr 
Bath P*
Beü Knit 
Bell Phone 
Bicks
Bo* Vly wts 
B arnalea 
Bî ama ai 
Brazil
Br Tank pr 
B Am Bank 
8A Constrn 
3 A OU 
BC Fores»
BC Pack B 
BC Sugar pr 
BC Phone 
BCPh 5j4 p 
BCPh 4*4 pr 
BCPh 1956 
BCPh «Si p 
8' |r,f Fin 
Brookf or 
Bruck B 
Bulolo 
Burns 
Cal Po*
Cal Dale 
Can Bread 
Can Cem 
Can Cem pr zis 
C l Fndrv 
Can Malt 
C Pack a 
C Pack B 
Can Perm 
CSL
CAE new 
C Brew 
C Brew A c 
C S Aim A ns 
C B Al A w 17» 
C B Al B W zlOO 
C Chem W g/s 
C Curt W 3600 
Ç Credge 510 
F Prod » pr SO 
CF Prod 2 pr zlO 
CG Sec A loo 
C Hydro r4
C Hydro pr 100 
C Imp Bk C 4012 
C I GdS O'l 3055

vente» Havt fta« 
INDUSTRIELS

Cfm
Net

23-0 $n:4 il !!'•»
4?0 500 500 500

25 $25 4 25 4 25 4
820 $39>» 39': 39'.
965 $12*» 12*» !2*k
'640 $98 97'4 97 *
1347 *10 10 10

6C0 625 6C0 625
875 $64» 63'4 64 ••

10174 $32 . 31 31r»
300 $25'4 25-4 25’4

1170 $23 22’4 23
>40 $?C : 20 . 20 ,
no $50 50 50
1235 ■3 12’» 13
175 $51 50 51
4-5 $24*» 24 . 
:0G 500 500
?58 $6,34 6! 

4090 S73>4 73 
r9 S2i 23 
50 $55 55

20>4 
11’:

S20 .
tr

?4J*
50C

61 4
73
23
55
20'4

Valeur» vante» Haut ta* Fer 
Bros . 806 $38' • 371 » 38 

57i5 «i? m» u»i 
10C 590 
!0C 325 
!25 $2fl 
215 S5t 
850 SV 
100 $8 
*20 $23 
100 $20 
100 $15 
00 S 10*4 

ICO $14 
*325 $24 4 
2525 $74 

ZS $22 
25 *32*4 
20 $100 

3100 «8
8355 $12 

300 455

'.000 450 4CQ 430
5292 $58*» 57*4 58 •

100 SU 11 11
630 550 550
100 $ë 4 8 4 8 4
1O0 300 300 30C

19289 $8 ’ 4 7’»
175 $47^4 41 ï 47' ;
zl $67 62 67

100 $7-r 7i» r>»
7647 S29-» 29 » 29* e
1375 $23'» 23' î 23*4
z50 $20' 2 20 ■ 20’ 7

• z55 $19 4 19*4 19*4
no $70'« '0'. 70’e

25 $105-4 105*4 105*4
zi $97 97 97

z25 $94 «4 94
25C $25 25
375 $9-4 9 9-4
rbi $22*4 22*4 22*4
'00 $13 . 13' 7 13’:
00 $9 « 9 » 9 »

250 $21'4 21'4 21'4
2225 $26’ ' 26 4 26 '4

750 200 200 200
3710 $15 15 55

224 $47 * 47 4 47*4
z!5 $27 27
335 $61 60*4 60*4
230 $24 24 24

50 $87 87 871 :•
275 $89’ j 89 89

120 t73’ -. 73 73
375 $36 357» 36

ON Gas 
ON Gas 63w 
Rapid Grip 
Relchhoid 
Reid Litho 
R»velsto*e 
Revenue 
Roher’son 
Rob 2 pr 
Rockowr pr 
Rolland A 
Ronald F 
Rothman 
Royal Bank 
Russe! H 
Sti Cem a 
Sti Cp A pr 
St Maurice 
Saiada 
Sayvette 
Scot Y K 
Scythe»
Select Lease 
Selkirk a 
Seven Art» 
Shell Can 
Shell I pi 
Shell » w 
Shop Save 
ShuMy's p<3 
Silvcrwd a 
Simpsons 
Simp Sears 
SKD Mtg 
Slater Steel 
Staler W w 
Southam 
Stafford 
S» Pav
S» Rad o 
Steel Can 
S'einbg A 
Suptest ord
Texaco xd 
T ex Pack 
Tor-Dom Bk 
T or ! ron 
T Fin A 
T Fin B 
T ransan 
Tr Can PL 
T ran*, Mt 
Trans PPL 
Tru-Waü 
Turnbull 
Un Act 2 pr 
Un Carbide 
Un Gas

590
325
77’.

20

24 
74'«
22
32-»4

100

590
325

28

23
20
15

C§'9
Ne»

+ 10 
-HS

455 455
150 $167» !6’« 16 a 
740 $>8 !8 18
SCO 140 140 140
400 $6^4 6'î 6

*’00 $»3'4 13 13
776 $177e 17’» 17’» 

1375 $25 24-4 25
3620 555 540 540

300 $13*4 13*. IJ»- 
Z25 295 295 295
’05 $!5'i 157* 15’» 
887 $?9 4 294e ?9^ 
462 $17*4 17*4 

4325 $8':- 8'.
4878 $14'» 133i 
730 830 US 830
725 $39 39 3911
S00 455 455 455

$14 r 14*« 14*»

ir*4
8

325
'30 $19-. 

6450 $27-i
19’. 19-

27*»

95 $20
575 $52

$46 a 46 c 46
20’4 20
52!
10'

12?i

52 
10 .
62
42
13
127,

325 $10’-
7C7 $62 a 62
'90 $42 42

'505 $13
150 $127*
500 J90 J90 390
087 $35 35-4 35*»

2438 $19-*. 19*a 19
$9*4 9*4 9*4

425 425 425
$9*4

125 
100 
625 
.-50 $5*4
613 $29

5125

CIL
C. Marc
CPR 
CPR pr 
Cdn Pfi 
Cdn Sa1»
Cdn Tire 
C T.rr A
Cdn //all B 
CWK G pr 
C/V P-cu 
Cap Bidg 
Chemceii 
Chemc 175 e
Chrysler 
Oairtone 
Coi Cen 
Col Cel pr 
C Savings 
Con B Ido 
Con M S 
Con Paper 
Con Gas 
Corby vt 
Coronation 
Cosmos *d 
Crain RL 
Crows N 
Crush lot 
Cygnus B 
Cygnus pr 
Dale Ross 
Dale RA 0 
Dist Seag 
D Brioa
0 Can Gen 
D Coal pr 
Dem Eiec* 
Dofasco 
Dofasco d 
Dom Lime 
D Lime w 
D Magnes 
Dosco 
Dom Store 
Domia* 
Domtar pr 
Dom Text 
Du Poni 
East Ch Tr 
Eddy Mtch 
Emco 
Exquisite 
Exquisite pr 
E «quite Aw 
Falcon 
Fam Play 
Fed Grain 
Fleet Mfg
F leetwood 
Ford US 
Ford Cda 
F PE Pion A 
Fraser 
Freiman 
F rontier pr 
GMC
GS Ware» 
ôS W P» 
Goodyear 
Goodyr pr 
G Mack a 
G Mack B 
G Bahama 
GL Paper 
GL Power 
GL Pow w 
GW Coal A 
Great West 
Gr W Life 
Gr Wpg G 
Greyhnd 
Guar Tr 
Hardee 
Hard Carp 
Hard Carp a 
Hawker S 
Hawker pr 
Hayes tl 
Home A 
Home B 
Horne Pf 
HBC.
HB Ou G 
Hur Erie 
Husky
Husky B or 
Imp Oil 
imp Tob 
fno Accep 
Ind Mm
1 rid Wire
Inglis
Inland Gas

7177
700

500
1757

867
110

$13'ï 13’« 13'2
$8 T*. 8

*43' : 43 43 '7
*15’ » 15’ 2 15'
400 395 400
390 390 390
800 800 800

80 78 80
300 300 300
$5? 52 52
$52 52 52
$12 12 12
$20 . 20' . 20' ;
$20 20 20
$63*s 63 63^«
S'2>» 12 ï?
*1® ' 4 19 . 19 <4
$5» 57»

$70 6® 4 6® 4
$9’, 9’r 9'»

$11'* n>4 11*4
$35 4 35'4 35 .
$63' , 62’ 63’j
$56 55*4 55*4
$4 7 42 r «2 .
$15 ’4 15*4 15-4
445 445 445
67 66 66

$15 4 15'. 15‘ 4
$36 354» as*»
$58 58’• 58'-/

S*a
?9 ’. 
30 4

U Corp B xd 100 $13*» 13*»
5*8 

425 
21* ï 
15 

28C 
33

$57» S7 r S’,

Universal S 
Versafood 
Versatile 
Vic G Tr 
Vulcan 
Wainwr 
Walk GW 
Webb Knp 
We Id wood 
Well Fin B 
West Ind 
West Ind A 
Westocast 
Westeel 
w Supplies ' 
W Pacific 
Weston A 
Weslon B 
Wsfn i pr 
Wstn 6 p’ 
Wes* a wts 
Zeller*
Zenith

Acme Gas 
All So* 
Aimine*
Am Leduc 
Ang U D 
Asamera 
Banff 
Calvert

2440 S3C1

450 425 
255 $22 
66:- $15 
100 280 
300 35

5 4 
29jr 
30*» 
i3*. 
5H 

425 
21*4
15

280
33

Monsieur Leonard L. Knott, 
président du Conseil d'admi 
nistration de l'étude de con 
setllers en relations publi­
ques EDITAS, annonce la no 
mination de mademoiselle Gi­
nette Leduc au poste d'ad 
jointe à l'administration de 
cette société. Après avoir efe 
secrétaire à l'Université de 
Montréal, puis a l'Ecole Poly­
technique, Mlle Leduc tut 
pendant quelque temps ana 
lyste de systèmes pour le 
compte de la compagnie R.L. 
Crain Limite*. Ella est mem­
bre titulaire de la Société des 
Diplômés de l'Institut de Tra­
duction, premiere vice-prési­
dente de l'Amicale de Villa* 
Maria et membre de ('Asso­
ciation of Administrative As 
sistants, Montréal.

2164 $36 < J6 1 36*4 
100 $1!
185 SU 
330 S51.

H
Il 11
SW 5 

700 260 760 260
800 425 4)0 425

3695 S?2!• 217» 22 
75 $19*»

225 S’.O v 
1C25 S!7l;
523 $2!
200 $??•» 22-»

$97

175 $7'» 1*p 7S* i CflmeritrB
245 $26 25’b 26 CS Pet»*
220 $ 1 4 4 4 C Jelhi
203 360 360 360 C Delhi a

6165 Vf?’- 49 49- . . ■ t C Ex Ga>
760 $39 38*. 3® C High Cr

4IVÛ *14’.. 14' « 14 t , C Homesfq
z50 $20-. lO'-'* >3*. C Ll P t*
200 375 375
10C $12 . 12'.
350 $30 29’ .
z 50 $15*4 15*4
470 $14’» ••
Z80 $6.4 6 4
725 $2? '4 22’4
’00 $17 . 17’ 4
T25 $9' . 9 7

2372 $38 f 38
275 S28*. 28 .
00 *115 . 115'.

997 $7*4 7*»
2730 $’7 I67*
6797 $27 4 26-4

770 $100*» 1001 
590C $5 4 5

100 160 160

375
!2'4 
2V . 
15*4 
14*4
6' 4 

22 4
17’ 4

9 ï
38
28'.

115’.
7*4

167» 
27' •

100»»

160

Cdn Sup CM 
C*nt De!
C West IP 
Dome Pete 
Dynamic 
Fargo 
Fr Pete 
Gr Plain* 
Gridoil
Mldcon 
Mill City 
Murphy 
•\ Davies 
Nor Am G 
NC Oil' 
Numat 
Numac w*» 
Okaita 
Permo

75 $106 
!?96 $'2 

14CS23 .• 
4550 785 

HUILES 
7800 17';
1500 8
1200 4C0 

24'00 11
106C0 60
2J1Q0 151 
2015 765 

12500 36
100 235 

-90C 211 
1200 795 
400 80

75825 230 
'000 26 
620b '?
1000 16; î
16OO $19 

1560 $1?

19*» 19*•
10';- 10' y
17'4 17** 
20*4 21

2?*» 
97

!C6 
12

106

231
270

18
39S

10
•

137
*40
35 

235 
208 
290 
'80 
?e 
26 
20 
16 
<8 >

23'.
280

'8
400

59
15C 
:.60 
35' .

235
2D
290
80

224
26

150
’-6' .
19

n*»
00 150

700 $18 
6700 106 
5900 296 
210 415 
175 $I0*i 

2900 
2600 
3200 57
360 515 

2500 22
4000 73
5075 385 
6625 160 
89 0 37
2500 13
4200 24

ISO 150
17*4 17*4 

103 104
290 295
410 410 -

107» 10 • 
86 87 84
.57 56

55 
515 

21
72 

380 
140

Kirn Min 
Kapan 
Lad Mir.
L Dufault 
L Osu 
L Shore 
La Lui 
Langi»
Leitcn
LL Lac
Loradc
LOUv'cf
Macdon
Madsen
Malartic
Man Bar
Marchant
Mircon
Martin
Matach
Mattgmi
Maybrun
McAdam
McIntyre
Mc Ken
McWat
Mentor 
Meta Uran 
Metal Mine 
Mldrim 
Min-Ore 
M» Wright 
Multi M 
Nat Expi 
New Cal

Nconex w 
N Harr 
N Hosco 
New Jason 
N Keiore 
Newiund

305C 
14000’ 

335 
8375 
’000 
500 

1500 
'500 
'200 

17800 
1100 

2390C 
1300 
6500 

500 
2000 
200 

2000 
50C 

350C 
5389 

26000 
1800

4000
6200
4100
7500
1404

22300
8500
if'25

43200
icco’

4240
150

6900
66

4750
2000
5100
1000

56
55

515
21
72

385
155

N Mylama 28000

13

Newnor 
N Senator 
NistC
Nor Acmt
Norbeau
N'orgoia
Norlartic
Norlex
Normetai
»4orpax
N Bprdu
North Exp

1000
1500

79500
2000

80^
8000
000

7000
400

12000
1900
1700

NCoidstrm 4025
N Rank !300

1800 *15’e 15A» 15’ » + . Peruv Ou 525 !8i 185 185 415 Northcai 2500
3390 $25*q 25*i 25*»- Peirol 2700 70 68 68 2 North Car. 200
7267 S'8' 4 18 18 Place 218050 128 107 123 • 19 Northgte 7130

z25 $21 21 21 Ponde, 500 39 39 39 Norso A a 3250
420 $34'» 33' 7 34 ’ ’ R Provo Ga$ 9850 253 246 253 *• 3 N Beauc '000
187 $46 4 46,Tl 46 . Ranger 10000 216 212 216 Obaska 185CO
r2? $477» 47'n 47f, Scurry Rai P 700 $i6*a 16 16*» r- , O Brten ■300
225 *37*4 37’a 37' v i South U 3200 20’. 20 20 OLeery 6500
650 *13’» 13*8 137-»-f ’4 Stanwell ’000 33 33 33 Ooemiska 2600
600 $12*4 12*4 12*4 * >4 Triad Oit 2156 269 261 269 Orchan ' 350

100 $12’ » !?' ’ « 1 4 V Union OU 585 $19 •.8*4t 18'4 '4 Grenada 800
2C0 310 310 310 Unisphçr 3000 13’ï 13’: 13' / -E ’ ï Pamour 1000

1543 $110*4 no1» 110*4 •+ * ï y C#nsc 413 315 310 310 »0 Patino 13823
’60 $26' 26 26 4- 4 vandoo 500 4 4 4 Pa* .nt 7000
• $7*4 T*. 74t » Wsburne 2400 135 133 Pc»* E xd1 7500

1000 60 60 60 *-1 W Decatia 5525 345 335 345 t 5 Peerless 8000
200 $25 4 
790 $66 
250 $155 
715 $16 ? 
300 $30’»

25'
65*.

153
16!
30

100 $5*» 5*»
150 $26 26

7339 $121 120
1125 $11 11
456 $96

90 $231 
?9 $45

'00 $8
200 $17'
/20 $305

200
300

96
231

45
8

12’
305

25*4
66*»

155 
16; .
30 e
p,

26
120 1 

11 
96 

231 
45! . 

8
12'7

305

VIREMENT TOTAL: 3-599.000

Accra 
Advocate 
Agnico 
Akaltchc 
All Pitch 
Am Larde-

MINES
3250 ?* 18
2050 450 440 
15C0 130 125 
'300 70 70
1000 15'J 15
2500 23’: 23'

20 
• I
130
70
15>’î
23

Pmc Point
*J’'acer 
Porc Pay
P'•es ton
Probe
Purdex
QM1
Que Chlb 
Que Lith
Que Man

$?1'« 21 21
$337a 32*. 33
$21*» 19' 2U»
$5' 2 5< 3 5’;
25 25 25

$91 91 9]
$25’• 25*4 25*.
$12*4 12*4 12*4
$13 13 13
$9? 90 90
$33*4 33*. 33*4
$30 2® 4 30
$6^ 6

$96 96 96
$25*8 24 24*4
$17*4 17' 8 17*4
$19 19 Ï®
300 300 30C

695 $14 . 
805 $17’ » 
375 $l?*« 
906 $14

$52'2

12*»!
13*. 
52'
54 . 
14*.

11295 $24*4 24*4 
$8 e ÉÉ

14*R 14*» 
16’e

no
2484 $54’ 
1C00 $147»

105
>300 765 

22655 $8’
730 $10*. 

Int City Gas .125 $18 
‘ 300 430

300

3300

Int Bron?e 
17/C
Int Nickel 
Int Util 
Inter PL 
Int Stl P 
Inv Group 
Inv Grp A 
Jefferson 
Jeff Bw 
Jockey C 
James Steel 
Kelly D A 
Kelly wfs 
Kelsey Co 
Labatt 
LOnt Cem 
L O Cem w 
Lambtn L 
Laura Sec 
tau Fin 
Lau F 200 
Gau Fin 140 
Lau F 125 
Lau F|n 63w 300 
Levy
Levy a pr 
Lite Inv w 
LobCo A 
LobCo B 
LobCo pr 
LobG 1 pr 
Lob G B rp 
Lob Inc 
Loeb M 
Maclean H 
MB PR 
Manoir Ind 
Maher pr

Mass-F 
ME PC 
Met Stores 
MPG inv 
Milt Brick 
V oison A 
Molson B 
Monte» 
•Monte* • 
Mont frst 
Moore 
Morse a 
Morsr B 
Nat Cont 
Nat Drub 
N Groc pr 
Nat Tru$» 
Néon
Nia Wire ! 
Noranda 
NO NGas 
NO NGar. ?p 
N or Phone 
NW UHI Dr 
NS LP 
Ocean Cem 
Ogilvie 
Ont Steel 
Ont Store 
Oshawa a 
Pac Pe»e 
Parker 
Perl Eide» 
Pembina 
PC Jwi A xd 
Pow Corp 
Premium

$15
S3’4 
$8
$5*e

4370 $99* 7 
845 $31’4 
635 $88 

4745 $55»
1075 $16 4 

12210 $15 
7150 $23 

550
2454 
'526 
1600 
3600

755 $18’ 1
427 $19 

2775 $6st 
3000 290

100 $7’4
125 $25'» 
775 $12:» 
450 $31 
100 $21
225 $18

350
$14*4 

200 $10’» 
525 295 

1125 $11 
2150 $11*»

12 » 
13r»
57’
54 4 
! 4Tt
24*4

8 H 8'8
260 260 

7* » 8 -
10'. 10‘4
18 18 

430 430
65 * 65 * 
98*» 9V *
30*» 30*4

88
5*» 

15T. 
15

23 » 73'•

87’.
5*»

15r»

I4nr
5 4 
8’4
5*8

A Am Mol y 2200 210 205 205 Q Mattgmi
Ang Rouyn 6325 252 242 250 . » Que Sturg
Ansil 72550 S 17 17'. Quemon’
Aclna Cop 500 135 130 135 •3 Rridiore
Area 22CO 6® 68 68 — 1 Raqla'
Arjon 4500 r ï 8 8' F 1 r Rayrock
A rgos/ 34850 35’« 33 35 F 2’ ; Renabte
Armore 3000 22 22 22 Rio Algom
A Arcadia 3910 '8 17 17 Pix Afhab
AU C Cou 350C ’.33 132 13? Rock win
Aunor 200 375 375 3*5 Roman
Barex 1000 50 50 50 1 Rowan Con
Bdrnat 530 68 68 68 Ryanor
Baska 2000 9 9 9 + 1 Salem
B Dua 1200 1S 15 15 San Ant
Belcher 2000 40 40 4C Satellite
Beileterr* 6000 76 26 26 Shefrltt
Bethlm 2050 600 5®5 600 Siiverfieia
Black Bay 3500 8 . 8 8 Silvmaq
Bounty Ex 1368 22 22 2? SM Miller
Bralorne 400 490 485 485 —5 Sil Stand
Brunswk 2725 $16*» 16 16 4 Siscoe
Bunker H 600C r 29 30 S’arratt
Cadamet 750 8 8 8 Steep R
Camflo ?D00 340 330 340 i bud Cont
Camp Ch.b 4240 510 4®0 490 Sullivan
C Tung 32400 110 95 107 f 14 Teck Corp
Cam Mines 8500 20 ’8 20 r ?' . Texmont
C Dyno IBC'O 553 150 150 3 Tex-Soi
C Faraday 675 325 320 325 Tombill
C Jamieson 2000 114 114 114 Torbrlt
C Malart xd 9000 12 9 9 â Tormon?
Cantri 17000 3? 30 32 t 2 t owag
Candore 4000 13'2 13 13'2 Tribag
Captain 6500 16 15 16 -ft U Asb*»sto$
Cariboo 1100 40 40 40 - 2 Un Buflad
Cassiar 1495 5 ’2 « 12*» —■ » UCL Mine
Cent Pat 4300 185 177 177 Un Keno
Cheskir k 18COO 9 8 î 8’2 Lin Fort
Chester 600 17’ 17’ » 17’ : Utd Porc
Chib Kay 6200 19 18 19 Upp Can
Chib M 300 48 48 48 Urban O
Chimo 3700 152 ’50 152 Vespar
Chrom 
Coch Will 
Coniaga^ 
Conigc 
Con Shaw 
Cons Brews 
Con Gillies

300 174 
•880 345 
’500 85 
4700 18 
J000 ’8 
J300 22 
'000 5’ ,

174
345

83
: 38 
7 18 

22
, $’

18 : 18 C Halli 13000 43 4> 4’.
18- ’8‘- C Marben 400 >60 158 160
6i» é'*» • . C Moqu' 13050 385 375 375

285 29C C Morris©'; 10700 8? 18? 185
7'4 7* 4 -f « C Mosher 500 120 i?0 120

25* e 25’» -f » Con Negus 2000 !? 11’ 2 i?
12*4 1?;» • • C Rambler 5550 201 1®6 200
31 31 C Regcourl 2000 9 8 . 9
21 21 Conwe»! 2320 710 685 6®0
18 ’ 8' 2 • 4 Cop Corp 2000 72 70 70

340 340 -* 32 Cop Field» 600 100 9® 99
’.44» 14-4 • • Cop-Man 8500 8 -. 8 8
10’e 1C’» t Cou'ee 1500 28 26 M

790 295 Cowich 3000 79 78 n
11 U - i Craigmt 625 *12 IV» m

4?
- 4

4-1' T

—S

t-2

—2
—- ’ -î»
—10

2

Croinor
Crestland

9500
620

7
25’.

200

200
’OO

105?
1160

100
’00

*30’ 2 30>» 30*» 4 1 Daering 1000 11’ 2 IT ; IV» +1
S3? 32 3? F D'Aragon 3500 15»’2 14 '» 14 4 .
$6r» 6*. 67a Deer Horn 3000 38 37 38 +2

*17*-* 1714 17*4 F * D’Eidona 97800 36 30 35 • 4 .
$.161» 35*4 36-’» • ■ '§ Delhi Pac 500 15 15 15 4 V ;
$27' . 27'4 27*» k 1 ■ Oenison 5575 $40*4 40» 40 » 1
170 170 170 Discovery 1160 280 280 280 1
$9-* 9*. 9*4 ■ 1 Dome 350 $4 ’ 41 41

$’6T» I6j/4 16*4 Donaida 25000 14 1? 13' . FI',
$36' • 35'» 35*4 ■ 4 Duraine 1000 50 50 50 1
320 320 320 Duvan 5000 7’ ? 6 7' 3
$lUi 11>4 11*4 1 • 1 Eas’ SuM 2005 145 135 835 20

$5 5'4 5 ’ 4 F 'west M 6000 n •’ 3 9 .
380 380 38C F Mar 7650 520 5’0 520 • 5
$38 38 38 -F 4 F Orenaaa 1625 29 28 28
$38 38 38 Gene* JC700 37’» 36 37’
$17'4 17’ 4 17 4 ■ ’ k Gian? YK 740 $13*4 13*4 ’3*4 - 1
Si 3 13 13 Glenn Exp VOO | < 4 14
$23 23 23 • Granby 725 18 4 il .
<85 83'» 04 Gortdrum 800 370 360 360

Vlolam
Wasmrti 
West Mines 
wilco 
willroy 
Winch 
Win E Id 
Windfall 
White Star 
Yale Lead 
Yk Bee 
Young HG
Yukenp
Yukon
Zenmec
Zulapa

MAR
F ores» 

Con MS 
Cal Pow 
Texaco 
Tr Can PL 
QN Gas 
Agnico 
Cochwill 
C Mosher 
Gunnar 
Kerr Add 
La Lut 
Mu tty M"'. 
Place 
Slscor 
Tombill 
Upper Can 
Wlllroy 
Yk Bear

’84‘
530

3500
1775

11571
12000

400
6300

500
J500
2650

475
14600
20000

4800
700

3734
500

'0642
6250
2600
2000

0500
7000
1000
4190
5500

50300
6300
2000

4C0
13000
6290
4700
500
100

♦1550
5000
23.5U
1CO0

'9142
2000

12200
849

200
37200

3375
’400

88.13
2333
7500
866
950

27900
56375

1000
3600
.000

moo
16000
18700
’000

17000
500

5000
2000

CHE
575
100
>00
5 00 
725 
500 
300 

800 
100 
400

300
6000

400
200
200
100
!00
500

$35' j 35 35
$14»* 14’;l 14'

13 13 13
183 183 183
S’4' . 14 14

40 38 38
525 510 515
177 1/3 177
135 132 135
37 15' . 36
27 27 27

262 255 26’
64 64 64
'8 Ü 18

270 265 265

68 6# 6?
1C 9 0

$19 , '.8'4 19

20 •9
100 98 ®8
*93 93 9

9 8 8
34
4? 4’ 42
10 10 10

175 173 173
4? 40 4’
8 8 8

P)
64 *

96 6? v?
660 645 650
266 245 250

7
6?^ 253 265

6' . 6 6
9 . 8 8

17 16:1' 16
?4 22 22

9 9 9
14' 3 ’4 1 4
' 4 ’O’ 9 13
17 1? 12

183 182 18?
11 6
0 ■ 8 . 8

12 '2 12
4’5 470 47 S
13'.* 12 12
12 IV» IV

100 TOO 100
V? no no
29 j 29 . 29
28 27 28

145 145 145
840 •’0 •10

56 55 56
37 37

68 68 69
8 9

935 925 925
515 48C 463

41' ■. 4V s 41 '
175 174 175
980 960 97C

28 27 78
f? 16 16
9 9 9

$86» 85 Be
$25' j 25 25

31 30 31
$10-'* 1C* IO î

4Ü 38 . 39
1? n 11 '. q

215 215 215
1 u . 14

335 335 335
18 18 18
23 22 2?
45 44 44

5 '0 R
74 71 ;2 '

208 2C5 208
94 93 94

199 199 m
$ «J » 19' ; 9 ■
22’» 2 27’.
79 76 76

855 835 850
6 6 6

16'a is
20 18 18
10l • 0 10’ .

600 590 600
330 jo*; 7',ç
4' 38 38
16 16 0

105 100 104
2A5 241 24

4 . 4 4
720 695 720
21 20 70

570 570 570
485 485 485
141 jro

31 30 31
It® K* i.

48 48 48
>6 15’? ’6

■ 241 246
299 295 ?99
56 50 54
30 29 30

610 6’0 610
18 16 17
14 14 j 4
166 !$ 165
18’ 18 18
28 27 28

385 375
!58 155 155

480 48C
36 34 34' <

18$ 177 ISO
5 5 5

28 26 28
21 71 21
33 31 ’ » 33
16 15’» 16

>94 191 194
6 6 6
6 5’ ;

49 49 49
35 31 35’ :
20 20 70
ETRANGER

7
»

+- 2
-4
-?0

6

1

5

$?41» 24*x 24 «
$50 3 50 : 50’
$26*4 26'* 26*4 
$54 54 54
$35*» 35J« 35*»

7 4
4*»

$1?‘
135

12’ . 
135

415 415
125 125
250 740
810 810 
$14 *4 144. 

7?
130 
260 255

2’
135

125
240
810

72 72
30 130

260 
105 
180 
195 
205

105

VALEURS LES PLUS ACTIVES 
HUILES

’2655 $8:4 /*» I
9789 $8 73»
5715 $1? H’r IT.

$16
$14

$6 v
$13

50 $27'• 
00 121' 

750 $9
ICC $19*

77'«
20*4

9
19*4

'865 $53*» 52*«
14915 $26’ 

75 $28
400 $10'. 

Z5 $86
ICO $33'. 
650 $21 

1330 $14'.
100 $33 
400 700 

1185 $27*.

21

26 
28 
10’*
80
33 4 
?J
’4*r !4ji
33’ , 33' 

200 200 
27 4 77 

5977 $11*4 11 • Hi 
ISO 470 470 470
•50 $1?’- H7» 1? 
385 *ll't 11'.4 11’ 
100 SU 11 H
2420 $3 • ’3*» 13': 

2C5C 3'5 295 305

1 Grandrov iUOO 20 0
* Grandur 'TOO 375 36 xi
» Gulch 2500

Gunna- :0C 239 235
Granltia 3200 265 26C

’• Hasting? 5825 330 325
» Heath 12000 7 6

^ . Hollinger ®85 *27 26
— * Hud Bay 1105 *77 76

Int Blbis 3100 128 125
•1 .» Int Helium 500 126 ’26

Int He! rts 9’00
1 KenvHle 46000 46' ,1 43
1 r tjh Coo MOO 77 22
Iron Bay 4900 ?n 2C6

• KO 100 235 230
Jacobus 2000 10’ j> 10

10 Jetex 46180 31 21
Johurk* ■m 7 7

• Joliet 2150C 28 26
Jonsmlth 3000 14 <4

- » Joutei .100 103 103
Jowsev 1900 62 60
Kerr Ago 810 /9S 775

. k Anacon 4815 J35 330
• 5 K Devnond 6 500 54 4‘

239
760
375

27
77

128
126

77
710
235

• 10’.
28

7
28 . 
'4

103
60

'90
330
52

inglls
Brazil 
ON Ga*
NO NGas

Place
C E« Gas 
Am Leduc 
Asamera

Je lex
D'Eidona
Texmont
Nistp

4913 $26' 26 * ?6 *
HUILES

2Ï8C50 28 10/ . t
’5825 230 218 224 - 8
24100 11 10 11
?3 00 15; 150

MINES
746180 31 21 28 . Tl ;
®7800 36 30':: 35 + 4
91550 161 IS? 157 4-5
79500 14 10 > 13 -4 3

Mercredi 
Mardi 
Sem pn- 
Mois pa«s 
Ann pas* 
1965 ht 

965 bs 
’964 ht 

1964 01

518 2 
.514.1
505 4
464 4
519 5
451.4

406 6

llrt
184.3
'82 8 
182 3 
74.5 
’88 1 
184 3 
149 3 
>89 6 

ISO ?

172 8 
171.5 
171.3 
172.8
164 ’ 
171 2 
162 6

Fonds mutuels
Cour» fourni» par 

Franoftl DUPONT A Co 
639 ouest boul Dorchester

SICO INC.

Aodrede Eqo’t, 3.24 3.54
All Canadian Cprr 6 8®
AH Canadian Div 9 01 9 87
American Growth. Fund 5.’8 5 66
Associated Investor? 5 84
Bedubrar, Corp 41 (H 44 $6
Canada Growth Fund 6 24 6
Canada Security Fund 4 95 5.44
Canadian Gas & En. Fa Pf© 9 20 10.08
Canadian Invest Fund 4.17 4,57
Canadian Trusteed Inc Fd 4.93 5. j®
Canafund Co. Ltd 53.21 55.87
Champion MV Fd of Cda 731 e '6
Coi'ective Mtl Fund 6 1® 6.73
Commonwealth Inti. 10.76 11 79
Cl Levnrdge 9 96. !0®2
Corporate Investor? $ 88 6 43
DiversUieo Inc Sh S a 29 80
Diversified Inc Sh S B 5 96 6 -
Dominion Compound Fund 4 41 4 79
Dominion Comp Fa NRJ 4 23 4 64J
Dominion Dividend Fund 3.42 3.72
Dynamic Fund 12.9? 13 05

14.75 14.90 
6 14 6
4 85 5
é 73 
j 57 
* 25
5 56
8.30

Entarea
European Growth Fund
Federated Finançai 
Federated Growth 
First OU 8. Gas 
Fond» Coilectlv a •
Fond* Collectiv B ’
Fonds Collectiv "C 
Fonds Mutuel Adanac 
The Fraser Fund Ltd.
Group Inc.
Growth Equity Fund 
Guardian Growth Fund 
Investo'-s Growth 
Investors Int! Mu’ua 
Investors Mutual of Cda 
Molson M Fund 
Mutual Bond 
Mutual Acc f und 
Mutual B 1 F 
Mutual income Fund 
One William Street F trio 
Prêt Revenue AAutue' 
Providcnd Mutual Fund 
Radissort R '
Regent Fund L’d 
Research Investing Corp 
Savings Inv Mtl of Cda 

96? Exec. Fd ot Cda i td 
Timed Investment Fund 
United Accum Fund 
Wellington Fund Inc 
Western Growth Fo Lfo

- EN ARGENT AMERICAIN 
Affiliated Fund Inc Com 951 
American Business Shares 
Boston Fund Ltd 
Bullock Fund Ltd 
Dividend Shares 
Dreyfus Fund Inc 
Incoroorated Investors 
Keystone Custodian S i 
Keystone Custod an $ 4 
Keystont Custodian k 2 
Mass invest Trust 
Mass Invest Growth Stk*
Putnam Growth F und

7 36 
6C9
7 88 
5 ®t

10 ’8
4 24 
4 09
4 42
8 99
5 70 
5 09
7 39
9 32 
5 14
5 66
6 43 

16 58

6 2?
4 97
8 08 

15 40
7.33 
6 05 
? 06 
9 3? 

15.57 
5.7?

4.29
10 69 
16.09
3.88

Î4 34 
8 04

24.75 
6 19 
6.81 

18.24 
10.50
11 6®

3.3«
10.23

M. Maurice Roy
BA B.Sc.App.

M Kenneth E 
B Sc

Delamater

* o-
S >7
5 4
e 8i

16.83 
8 01 
7.62

10 18

26,56
8<T9

27 00 
6 76
7.44

19 23 
11.48 
12 7»

MM. Maurice Roy, B.A , B.Sc App. directeur technique a l'usine 
SICO de Québec, et Kenneth E Delamater, B.Sc., directeur 
technique è l'usine des finis industriels de SICO a Montreal, 
assistent au congrès annuel de la Fédération dese sociétés 
pour la technologie de la peinture qui $e tient présentement 
a Atlantic City Lors de ce congrès, MM Roy et Delamater 
étudieront les plus recents développements dans le domaine 
de la recherche et de la fabrication de» peintures d'usaqe 
courant et des fini* industriels.

BOURSE DE MONTRÉAL

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

COURS DE LANGUES 
AU TÉLÉPHONE

AV^C ^cole
ST Educa-Phone

5174, C6t*dm-N«iges - 342-1011

'laboratoire de langues par téléphone"
ntiriM voir» •it«*ntn#n »u l»lrphf»ne>

''ipaiemen! et de façon rnte1 gente

anglais, français, espagnol, italien, etc.
il»»*/ <>u* sauf \ou*- déplacer avec nos proic^-cur*
'•p*'cialiM'5 maouels tournis f*n employant la méthode 
Kduea-Phooe Voir-ecouter parler Soyez intelligents 
evitf/ i^i intempéries l< *«tatn»ni»emeur le trafic etc

Conversation pratique 2 3 ou S leçons per semaine 

9 a m « )0 p m Horeire très vouple pou» compagnies

Ecoutez — Parlez

Cours des changes
Le 27 octobre 1965

Urique du Sud. rand 1.5] 
Allemagne, mark .ilfiKT
\ngleterre. livre 
\rgentine. peso iiuüz
Australie, livre L’41
\utriehe schilling 0417
Bcrgique. franc .0217
Brésil, crubeirn 00060
flhili. escudo .2686
Danemark, couronne .1560
Espagne, peseta .0180
France, franc .2193
Hollande florin 2986
Italie, lire 001721
Japon. .\cn 002971
Mexique, pou UÜOt
Ktals t hi.-. dollar 10712
Nni vege. couronne 15u6
Mllc-Zélande. livre 8 0040

VdltU.t
AOltlOi 
A lyo^ff 
Alliance 
Alumin 
Alumin or 
Alcan 2 pr 
Argus xd 
Arg C pr 
Asbestos 
Bnq Depatg 
Bk Mont xd 
Bank NS 
Banq CN 
Banq PC 
Bel! P bon» 
Bowater 
Bow Mer D- 
Brazil 
B A Oil 
BC Fores» 
BC Phone 
BC Phn 5-- 
Bnnco 
CAB
C êl POA 
Can Cem 
C Dom Sug 
Cên l»or 
Can Malt 
CSL
Cdn Brew 
Cdn B' B 
C Chem o 
C i mp Bk 
Cil
C ' Pow 
C Marcon:
CRR 
CPR pr 
Cdn P Fr 
C Vickers 
Cent Del

Ventes Haut
1'35 $1" «
690 S64 
625 $8*4

5935 $32» 
>25 $40 
50 $47î» 

575 $yj , 
100 $12’» 

2665 $25 
990 $19’» 
469 $61Ja 
630 $73'4 
365 $69 

$5' 
$58’a 

ICO $6'» 
75 $503« 

6V8’ $8 •
380 $29** 
200 $23*« 

1525 $70 
3 25 $105** 
7107 $6*»
5650 $13' . 

600 $-'6 ■ 
389 $47'.
250 $25

Cfm
Sa» Ftr Net

20' 20 
12’’» I27» 
24'* 74'* 
19'a 194*

1824 57*.
6'».

$0->,

585 $60J.
$?4
1357,

$8
D»

2200 $:®’. 
580 $78.

598i $70 
20C $Vi, 
147 SU*, 
125 $21
#00 $ll»i

> 7*.
» 2®** 
. nx*

70
I 105^.
« 6*»

60*.
24

100
. 63 N

BOURSE CANADIENNE

Court fournit par la PRESSE CANADIENNE

valeur»
A 1st Ope 8 
A.mg B Bei 
Amer an 
Augustus 
Band Or? 
Beid C wt» 
Black Hwk 
Black Riv 
Blue Bon 
Bornite 
Bruce Pre 
Braneau 
Camflo 
C Golda'e 
C Secur A 
Cesslahd 
Chemaloy 
Chipman 
C Holding 
Coasts' V 
Comodore 
Cominga 
C Canora 
C Manitoba 
C New Pac 
C Virginia 
Copstrm 
Couvretle A 
C» Bridge 
C Que Smelt 
Dauphin 
Delta Min 
Denautt 
Dolsan 
Oilcloth 
Dumagami 
Dumont 
Dynamic P 
Emp Oil 
Equit Ex 
Fab 
F«bi 
Fane
Ft Rehanc 
Fox Lake 
Frigistors 
Fundy

vente» Haut •at Far Nat vaiaurt Vanta» Haut Bat Far «al
6700 7® 79 ; « Futurity 5700 57 53 2
2000 32 3? 32 Garney 1000 68 67 6»
’4000 4 j 4 » 4 » Ghislau 2500 30 31
8319 61 58 SI Glen Laxa 3000 169 160 16»

34000 15’v 15'? 15'-? Gr W Ms 1300 130 *30 ■ 0
500 275 275 275 Gilchrist V 4GC 460 455 46C-

16725 335 325 335 4-10 Inspiratn ®00 190 185 190
70000 24 23 23' v Int Atlas >00 115 H5 115 -Ï0

1950 325 325 325 Int Oredg 21400 26 24 25 4. ?• v
3500 '0 8 6 Jockey '000 51. T * 5 *
28000 5’ ï Jubilee ’0240 315 305 315

1330 
2000 340 
250 400 
325 295 

1000 600 
44CC 152 

24C00 27
2250 155 

62000 30
®00 150 
500 12'’:

TOGO 43 
100t> 24
8115 35
500C 45
'600 12 
200 

13000 
7600 
1000

25 24 2
340 340
400 400
780 280

580
157
26

575 
'50 
25

145 ISO
?5' g 29 

150 150
’2'v 12’s

$7 ■ 
40 
85
21‘TJ

2500 75 .
200 $1? 

20225 90
365 $29 

500 65

24
32
40
12
7'.i

35

24 -
32 
45 
12 .
40
80
21' . 
75’

2500
9800 107 
8000 7’

79800 80
13000 ’7'

100 600 
1000 7
5600 40

49500 74’
’0000 40
3000 5

80
21*?
25 ?
j 12’:
85 8
78*» 8 

65 65
3®’ . 

106 
6

38
106 

6 
71

> 16'’:
600 600

7 7

73
36

K Desmond

Kiena 
Kodiak p 
Labrador 
Lambt A 
Lingside 
Louanna 
M Hygrao» 
McKinney 
Melchers 
Melch pr 
Mtdepsa 
Mîro 
Mistango 
Monpre 
Mt Costigan 
Mt Pleast 
N Forma 
N Forma 
N Imperial 
Newrich 
Nw Amulet 
Nocana 
Na Asb 
Na Rare 
North Expl 
Ooem 6xpl 
Pat Silver 
Paudash 
Peace Rivi 
Pem>be<
Peso Silver 
Pitt Gold 
Porcup 
Que Cobait 
Queenston 
Ranche

53
38

145

1000 
!300C 

200 
2000 340 

300 $?*> 
75 $16 

4500 4
Î0500 15

2000 15’
000 ’’ 

200 $24 
1255 15

380

2' .
e

2?
#v
5

2000 
5400 
2500 

500 
43155 
5500 

500 
.5100 
I COO 

iSOOO 
10000

9500 46
800 107 
'000 10 

4J«00 44
2500

53 
36 

145 
330 

35 
16 :

375
24
21

8

38
145
340

35

380
25
21

6

15
7»?

15
6

45
100

10
42 ,

300 49 5 4®5
9000
3400
1000

43000
500

3200
25800

21

135

3
18

130

70 65 69

INDICES à TORONTO
Merc 
Mardi 
S pas

'965 ht 
965 I v 
‘964 ht 
'96i b«

uf Dm huile ind G
!59 78 85 89 102.71 159.VC
159 47 85 32 102.9? 159.24
154.57 85.98 103.46 158.66
159 02 80 is 99.78 157.69
’49.56 71 69 9? jl 154.39
187 90 86 67 114.73 167 53
150.88 73.26 92.34 147.21
183.8? 73.6/ 103.02 158.83

29 .10 58.8? 8’ 00 ’28 71

INDICES à MONTREAL
Merc.
\Aard>

'964 b«

45in 13ut 7b» •See Ipa
64 V6 154 6V 122.61 158 94 116.63
64 64 155.29 i27 53 158.80 116.

163 84 153.86 122.80 158.00 117.07
162 34 152 9® 175 00 1S6.98 124 33
174.05 16; 76 138.56 166.93 147 4;
151 81 143 06 120.32 147.25 117.00
68.74 153.46 134.75 160 57 150.75

131.8’ 121,5» ’18 90 ’29 68 118.74

Red Crst 3000 3 3 3'
Rexspar 8000 4 5
R a Pete B 3000 »7 97 97
Rub Fo wts 2000 30 29 30
Rusty Lake 1100 23 73 23
Stl colum 2000 205 200 20C
S» law d 'dt. 500 75 75 75
St Lucie Ex •000 ’■6 2 16!.1 16
Sapawe 9500 34 3? 33
Silver Reg 9500 23 7' .; 23
Silver Sum 4000 ‘6
Silver T 5500 33 20
Sot a 100 51 5t
Sogena 100 10 10 10
S Dufauit 1000 8 8 8’
Stairs Exp’ : 400 68 68 68
Std Got D 7250 38 JT 37’
T ache 9000 ’?■ 6 12 l?1
Talisman 28500 63 57
Tazin 7 t
Tib Exp: 3000 6 5’
7 ransterre 5050 3 V 31
U Town» f , 200 $ 6 * '6't '6'
Wsburne 2000 130 130
Westeel 00 $19 't '9*i1 19*
Western Tin 2000 43 41 43
Westville 10977 20 20

Indice Dow Jones
éSm 13ut 7be •SCO •pa

30 Ind 960.60 967 46 954.83 959.50 f 3.18
20 Rrs 235.49 23/.4I 234 7? 236.06 E-0.45
15 Utls 157.24 158 39 156 57 157.72 f’.C9
65 She? 335.75 338.26 334 10 335 95 FI.17

Indices des Obligations 
à New-York

TOrf 10m lOul lOtrn lOty
Merci-r*dt 80 9 101./ - - 93.0 97 8
Yard 81.0 101 9 87 8 92 9 92 ®
Sem pass' 8’ 0 102.1 87.5 92.8 9? 8
Vois pass 8 i .0 101.7 87.3 9? 6 92.7
Ann pas?. 8? 8 >01 3 88 ? ®1 7 ®3.8
®65 hi 83.7 ’02.5 88 9 95 0 H
96.1 0? 80.9 100.8 87 C ®'.S n.6
®64 ht 82.» '03.S 08 ? ®2.2 94.?
®64 0? 1C « 1001 8 ? •0 ' »? »

VIREMENT TOT, 
Industriel» 190,300 
Huiles et Mine»: 998,*00.

0PEMISKA COPPER
MINES (QUEBEC) LIMITED

AVIS EST PAR LES PRESE.A 
TES DONNE! qu’un dividende 
de quarante vents i40rl l’action 
a ele déclare payable en fonds 
canadiens, le 15 décembre. 19t>r>. 
aux actionnaires inscrits a la 
fermeture des livres, le 26 no 
comble 1965

Par Ordre du Conseil d Ad 
minislralion.

JT MCWHIRTER,
Secrétaire

I m oulu Ontario 
le 21 octobre. I960

INDICES à NEW-YORK
357.3 
357 6

344 4 
379 t 
354 < 
338.C 
332 * 

286 7 ■

quand vous dites C H I i .vn 
exigez

RUFFINO
lé nom i]ui a rendu le
( 111 4.\TI célébré
Produit •! emhou'ai'f# DA' • L RUFFINO (Italia) —

Distrtbufaurs Importation» Durand 842 5471 Vi i

Valeur» ventes Haut • as Fe»
Chemce' 840 S5‘« 15 1‘

$4 . 1399 4 »
Col Call pr 225 $26 ?5’» 26
Con MS 2460 $49 49 • t 49 .
Con Pape' 1590 $39
C Glass 900 $ ?
Coronation TOO 375
Credit F CO $6® 69 69
Crush tot '50 $ 5
Oenison $40>« 40 40 *
Di$t Seag 4300 $38 . 38 38 a
O Budge 395 $28 . 19** 28 •»
D Coa) pr 350 $7 : 7. y
D Corset •00 $12' . 12- 7 1?'
Dota sec $27'4 27 2’ *
Dofasco a G *• 30
O Lima 7®00 $5 •
Dosco ®25 V •5 •
Oom Te*’ 405 $34 33*. .4
Domtar y4*5 i’8 > 'I'»
Donohoa 1950 $7-'. V. 7*4 -
Du Pont 325 $46J* 46 . 46 *
Dupuis A x d 150 $10’ 7 10'.
Eddy V 'OO $38 38 31
F atcon 215 $’10-> 110*4 1 iû*M
Fam P:ay 500 $26*> 26*. ?6J*
F lee’wood 800 $25'* 25' . 25’ .
Fraser '00 $30 30 30
GL Paper 260 S?; * .
Hand, Andy $6 6 *
Hawk Std ♦525 $6*« 6 t »*»
Hollinger 25 $26' • 26 1 26 •
Morm* A $ ’ 7*» T7*» 17 1
Horie Pt 400 300
Hud Bdv $76 . 75*. 75 *
HBC >800 $ 4'« • 4 « 4‘t
Husky Of $’< 13’-« • 3’t
Inv Grt $ 6 t '6 • 1 ■
Imp Oi» $54 54' * 54 4
Imp Tob $’4 14 . 4
r.d Acrep 900 $?4 • * 24 . . .

ingii? 5050 M . 8 •
In’ NiCKa: 1270 $90 « •8’ 7 99 4
Int tfi 355 $0 » 30’» 30-’»
inter Pl 1 40 $88 87'. 17 .
inv GRP A ^25 *14’» 4’ ■ t4x.
Laur Fin 200 $!?'. '2*4 12*-.
Loblaw a 100 $’
LoblaB ’00 *r » 11 < •
i oeb M 750 $17*4 17'. I?’.
Maclaren a 155 $23 23 23
Maritime T 710 $2’ • 7’ a
.Mass-F 103’2 *36.» . 36
McAlUfler 700 $ 7
Miron y pr 50 $12 H 12
Molson a $24 $38 18 ]|
Mol*on B OO $38 » - • 3» a
Mont Trust ’.550 $23 23 23
Moore Core 650 *85 04 4
Morse Roc, a 650 $'0 O' f 50
Nftd Light 550 $11 11
Noranda 955 $53 - 52*v 52-m
NW Ulti pr 30 $80 80.- 80 .
Ocean Fish •40 $11 :
Ogi vie 23’0 $«4*4 14' . 4
Ont S‘ee ’OO $33 33 î 33; .
Pac Pete 525 $l”e 11 * 11 ’•»
Phillips C 200 $?6 ’. 26*4 76*.
Pow Corp 2825. $13'. 13*» 13*.
Price 8r 680 $38 37'î 38
ON Gas 4713 $.2 11r. 12
Que Phone 310 $?’ 27
Rio Atgom 550 $’9'« 9*4 tV a
Roiiand a 400 $ 0-. 10* x 0J4
Ronalds F «00 S'3 - 13’ 7 13’ -
Rothmans 125 $74 » 24 » 24 a
Royal Bk • d 475 $74'. T4 . 74-a
Russe: $ 100 $22 27
StL Cem * 750 $32 33 33
Salad* F 2785 Si?
Shell Can '00 $ E l?7» '8
Snell In p 100 $24'. 24'* 24*4
Sher W 75 $41 4! - 4' ' .
Shop Sava 00 $13j4 13*4 ’3*.
Stcard )0C $6 6' 6
Simpsons 2:00 $?9 '• 29*. 29 .
SG De Fin n 100 $9 9 9
Southam JOO $39 . 39 >
SS S’ee! 100 $12 12 1?
S»eel Caff 2505 $27'» 27 ?. a
Steinbg A 30 $46 * 46 . 46 .
Texaco C xd 75 $5? 5?'v 52 ;
Tor-Dom 75 $62’. 62' a 67'»
T n;* A 00 $12 » 127» 17'»
Tr t Corp 310 $® . 9*4 9>4
Tr Can PL 375 $35 35» 35':
Turnbull 50 $« * 9i* 9 «4
\jr> Carbide 2100 $29'» ?9*» 79-1
Walk GW 2655 $36-- 36 . 36*4
WCoas* Tr 2*00 2? :? 2’»
W Pac Prod 100 $17 . 17' . 1V v
Weston a 250 $207« 20 -a 20'a
ZeKers 315 *23’ 23 : 73’
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CO ITO

V t CEI
souPses ce
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r. s .. c jCANADIENN»
month (al i QU(KC 17S-5050 1 TORONTO
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BOUCHARD & LEBLOND INC.
M*m»r#* «•

L ASSOCIATION CAKADIENN» Of* COU»' k»t 
FN VALEURS MOBILIERES

OiLIOATlONS KONOt MUTUtLl

ois ;st» ie8..er Ha: vu • ^fn rs s#*» 
montraal V ouf

CD
GÉRARD PARIZEAU. LTÉ ■

COURTIERS D'ASSURANCE AGRÉÉS

Expertise et administration 

de portefeuilles d assurance»

410, RUE SAINT NICOLAS. MONTRÉAL. P 0. 
TEL: 842 3451

Quoi de neuf
dans le monde des affaires?

I oyez-U <T

L’EXPOSITION CANADIENNE ©

D’EQUIPEMENT g 
DE BUREAU’651
Plus dé 120 stands illustrant les deimets perler tionneinents en tau os
• calculatrices et autres appareils de bureau
• techniques de communications
• systèmes el services coordonnés
• décor el ameublement de bureau

toutes choses qui aideront industriels commerçants e, fonctionnaires 
à épargner du temps réduire les dépenses ei assurer un meilleur rendement.

3 JOURS SEULEMENT 
MARDI, MERCREDI, JEUDI 
26-27-28 OCTOBRE nam mop
PALAIS DU COMMERCE, MONTRÉAL
Bienvenue à lotis les gens d'affaires!
Entrée gratuité sur inscription 
I. EXPOSITION CANADIENNE D EQUIPEMENT 
DE BUREAU
Commanditée pur The Canadian Business Equipment 
Manufacturers' Association

I
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Canadien 4 Rangers 3 AVIS

* Les perdants ont une équipe
* Lome Worsley, Jean

par Roper UBONÎE

améliorée 
en vedette

Lm Canadien* on* prit 
momentanément une avan­
ce de deux point* en tête 
du classement de la ligue 
Nationale, hier soir, grâce 
a une victoire de 4 a 3 
sur le* Rangers de New 
York, au Forum, devant 
plus de 12 000 spectateurs. 
Mais, ces deux points, ils 
les doivent a Lome Wort- 
ley qui les a littéralement 
vole* au Rangers de New 
York.

Car. de façon gi-néiale les 
Rangers de New York onl ete 
beaucoup plus dangereux que 
les Canadiens devant les fi­
lets de l’adversaire, hier soir, 
et c'est Worsley qui a eu le 
dernier mot, abattant une be­
sogne du tonnerre pour per­
mettre aux siens de demeurer 
dans la lutte

Les Rangers, nouvelle édi­
tion, ont prouvé une chose. Ils 
ont la rapidité notamment 
avec le trio Peter». Robinson 
et Mackenzie, qui fera sûre­
ment parler de lui cette sai­
son, et ils ne sont plus des 
lâcheurs. Jusqu'à la fin ils ont 
assailli Worsley de toutes 
parts, sans toutefois réussir à 
avoir raison de lui.

But d* Provost

f a première période fut mar­
quee par un duel entre les 
gardiens borne Worsley et Kd 
(iiacomm. Dès l'ouverture rie 
l'engagement, les Canadiens 
ont pris la forteresse de Gia- 
romin d'assaut et ce dernier a 
réussi deux arrêts merveilleux 
contre Jean-Claude Tremblay 
et Claude Provost. Peu après, 
c'était borne Worsley qui 'au 
vait la situation devant Gary 
Peters et John McKenzie, bes 
échanges sont devenus soudai­
nement décousus et la bagar­
re a éclaté entre ( lande ba- 
rose et Jim Neilson. le long de 
la clôture dans le territoire 
du Tricolore

I,'attaque des Rangers a re­
pris et Vie Hadfield est venu 
a un cheveu d ouvrir le poin­
tage pour les siens. Mais 
Worsley est une fuis encore 
intervenu au dernier moment 
pour boucher une ouverture 
laissée beanle dans son filet.

Peu apres, alors que les 
deux équipés jouaient à quatre 
contre quatre, Jean-Guy Tal­
bot monopolisait un disque et 
effectuait une montée vers les

se

filets de Giaromin, relayant ce 
disque à Richard au dernier 
moment Ce dernier lançant 
succès. Claude Provost s'em­
para d’un retour et ouvrit le 
pointage.

Rangers agressifs
bes Hangers ont forcé le jeu 

a la deuxieme période, et bien 
que les évolutions des deux 
équipes furent passablement 
décousues et monotones, les 
spectateurs ont neanmoins eu 
quelques bons moments Mars­
hall a nivelé le pointage moins 
de 2 minutes apres l'ouverture 
de ce second tiers temps et il 
fallut au Canadien l'avantage 
d'une puniîioi. a Selling pour 
reprendre l'initiative sur la car­
te de pointage. ( "est a Henri 
Richard qui a redonné l'avan­
tage au tricolore, marquant son 
premier but de la nouvelle sai-

lui même I.a contre-attaque 
des Rangers se poursuivait ce­
pendant et finalement Doug 
Robinson trompait Worsley 
pour remettre le compte égal 
.1 a 3 Knfin, Jean Béliveau 
profitai! d’une punition à Earl 
Ingerfield pour marquer le 
but vainqueur, aidé de Duff 
et baperrière.

SOMMAIRK
1—Montréal; Provoat (2)

Richard. Talboîl 14 21
Punition* Harper 3:19. Neilson. 
IjATOAe 'min . maj.» 5:34. Har- 
ri* 6.33. Peter* 9:51, Brown

I Afin eut par le» présente» donné, 
conformément à l'article 1571-1) du 
code cirtl de la Province de Qué­
bec. que Giacomo Bros Stone 
Mf*r Lui. dont la principale place 
d'affaires est située dans le dis­
trict judiciaire de Montréal. Que , 
a transporté toutes ses créances et 
comptes de livres actuel» et futurs 
à La Banque Provinciale du Cana­
da à titre de garantie, par acte 
portant la date du 1.1e jour du 
mois d’octobre 1965 et enregistré au 
Bureau de la division d enregistre­
ment de Montreal, Que. le IRe jour 
du mois d'octobre 1965 sous le nu- 

Mc Mahon morn 1865664
i Date a Montréal. Que 

jour du moi» d'octobre 1%5.
LA BANQUE PROVINCIALE 

DI CANADA

Contraeteur demandé, 4 millions 
ou plu* de boi* franc (veneer et 
saw logs) k faire couper et char- 
rover (distance S à 12 mille») au 
nord du Sault Ste-Marie, chemin 
de bols construit, trè» bon prix.

St. Jame* Lumber Co. Ltee 
Frater ACR Ontario 

Té!.: 2i2

rond i 3 15, Belling 5 4.5, Har 
per 6 47 Râtelle 6 S3. Mc ken 
zle. Richard 10 09 
12:27.

TROISIEME PERIODE
S—Montréal J.-C. Tremblay (1) 

f*an» aide) 4 42
d—New York Robinson (1)

iMckenzlei 7:30 | -----------------------------------------------
7 Montréal Béliveau (3)

< Duff. Rousseau i 14.28 CANADA
TaS'ceSs In*arfleld 12 55 Province de Quebec 
new york s 14 9—28 District de Montréal
MONTREAL 10 8 16—34
Assistance : 12.477

19e

COUR DE MAGISTRAT

15 24
DEUXIEME PERIODE 

New York: Marshall (1)
( Goyette. Nrllaon)
Montréal Richard (1) 
i Rousseau, Laperriérc>
New York: Peters (1) 
(Robinson. McKenziei 
Punition» Laperrlére 1:15. Tal­
bot 3 15, Duff (10 min , mauv.

Avis est par les présentes donné.
'OH, îimnIc de Rousseau et La-i conformement a l'article 1571(d) du 
perrière Mais les Rangers sont co<îr « ‘'il. due Ferme* inr. dont le 

i i■. , h tr fp principal de» affaires dans la
cn i> a la r nar^. . il uu province d»* Quebec est situé dans 

raient pris es devants par la vilie de Montréal, a transporté 
(juelqeus buts dans la joute ! ■** créances et comptes aux

.'h' d ur, Worsley toujours, à'.itr;* "ÏT-
alerte darN lev filets du f ana- rantir. par acte portant la date du 
dien. Gilbert a frappé le po- ^ J«ur d,oct®J»re ^ *' e»^*tré. , , .. au Bureau c) enregistrement de lati a i (les buts tandis que Gary division d'enregiKtrement de Mont-
l’etvrs ratait de justesse deux 
ouvertures et que John Meken- 
zie subissait un sort semblable 
dînant la cage de Worsley. Ce­
pendant, moins de 3 minutes 
a\ant la fin de I engagement. 
Gary Peters obtenait enfin jus- 
tire en trompant la vigilance de 
Worsley surit ne passe rie John 
Mckeu/ie et un jeu très bien 
préparé! par Doug Robinson....

Worsley brille

real, I** 2?* Jour d'octobre 1965, sous 
Je numéro 1867114.
Ce 25ème Jour d'octobre 1965.
LA BANQUE TOKONTO DOMINION

i C A N1 A D A 
Province de Québec

j 50 District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
17 28 i No 690-980

FERNAND QUEVILLON INC. 
corps politique incorporé sui­
vant la loi. ayant sa principale 
place d'affaires à Montréal, 
dit district,

demanderesse.
— vs —

ADRIEN MOREAU. 5337 rue 
Casgrain, à Montréal, dit dis­
trict,

défendeur. 
PAR ORDRE DE LA COUR
Il est ordonné au défendeur 

ADRIEN MOREAU de compa- 
raitre d'ici un mois.

Montréal, 26ème jour d’octo­
bre 1905.

AVIS
4vls es! par les présentes donné 

que le contrat en date du 15 octobre 
1965, par lequel “Magnasonlc Indus- 

I tries Limited” * transporté et cédé 
toutes ses dettes de livres, présen­
te* et futures k la Banque rie Mnnt- 

, . . , , . ! réal, à titre de garantie, a été enre-
L aspect rje Ja lOllfé 8 chan gistré au Bureau de la Division 

fjc du tout au tout au troùiè d'enregistrement de Montréal, le 25e 
me engagement Tes Rangers J^7rMd20C,0b,' ,9M- ,na‘ " numéro

Pour le district judiciaire 
de Montréal

No 827389

COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE 
DUVERNAY

7355, boul. Lévesque, 
Duvernay-Est 

Ville de Laval, Que. 
Téléphone 661-2505 

Duvernay-Est

SOUMISSIONS
Libératoires de chimie, 

physique, biologie, sciences 
naturelles

Classes d'arts familiaux 
Cuisina at cafétéria

Des soumissions pour l'amé­
nagement des locaux ci-haut 

. ' mentionnés seront reçues jus- 
GUARANTEED PURE MILE! qu'à 5:00 heures de l'après-midi, 
CO. LIMITED, corps politique le mardi 16 novembre 1965 au 
et incorporé, ayant son bureau bureau du Secrétaire-trésorier 
chef et principale place d'af- de la Commission scolaire Ré- 
faires a 1025, rue Aqueduc, gionale Duvernay. 
dans les cite et district de
Montréal, INSTRUCTIONS: ... .

Demanderesse ~ Ne seront considérées que
contre

RAYMOND SIMARD, de 4607, 
rue Adam, dans les cité et 
district de Montréal.

Défendeur 
Il est ordonné au defendeur 

RAYMOND SIMARD de compa­
raître d'ici un mois.

! Montréal, le 25 octobre 1965 
Jean LEDUC,

Grelfier C M M.
! Mes Howard. Cale, Ovilgy, 

Bishop, Cope. Porteous
NORMAND DESROCHES. j 70J p/ace* VUle-Marie 

Depute prptonotaire, Montréa| 2.
Avocats de la demanderesse

onl. offert beaucoup de résis­
tance pour ne pas dire qu’ils 
furent le» meneurs de jeu plus 
souvent qu'autrement.

Tes échanges furent rapi­
des et r'est surtout Lome 
Worsley qui a sauvé la situa­
tion pour le Tricolore, exécu­
tant des arrêts fantastiques 
pendant que Giaeomin, egale­
ment mis a l’épreuve, mais 
moins sérieusement, se

L» 25 ortohr* 1965
B ANQUK DF MONTREAL

AVIS

PAGE. BEAUREGARD 
DUCHESNE, RENAUD i 
MASSE,
Avocats,
333 est, rue Craig,
Montréal.
Procureurs de la demanderesse

PROVINCE DE QUEBEC
VILLE DE DOILARD DES-ORMEAUX

(Comté de Jacques-Cartier)
Avis public est par les pré­

sentes donné que des soumis­
sions cachetées et endossées 
“Soumissions pour obligations” 
seront reçues par la soussignée

4vis «si par 1rs présentes donné 
que le rentrât dr v#*ntr en date du 
27e Jour d’août 1965, a La Banque
■If u Nihivfiif-Erossf df toutfs - ytmo Lillian G. Lamarche, gref 
■Iftlfs, iirf-t-nlfs ou fulurr». pava- .... . , ..og , h„.blf, a niffs i id a Hf mrextstre ; Dêr, Moul OC Ville, glow, vne

tirait a" Sureau d’enrexivtrrment de la min des Sources, Dollard-des* 
e.1.dement bien d’affaire dm...... d furexiatrement de Mom- 0rmeaux fon)té de Jacques Car-

Neanmoins, .leant lande ie numéro iMSttà. lier, jusqu a 8.00 heures p in..
Tremblay a brisé une égalité 
de 2 à 2 peu après le début! '
de cet engagement, en prenant CANADA
Giaeomin en defaut sur un lan 
eer à rondelle bondr-sante 
C'était la deuxième fois qu'il 
lontait 1 ediahle et réussissait. 
Peu apres, une charge d'An 
gottl était hrisce par Worsley

T '"MF "tIWiW *

Ligue Nationale
Prochaine victime, Chicago?

Province de Québec
District de Montréal.

COUR SUPÉRIEURE
No 695807

SAM HARRIS, vendeur, rési- i

mardi, le 2 novembre 1965, pour 
l’achat de $1,044,000 00 d'obli­
gations de la Ville de Dollard- 
des-Ormeaux, comté de Jacques- 
Cartier, datées du 1er novembre 
1965 et remboursables par sé­
ries du 1er novembre 1966 au ne d'Arc 
1er novembre 1985 inclusive- contre MALESSARD Albert 
ment, avec intérêt à un taux Félix Alfred, Agent d'Editions

demeurant a Montréal (Canada)

les soumissions :
a) accompagnées d'un chèque 
visé tiré sur une banque cana- ! 
dienne à Charte ou Caisse Po­
pulaire fait à Tordre de la Com­
mission Scolaire Régionale Du­
vernay pour un montant éoui- 
valant à 10% du montant global 
de la soumission.
b) sous enveloppes anonymes 
scellées adressées au soussigné 
et indiquant clairement le sujet 
de la soumission.
c) préparées à la dactylogra 
phie sur les formules officielles 
de soumission accompagnant 
les dessins, cahier de charges et 
instructions.
d) tous les prix apparaissant 
sur les formules de soumission 
seront individuellement initia-

ÉTUDE de Me Pierre RONCON le si*nataire de la *ou-

JVOUe a Lons-le-Saunier, e) couvrant de l'équipement et
1Î Dim He< fnrHalmn du mobilier fabriqués dans laIJ, Kue oes loroeners Province de Québec.
Extrait da jugement 2. — Les soumissions seront ou­

vertes à une session qui sera 
Un jugement réputé contra- tenue le mardi 16 novembre 

dictoire a été rendu, le 6 juil- 1965 à 8:30 heures de Taprès- 
let 1965, par le Tribunal de midi au 6990 boulevard des Mil- 
Grande Instance de Lons-le- le-Iies, quartier St-Franoçis, Vil- 
Saunier, au profit de i le de Laval, P.Q.
T) — Madame Alice BAVOUX, 3. — Les documents requis pour 
sans profession, demeurant à chacune des soumissions seront 
Montaigu (Jura) veuve de M. | disponibles moyennant un dépôt 
Téon MALESSARD; 2 ) M. en espèces, mandat-poste ou 
Claude MALESSARD, Supérieur chèque visé au montant de 
de la Mission Diocésaine, de- $25.00 payable à la Commission 
meurant a Lons-le-Saunier, bon- Scolaire Régionale Duvernay, et 
levard Jules-Ferry; 3 ) Ma- seront distribués par le bureau 
demoiselle Colette MALESSARD, de Monsieur André Jeannette, 
Assistante sociale, demeurant à Consultant 12282 boul. de l'A- 
Montaigu; 4 > - M. René MA- eadie, Montréal 12, P Q. 334- 
LESSARD, Agent commercial, 8971. 
demeurant à La Garenne —
Colombes (Seine), 7 rue Jean-

non inférieur à 5%, ni supè- 
■ in» .. xi oiot i rieur à 8%, payable semi-an- 

'!*"I';!. nuellement les ter mai et 1er no­
vembre de chaque année

Canadien
New York
Chicago
Detroit
Toronto
Boston

3
2
2
2
3
2

C
3
0
2
1
1
0

P
0
2
0
1
2
2

N
0
0
0
0
0
0

PP
16
6

10
4
2
3

PC
7
8 
2 
8 
1 
8

Pts
6
6
4
2
2
0

■MEAU des 
CARMES 
BOYERà bAse de plantes médicinales 

FACILITE LA DIGESTION

L’HIVER AU 
PREMIER FRISSON.
Bien chaud ou dan» un* 
infusion, elle reconforte 

Ifetti «eneral pour le < tnaria 
.1 \lfred Ouimet. Mfimrtal

Toronto
Boston

2
1

Avenue iBrnam, dans les cité 
et district de Montréal..

Demandeur
vs

PETER ZOUZOULAS, rési­
dant et domicilié au Nn. 5590 
Avenue Victoria, apt. 11, dans 
les cité et district de Mont­
réal.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:
Il est ordonné au defendeur 

de comparaître dans le mois. 
Montréal, le 25 octobre 1963.

VY BRODEUR, 
Député protonotaire 

Jean Paul Ste Marie, CR.
768 ouest. Sherbrooke, apt. 2, 
Montréal. Que 
Procureur du demandeur.

Te taux d'intérêt peut être le 
même pour toute l’émission ou

3449 rue Hutchison, apparte­
ment 7.

Aucun appel contre ledit ju-

f;ement ne sera recevable passé 
e délai d'un mois à compter de

il peut varier suivant les : la présente insertion si le dé- 
échéances. Règlements Nos: 63 fondeur réside dans la France 

$95 000 égouts : 94 $65. Métropolitaine, délai auquel s’a-
000 aqueduc et égouts; 106 , jouteront. dans les autres cas.

4. Tes dépôls de soumissions 
seront remis aux soumissionnai­
res sur retour en bonne condi­
tion des documents dans les 
(10) dix jours suivant la date 
d'ouverture des soumissions.

Messieurs les commissaires de 
la Commission Scolaire Régio­
nale Duvernay ne s'engagent à 
accepter, en tout ou en partie, 
ni la plus basse ni aucune des 
soumissions reçues.

ADOPTE unanimement.
Donné à Duvernay-Est, 
ce vingt-cinquième jour

1 PROVINCE DE QUÉBEC

CITE DE MONTREAL-NORD
COMTÉ DE BOURGET

Avis public est, par les présentes, donné que les propriétés 
ici-dessous désignées seront vendues à l'enchère à l'Hôtel de 
Ville de Montréal-Nord, MERCREDI, le VINGT-QUATRE (24) 
NOVEMBRE, mil neuf cent soixante-cinq (1965), à DIX (10) heu­
res de l'avant midi, pour satisfaire au paiement des taxes muni­
cipales et scolaires avec intérêts, plus les frais subséquemment 

i encourus, à moins que ces taxes, intérêts et dépens ne soient 
payés avant la vente.
%0\tS DES PROPRIETAIRES CADASTRE SUBDIVISIONS

INCONNU 22P
Une partie du lot originaire vingt-deux (22P) du cadastre de Ja 
paroisse du Sault-au-Récollet en la municipalité de la Cite de 
Montréal-Nord
De forme triangulaire. Borné en front vers le sud-est par partie 
dudit lot 22 (Exproprié pour Tépargissement du Boul. Gouin) 
vers le sud-ouest par partie du lot 24-1, et vers le nord-est, par 
une autre partie dudit lot 22. Mesurant en front six pieds et un 
dixième de pied (6’.1’) et dix (10 ) pieds, plus ou moins, dans -a 
limite nord-est, et contenant une superficie de trente pieds car­
rés, et cinq dixièmes, plus ou moins, mesure anglaise, (30,5 p c. 
ma.)
ROGER DAGENAIS 27 160. 161, 162

(avec bâtisses dessus érigées)

GRATIEN MILLETTE 29 968P
Ta partie sud-est du lot no. neuf cent soixante-huit (P.968) sub­
division du lot originaire no. vingt-neuf (29) du cadastre de la 
Paroisse du Sault-au-Récollet en la municipalité de la Cité de 
Montréal-Nord. De figure rectangulaire. Bornée en front vers le 
sud-ouest par le no. 29-948 (Avenue Edger), vers le nord-ouest 
par le résidu dudit no. 29-968 (Rue Amos), vers le nord-est par 
une partie du no. 29-981 (ruelle), vers le sud-est par le lot no. 
29-969, mesurant treize pieds (13") de largeur par une profon­
deur de quatre-vingt-deux pieds (82’) contenant une superficie de 
mille soixante-six pieds carrés, mesure anglaise.
(1066 p.c m a.)
MATHIAS B1ZIER 73 771 ô

INCONNU 86 80P
Une partie du lot quatre-vingt (80P) subdivision du lot oriçnaire 
quatre-vingt-six (86). Cadastre de la paroisse du Sault-au-Recollet 
en la municipalité de la Cité de Montréal-Nord.
De forme triangulaire. Borné en front vers l'ouest par partie 
dudit lot 86-80 (Boul. Henri-Bourassa), vers le nord-est partie 
par partie du lot 85-79 et partie par partie du lot 85-80, et vers 
le sud-est par partie du lot 86-81.
Mesurant en front cinquante-huit pieds et soixante-cinq centiè­
mes de pied (58.65) dans sa limite ouest par vingt-huit (28’) 
pieds plus ou moins dans sa limite nord-est, et cinquante et un 
pieds et huit dixièmes de pied (51.8’) dans sa limite sud-est, et 
contenant une superficie rie sept cent vingt-cinq pieds carrés 
plus ou moins, mesure anglaise.
(725 p.c. m a.)
INCONNU 86 31P
Une partie du lot quatre-vingt-un (81P). Subdivision du lot ori­
ginaire quatre-vingt-six (86). Cadastre de la paroisse du Sault-au* 
Récollet en la municipalité de la Cité de Montréal-Nord.
De forme irrégulière. Borné en front vers Touest par partie 
dudit lot 86-81 (Boul. Henri-Bourassa), vers le nord-ouest par 
partie du lot 86-80, vers le nord-est par partie du lot 85-80, vers 
le sud-est par le lot 86-82 et vers le sud-ouest par partie du iot 
86-79 (Ave. Cobourg).
Mesurant en front vingt-quatre pieds et deux dixièmes de pied 
(24.2’) dans sa limite ouest, cinquante et un pieds et huit dixiè­
mes de pied (51.8’) dans sa limite nord-ouest, trente (30’) pieds 
dans sa limite nord-est, soixante-dix (70') pieds dans sa limile 
sud-est, et dix huit pieds et soixante-cinq centièmes de pied 
(18 65’) dans sa limite sud-ouest et contenant une superficie de 
mille neuf cent deux pieds carrés, plus ou moins, mesure anglai­
se.
(1902 p.c. m a.)
Les immeubles susdits sont tous du cadastre de la Paroisse du 
Sault-au-Récollet et situés dans la Cité de Montréal-Nord.
Ladite vente sera en outre faite aver toutes les servitudes actives 
et passives ou occultes, attachées auxdits immeubles.

DONNÉ EN LA CITÉ de MONTRÉAL-NORD, ce vingtième (20) 
jour du mois d'octobre, mil neuf cent soixante-cinq (1963).

LE SECRÉTAIRE-TRÉSORIER. 

RENÉ BERGERON, e t.

$16-C000 - égouts, voirie, i ceux prévus par l'article 73 du du mois d'octobre 1965. 
ete - 113 $165,000 aqueduc, Code de Procédure Civile. : ACHILLE CORBO,
egouts. voirie; li» — $105,000. j Tour Extrait
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<ANADA
Province de Québec

I District de Montréal

COUR SUPERIEURE
u 45 No 696571
Pro-

SOCIETK < ENTRAIT; D'HY­
POTHEQUES ET DE TOGE- 

« oii MENT, corp - politique légale­
ment incorporé, ayant une de 
scs principales places d'affal 
res à Montréal, district de 
Montreal,

Demanderesse 
vs

M EJ McDOUGALT, gentil­
homme résidant et domicilié à 
Montréal, district de Mont­
réal.

Défendeur 
et

TE REGTSTRA PEUR DE T A 
DIVISION D’ENREGISTRE 
.MEN T DE VAUDREU1T.

Mis-en cause
PAR ORDRE DE TA COUR 

11 est ordonné au défendeur 
M E .1. McDOUGALT de com- 
paraître d'ici un mois

Montreal. 25ème jour d'octo­
bre 1965

Raymond PILON,
Dcputé-protunotaire 

CHAUSSE, GODIN,
DES! H UNES, MELANCON 
A PRAT,
Avocats,
60 ouest, rue St-Jacques, 
Montreal 1.
Procureurs de la demanderesse

drainage; 124 — $40.000 - 
fonds de roulement; 125 - $20.• 
ooo. parcs; 130 -- $107.000. - 
aqueduc, égouts, voirie; 146 — 
$75,000. egouts, voirie, etc,: 
167 $90.000. achat de ter

: rain; 169 $118.000 - drainage.
Tableau ri amortissement 
$1.044,000.00 20 ans

i Pour fins d'adjudication seule-
_| ment, l'intérêt sera calculé a

| compter du 1er décembre 1963.

Administrateur 
Secrétaire-trésorier

Année
; 1er novembre 1966 
j 1er novembre 1967

Capital
$52,000.00

56.000. 00
59.000 00
17.000. 00
18.000. 00 
21,000.00 
21,000.00 
21,000.00
23.000. 00
24.000. 00
27.000. 00
28.000 00
30.000. 00
32.000. 00
33.000. 00
29.000. 00
35.000. 00 
35,000.00 
37.000 (10

446.000 00

i in
î an 

90

4 50
:t oo 
a oo
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Le COGNAC MARTELL 

est le plus célèbre en France ,.. 
le plus recherché au monde. 

Déguste: aussi
te COGNAC "FINE CHAMPAGNE" 

MÉDAILLON V.S.O.P. 

la quintessence du cognac

KARTELL

r-înci-

; 1er novembre 1968 
j 1er novembre 1969 
| 1er novembre 1970 

1er novembre 1971 
1er novembre 1972 
1er novembre 1973 
1er novembre 1974 
1er novembre 1975 
1er novembre 1976 
1er novembre 1977 
1er novembre 1978 
1er novembre 1979 
1er novembre 1980 
1er novembre 1981 
1er novembre 1982 
1er novembre 1983 
1er novembre 1984 
1er novembre 1985

De plus, des soumissions pour­
ront être envoyées et elles sc- 
ront prises en considération 
pour ries obligations a courte 
échéance dix ans ou à courte 
échéance quinze ans Cependant, 
les soumissions ne devront com­
porter qu’un seul des trois tri­
mes L'adjudication sera faite 
conformément à la loi.

1.adjudicataire s'engage à 
paver les obligalions, capital et 
intérêts courus s'il y a lieu, par 
chèque vise, payable au pair à 
Ste-Gcneviève.

Te capital et les intérêts sont 
payables à toutes les succursa­
les, dans la Province de Que­
bec. de la banque dont le nom 

I est mentionne dans la procédure 
d'emprunt, ainsi qu’au bureau 
principal de ladite banque a 
Toronto

Lesdites obligations ne seront 
pas rachetables par anticipation

Chaque soumission devra être 
accompagnée d’un chèque at- 

! repte égal à lr> du montant de 1 l'emprunt et devra specifier si 
i le prix offert comprend nu ne 
i comprend pas les intérêts cou- 
i rus sur les obligations au mo- 
! ment de leur livraison 
i la's soumissions seront ouver­

tes et considérées à une #eance 
du conseil qui sera tenue mar­
di. le 2 novembre 1965, à 8 00 
heures du soir, à la Salle de 

1 l'Ecole Westpark. 9 rue Ho- 
! ward. Dollard - des - Ormeaux, 
j comte de Jacques-Cartier 
j Le conseil se reserve le droit 

de n accepter ni la plus haute 
ni aucune des soumissions. 
(Comté de Jacques-Cartier), 
POI.TARD DES ORMKAl'X 
Ce 6 octobre 1965.

Ix1 grelfier.
Mme Lillian G Lamarche, 

Hôtel de ville.
4139, Chemin des Sources, 

DOLLARD DES-ORMEAV\, 
(JacquesCartier). PQ 

Tel.; 684 1010 code 514

AVIS AUX ENTREPRENEURS
IBs soumissions cachelre». ;»dr«*ssn>* su soussigné clan* des 

enveloppes lournies par l’Administration de la voie maritime du 
SAint-l auront et portant ta mention “SOI MISSION POIR 
CONTR \T No 5titi” concernant

LES PANNKAI X D’ECOLTILLK ET ACIERS DIVERS POtR
I ls H I t SKS 1. 3. ♦> et 7. PROJET D’AMELIORATION
IT DI Jl MKI.ACiE DES ECLUSES DU CANAL DE WELLAND

seront revues au bureau de (Administration de la voie maritime 
du Saint-Laurent, immeubles Majestic, 3%, rue Cooper, Ottawa 4e, 
jusqu’à '! heures de l’après-midi, heure normale de l'Est, le mardi 
16 novembre l%5.

On pourra obtenir les plans, devis, formule de soumission, 
conditions de travail et formule de contrat en s’adressant au 
bureau de l’ingénieur en chef, 3250, rue Ferrier, Montréal 9e (P.Q.), 
ou au directeur des travaux. Jumelage des écluses du canal de 
Welland. 508. avenue Glendale. St. Catharines (Ont.), contre le 
versement de cent dollars ($100), montant qui sera remboursé 
sur remise en bon état des documents susmentionnés dans les 
trente jour» de la date fixer ci-dessus pour la réception des 
soumissions. Le dépôt sera confisqué si les documents ne «ont 
pas renvoyés dans le délai susmentionné.

Le soumissionnaire devra fournir, en conformité des cr .ditions 
de la formule de soumission, soit un dépôt afférent à la soumission, 
d'un montant représentant au moins dix pour cent (10 p. 100) du 
montant de la soumission, soit une garantie de soumission, d’un 
montant représentant 10 p. 100 de la soumission, comme condition 
suspensive de la passation d’un contrat en bonne et due forme, 
selon le modèle qui fait partie des documents relatifs À la soumis­
sion. et satisfaire l'Administration quant au cautionnement exigé.

II ne sera tenu compte que des soumissions présentées suivant 
les indications qui precedent.

L’Administration ne s'engage à accepter aucune soumission, 
même U plus basse.

Le Secrétaire,
L.E. BEL AND

ADMINISTRATION DE I \ VOIE MARITIME DU SAINT-LAURENT 
OTTAVA A. le .’6 octobre 1905

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR'
844 - 3361

REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC
Les personnes ci-après enumérées ont demandé les 

permis suivants :
nom adresse categorie*
DK VITO. Mme Irène 173-(.\ rue Cartier, Salle à manger

Della Porta Pointe-Claire — Bar
KABRIZIO. Michèle 4902, rue Amiens Salle à manger

Montréal-Nord 
110 ouest, St-Paul 
Montréal

Salle à manger 
— Bar

Restaurant

Salle à manger 
— Bar

GAGNE. Bernard 
Au Chaudron 
Rouille Inc,

GEORG AKOPOl LOS. 751. Bonsecours 
Constantinos & Montréal
George Georgako- 
poulos

GUERTIN. Joseph 269 est. Mont Royal 
Montréal

GRIVAS. John 4441. bout St-Uurent Restaurant
Montréal

I AMARRA. Leonardo 8856 14eme avenue Epicerie 
Ville St Michel

LAPOINTE -Jean 5668, Laurendeau Salle à manger
Montréal — Bar
5447, Avenue du Parc Restaurant
Montréal
404, rue St-Sulpice 
Montréal 1

Salle à manger 
— Bar

411 à 423, St-Claude 
Montréal

Salle à manger 
— Bar

PADADREOU.
Demetrios 

ST ARNAUD. Guy 
Maison Pierre le 
Moyne Sieur 
d'Iberville Inc,

WOJC1K. Wladyslaw 
Fado Restaurant 
Ltd.

Toute objection à ces demande» doit être faite par 
écrit, dûment motivee, dans tas 15 jours du présent avii,
au :

GREFFIER DE LA RÉGIE 
CASE POSTALE 1058» PLACE D'ARMES 

MONTRÉAL, P.Q.

ANTIQUITES CANADIENNES
COLLECTION PRIVEE D’ANTIQUI­
TES CANADIENNES, ameublement 
complet, bibelots, vaisselle, chan­
deliers. encoignures, armoires, tables, 
banc de cordonnier, moule* à sucre, 
chaises. 671 0558 :i-l!-65

A VENDRE
AUBAINE EXTRAORDINAIRE, HO­
TEL A VENDRE dans la banlieue de 
Québec, 6» chambres avec taverne 
et salle a manger pour 100 person­
nes, cabaret 150 personnes. Chiffre 
d’affaires $500,000 et plus, profit net 
entre SI00.000 et $125.000. livre est 
a vérifier de la part de comptabilité 
licenciée. Valeur marchande $350,000 
sacrifions $275.000. $40.000 comptant, 
accepterions $15.000 en argent et 
$25,000 en propriétés, terrains ou ma­
chineries lourdes. Pour toutes autres 
informations écrire a case 1420 
Le Devoir ou 524-6568 — 525- 
2311. 10-10-6'»

BUREAU A LOUER
ONTARIO est 2539. 2e. 1100 pieds 
carrés, chauffé, professionnel, com­
mercial, centre d’affaires. Libre. Im­
meubles Tanguay — 527-4161.

29-10-65

DEMANDE D'EMPLOI
Faisant stencils - photocopies - tra­
vail propre et soigné - expérience. 
TéL: VI. 2-4181. 1-11-65
JEUNE FILLE dactylographe recher­
che travail à domicile. Monique Sta- 
rv. 733-9951. poste 396, Extension 
de l’enseignement. 29-10-65

DIVERS
AVONS BESOIN DÏ TABLES DE 
BILLARD, A TRES BAS PRIX, ; 
POUR NOS JEUNES. COMMUNI­
QUEZ AVEC GILBERT VAILLAN- 
COURT, INSTITUT DOMINIQI K- 
S A VIO. 381-4491 20-10-65 !

_ EDUCATION
COURS PRIVE D’ITALIEN, profes­
seur qualifié de Florence. Renseigne­
ments de 7 à 9 heures le soir. TéL 
3S7-1487 29-10-65

! FEMMES DEMANDEES
société cinema cherche pour son 
bureau de New York collaboratrice 
très expérimentée, parfaite bilingue, 
initiative, responsabilité. Situation 
d’avenir. Sténo-dactylo (anglais- 
français requise. Réponse par écrit a 
case 1424 Le Devoir. 3-11-65
VENDEUSES avec quelques années 
d’expérience pour une (haine de 
magasins dans le commerce du 
tissu. Semaine de 5 jours, avanta­
ges sociaux. Lerompte Draperie*, 
pour render-vous 849-8607

2-11-65

HOMME DEMANDE
HOMME RESPONSABLE DEMANDE, 
avant connaissance approfondie 
dans le crédit et également dans 
la comptabilité. Salaire selon compé­
tence. Envoyer curriculum vitae à 
Case 1428 LE DEVOIR 2-11-65

HOMMES OU FEMMES | 
DEMANDES

ETES-VOUS SATISFAIT DE VOTRE 
TRAVAIL ACTUEL? Pour le savoir, 
posez-vous les questions suivantes 
Combien de temps me faudra-t-il 
attendre pour avoir une promotion 
intéressante ? Suis-je rémunéré en 
proportion de l’apport de travail que 
je fournis ? Quelle sécurité dans 
l'avenir me donneront toutes les 
années que j’aurai sacrifiées au pro­
fit de mon employeur? Suis-je ca­
pable de tirer meilleur profit de mes 
capacités et de mon esprit d’initia­
tive ? Si la réponse a ces questions 
vous laisse perplexe, telephone/ à M. 
Haear 271-2401. Un des plu» im­
portant» organismes canadiens de 
fonds mutuels offre aux femme» et 
homme» rie plu» de an» une 
profession rémunératrice et très In­
téressante. 1-11-65

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

Importante compagnie S'investisse* 
ment» recherche les services rie 
quelques représentants hommes ou 
femmes pour Montréal et le» envi­
rons. Avantages sérieux pour le* 
personnes ambitieuses. R. Grume- 
lart — 731-3591 28-10-65

LOGEMENT ET 
APPARTEMENTS A LOUER

AHUNTSIC
MODERNES. LUXUEUX

“LE ROYAL’*
1790 HENRI-BOURASSA 

ANGLE PAPINEAU 
Ascenseur postes américaine d* 
T.V gratuits prix ratsonnablea 

2'j - 3‘.2 - 4‘a
Meuble* ou non meublés Prome­
nade sut It tuit. Arrêt d’autubu* k 
la portf Stationnement hors ru».

DUPONT 1-6662
PRETS

nn ftO 'O o* o*

VOUS RÊVEZ DF. 
BELLE MUSIQUE?

ACHETEZ DÈS MAINTENANT 
UN APPAREIL HAUTE FIDELITÉ, 

GRACE À UN PRÊT PEU 
COÛTEUX, COMPORTANT UNE 

ASSURANCE-VIE, DE LA

XXX XXXX X XXX XXX xxxX X X X X X X
X XXXX X XXX XXX XXXX X X X X X X
XXX X X X XXX XXX XXX

DE A
XXXX XXXX XXX XXXX XXX 
X X X X X XX
XXXX XXXX XXX X XXX
X XXX X X
X XX XXX X XXX

BNE
LA BANQUE DE 

NOUVELLE-ÉCOSSE
PRETS HYPOTHECAIRES

Actions — 6% —
RA 9-4332

propriété — 
J NO

PROPRIETE A VENDRE
AHUNISIC, duplex à vendre, face 
hôpital Fleury, site ideal pour méde­
cin, sous-sol peut servir de bureau 
ou appartement. S'adresser à DU.
*-2820  30-10-65
OUTREMONT en haut, cottage mo­
derne, neuf, 5 chambres. *69.000 
aussi terrain pour cottage ou duplex 
40 x 105 *17,500 — 2 72-8 7 38.

 22-11-65

tailleur
Faites transformer voir» habit k 
vant croisé en un Jol. rumple 
devant «impie dans le dernier si 

- SPECIALITE - 
Habits et '‘ostume* réaiustéi

DROLET TAILLEUR
J5t est. rue GLIZOl Dt > 2

TRANSPORT CAMIONNAO
ROLSSII.LE Transport Oémeni 
ment etllr, rampasne et toniue 
lanre Spértallt*. piann», polies 
frigerateuri. R*. $.2421. il

I



SANS TAMBOUR
NI TROMPETTE

Par Roger Labonté

• L’AMociation de» joueur* de football canadicni 
qui vient de réclamer une mise de fonds de l’ordre de 
$90,00(1 par année à la ÜRue Canadienne de Football, pour 
l’aider à créer sa réserve de retraite, aura du pain sur la 
planche lors de sa première réunion qui suivra la recon­
naissance officielle que doit lui accorder, éventuellement, 
le circuit.

L’un des problèmes urgents auquel devrait s’attaquer 
la nouvelle association, devrait être celui qui a trait à 
l’injustice dont sont victimes certains joueurs du circuit, 
qui ne recevront pas un centime des profits réalisés par 
leurs coéquipiers pour leur participation aux séries élimi­
natoires, parce que blessés, donc retranchés de l’alignement 
régulier de leur équipe.

C’est le cas de Bob Minihane, l’excellent joueur de la 
brigade défensive des Alouettes, dont la seule faute est de 
s'étre bles*é au jeu, en donnant le meilleur de lui-méme, 
dans une récente joute.

On ne peut dire que Ted Workman a fait preuve de 
diplomatie, s’il lui arrive de connaître quelque chose de 
cette science, en apprenant lui-même la nouvelle à Mini­
hane, cloué sur son lit d’hôpital. Si Workman est, denuis 
quelques années, la risée des chroniqueurs du football, il 
n’a qu’à s’en prendre à sa désinvolture coutumière qui lut 
fait commettre bévue sur bévue.

Le fait que Minihane touchera néanmoins une certai­
ne part des séries éliminatoires auxquelles participent ses 
coéquipiers, somme qui proviendra des coffres de l’équine, 
non de la ligue, nous rassure cependant sur les façons de 
faire des autres dirieeants de l’équipe des Alouettes. Il 
reste cependant que l’Association des joueurs de football 
devrait faire en sorte, une fois sa reconnaissance officielle 
obtenue, que disparaisse semblable ordonnance du livre 
des règlements de la ligue.

• Nos Canadiens ne font pas figure de héros dans 
le Tour cycliste du Mexique. Pierre Dandre, l’un de nos 
meilleurs représentants, a été éliminé de la classique, au 
terme de la première étape, pour être arrivé après la fer­
meture des contrôles. Quant aux trois autres cyclistes ca­
nadiens, ils demeurent touiours dans la course, mais ils ne 
peuvent faire mieux que les derniers rangs. Est-ce dsi a 
l’altitude. . . on n’en sait rien .Quoi qu’il en soit. Carv long 
s’est classé 6Se dans la 1ère étape. Marcel Roy, 99e et 
Domenico Muro, 100e. René Paquin, qui devait accompa­
gner notre délégation à Mexico, à titre de directeur techni­
que, a cédé sa place à Albert Gachon.

• Doug Harvcv, 40 ans, oui s’aligne cette saison 
avec les Clippers de Baltimore, de la ligue Américaine, 
n’est pas le seul vétéran avec cette équine. Effectivement, 
les Clippers sont, de tout le circuit, l’équipe au sein de 
laquelle le plus grand nombre d« vétérans se retrouvent. 
Regan, 3 9 ans, Tean-Marie Cossette, 31 ans, Harry Pidhir- 
ny, 37 ans et Gilles Boisvert. 32 ans. C’est dire que la di­
rection des Clippers fait confiance aux "n’tits vieux” cette 
saison. Aura-t-elle à s’en repentir ? Les débuts fulgurants 
des Clippers semblent leur donner raison.

• Le Standard Soccer Club, de Montréal, célèbre 
cette année le cinquième anniversaire de sa création. A 
cette occasion, un grand bal anniversaire est organisé sous 
le haut patronage du président d’honneur. Son Excellence 
l’Ambassadeur de Belgique à Ottawa, et il se tiendra au 
local de l’Union nationale belge, samedi soir. Le consul 
général de Belgique, Comte de Liedekerke et le corps con­
sulaire de Montréal, seront également de la fête, ainsi que 
les présidents de différentes associations belges d» la région 
métropolitaine. On y verra notamment le président de 
l’Association provinciale de soccer. M. J. G. Pinard, et le 
président de la ligue Nationale du Québec, M. Zimmerman.

$8,500 pour Curly 
ce fut une bonne

Le trotteur Curly Lambert 
.sera en quête de sa quatrième 
victoire consécutive, en fin de 
semaine, alors qu’il sera le 
principal inscrit d'une course 
de $3.000. Son entraîneur et 
propriétaire Roger Lareau, 
était de passage au bureau du 
secrétaire des courses, rérem- 
ment, et il rappelait que lui, 
et son partenaire Mike Sher­
man. avaient déboursé $0 Ô00 
pour faire l’achat de Curly 
Lambert, il y a quatre ans.

Le cheval leur a gagné près 
de 10 fois le montant versé de­

puis. Curlv Lambert atteindra 
bientôt $100,000 en bourses et 
il a gagné plus de $80.000 pour 
la Ferme Lapinière, soit pour 
Sherman et Lareau.

Ses gains atteignent exacte­
ment $97,580 et une victoire 
en fin de semaine le laisserait 
à $920 de son objectif pour 
cette année. "Curly est certai­
nement le meilleur trotteur 
que j’aie entrainc’’, a encore 
dit Roger Lareau. “Il nous a 
gagné $20.000 par an en 
moyenne souvent plus et il a 
été une saison, mais il a quand

CARTES PROFESSIONNELLES El D'AFFAIRES
AVOCAT

JEAN-PAUL PARENT
avocat

4 a»t, rua Notre-Dama 
Chambra 605

Tél. : 878 9494 
Res.: 274 1359
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Chuvalo croit pouvoir vaincre Terrell
* Chuvalo: 33 gains en 44 essais
* Terrell: 7 revers en 44 matches

George Chuvalo a révélé que la maladie d’Ernie Terrel, il y a deux ans. l’a 
aidé à obtenir un match pour le titre, version de la WBA, contre le boxeur de Chi­
cago a Toronto lundi soir. L'aspirant de Toronto, champion poids lourd canadien, a 
obtenu sa chance lorsque Terrell a dû se retirer d'un match avec Mike Dejohn à 
Louisville, le 27 septembre 1963.

Chuvalo a alors remplacé 
Terrell el a triomphé par dé­
cision. LL est ensuite sorti vain­
queur dans 8 de ses 11 matches 
suivants, tous par K.O., et a 
annulé une fois.

"Le fait d'affronter DeJohn 
a aidé à mon classement, a 
dit Chuvalo. La maladie de 
Terrell m'a donné la chance 
de combattre."

Chuvalo. qui a commencé à 
boxer comme amateur à l'âge 
de 15 ans et est devenu pro­
fessionnel à 18 ans, a remporté 
33 de ses 44 combats profes­
sionnels. plus deux matches 
nuis. Cogneur puissant, il a 
mis 27 rivaux KO.

Terrell, un geant de 6'6'’ 
avec une portée de 84 pouces, 
soit sept de plus que celle de 
Chuvalo. a triomphé à 37 re­
prises en 44 matches profes­
sionnels depuis 1957. 11 n'a 
enregistré que 18 K O., mais 
il n'aime pas qu'on lui rappel­
le qu'il n'a pas le coup de 
poing d’un champion.

“Je peux frapper aussi fort 
que n'importe lequel poids 
lourd, mais je boxe à ma ma­
nière”, a-t-il déclaré à son 
camp d'entrainement de To­
ronto.

Vainqueur de Machen

Terrell est le fième membre 
d’une famille de 10 enfants. 
11 a appris à boxer lorsque la

FOOTBALL
HIER

Winnipeg à Calgary 
SAMEDI î

Montréal à Ottawa 
Reglna A Edmonton

DIMANCHE :
Toronto à Hamilton 
Calgary à Vancourer

CLASSEMENT
CONFERENCE DE L'EST

O P N Pp Pc Ptt
Hamilton 0 4 0 244 132 18
Ottawa 7 6 0 292 216 14
Montréal 4 9 0 167 207 8
Toronto 3 10 0 172 325 6

CONFERENCE DE L'iOUEST
G P N 1’1> Pr Pt§

Calgary 11 3 0 319 2:0 22
Winnipeg 10 5 0 279 262 20
Saakatrhewan 7 7 1 261 265 15
Vancouver a « 1 278 253 13
Edmonton 5 10 0 245 385 10

Lambert,
aubaine

même gagné $14,000 cette an­
née-là.”

On sait que Roger Lareau 
entraine lui-même ses chevaux, 
mais qu'il laisse à des meneurs 
professionnels le soin de les 
piloter en course. Curly est 
un trotteur facile à piloter et 
facile à entraîner, ajoute La- 
roau "La meilleure preuve 
c'est qu'il a gagné ses trois 
dernières courses avec trois 
conducteurs différents, soit 
Gerry Kazmaier, puis Benoit 
Côté et enfin Jacques Hébert. 
Ce dernier terminera la sai­
son avec les écuries Lareau- 
Sherman. Jusqu'ici, il s'est très 
bien tiré d'affaires. Curly 
Lambert a surtout impression­
né à sa première victoire, alors 
qu'il a été chronométré en 
2:04.4. La semaine dernière, 
sur un tracé lent, il a gagné 
en 2.09.1.

Curly Lambert ne fait - 
ou s'il ne faut pas dire jamais, 
à peu près jamais de manque.
Albert Hanna mis 6 l'amenda

Les juges ont imposé une 
amende de $50.00 à Albert 
Manna. On lui reproche l in- 
fraction suivante : 'Dimanche, 
le 24 octobre, alors qu'il pilo­
tait Stormy M., dans la sixième 
course. Ilanna aurait porté in­
terference à André Déguisé et 
à son cheval Cavalier Pick.”

Il n’y a pas de courses au­
jourd'hui au l’arc Richelieu, 
mais l'activité reprendra de­
main soir, Hh 15. Il y aura des 
courses au Bout de l'Ile jusqu'à 
la fin du mois de novembre.

famille a déménagé à Chicago 
en 1952.

La WBA. qui ne reconnaît 
pas Cassius Clay comme cham­
pion mondial, a accordé le titre 
à Terrell a la suite de sa vic­
toire par décision en i3 rondes 
aux dépens d'Kddie Machen a 
Chicago le 5 mars.

Sa meilleure arme est un long 
jab de gauche, qu'il porte a\ec 
la rapidité de l'éclair. Chuvalo 
semble être une victime facile 
de ce coup, ainsi que l'a démon­
tré Floyd Patterson en triom­
phant du Canadien dans un 
combat de 12 rondes au Madi­
son Square Garden en février.

Chuvalo croit pouvoir l'em­
porter avant la limite du com­
bat. "J'ai toujours été chan­
ceux contre de grands adversai­
res, sans doute parce que je 
peux m'approcher davantage 
d'eux en me soustrayant à leur 
longue portée.''

Le Canadien a l’habitude de 
s'attaquer d'abord au corps de 
ses rivaux av ant de passer à la 
tète, mais il n'a révélé aucun 
plan contre les longs bras de 
Terrell.

"Je sais que Chuvalo sera un 
rival redoutable, car il affiche­
ra sa meilleure tenue contre 
moi parce que l'enjeu est très 
important et qu'il boxera de­
vant ses partisans, a dit Terrell,

L* maître d* la gymnasti­
que, Gilbert Larose a déjà an­
noncé sa participation aux 
doux olympiques du Québec 
qui auront liou au Forum de 
Montréal la 26 novembre. Le 
champion canadien ne sera 
toutefois pas seul à démontrer 
toute son hebiloté. M. Yvan 
Dubois, président du comité 
d'orgenisetion des Jeux gymni­
ques, nous révèle que six au­
tres gymnastes canedient-fran- 
çais ont accepté de prêter leur 
concours pour feiro un sucés 
de cette manifestetion.

Roger Dion, do Québoc ott
10 plus conu du groupe. Ses 
partenaires pour la circons­
tance seront André Simard, 
André Provost, ot Suiannt 
Gauvin, do l'Immaculée-Con- 
caption, et Lise Beaudet et 
Diane Masse, de la Palestre 
nationale. Ces athlètes sont 
tous membres de l'équipe ca­
nadienne de gymnastique qui 
a su bien faire honneur à no­
tre pays contre les représen­
tants américains à Toronto 
dernièrement.

Roger Dion, attaché au club 
St-Sacrement da Québec, fait 
da la gymnastique depuis 60.
11 a toujours compétitionné 
dans la catégorie sénior. Il a 
terminé premier 13 fois. En 
1964, il se classait 4ème au 
championnat du Canada. L'an 
dernier, il a pris le troisième 
rang à cette même épreuve.

L'athlète de la Vieille Capi­
tale est âgé de 27 ans et pro­
fesseur d'éducation physique. 
Son plus grand rêve serait da 
participer aux Jeux Olympi­
ques au Mexique en 1968.

FUTUR CHAMPION

On considère André Simard 
comma un futur champion du 
Canada. Il est âgé de 20 ans 
seulement et étudie à l'Ecole

C'est (le magnifique façon 
qu'on rend hommage au mon­
de du divertissement dans la 
toute nouvelle édition des "Ire 
Capades de 1986'' qu'on verra 
au Forum du 9 au 16 novem­
bre. Rn effel. la populaire re­
vue sur glare qui lient annuel­
lement l'affiche de l'amphi- 
Ihéâtre de la rue Ste-C'atherine 
ouest, en novembre, a consa 
eré en son entier 1a seconde 
partie du spectacle de cette 
année au "Monde du Divertis­
sement" de sorte que cette 
présentation toute faite de 
couleur et de richesse est vrai­
ment six merveilleux numéros 
dans un.

On a rien oublié et il fait 
vraiment bun voir cent paires 
de patins agiles portés par les 
meilleurs patineurs et patineu-

mais je suis plus habile que lui 
et ce sera tonte la différence.''

En dépit de son insistance 
sur sen habileté, le champion 
de la WBA prédit que sa gau­
che produira un K O. rapide.

Terrell a pris la vedette en 
avril 1962 lorsqu'il a remplace 
un autre boxeur contre Cleve 
land Williams et a brillé même 
dans la défaite. Il a pris sa re­
vanche un an plus lard en rem­
portant une décision unanime 
contre Williams en 10 rounds 

Il a également vaincu Zora 
Folley en 1963 el a enregistré 
quatre autres triomphes l’an 
dernier en obtenant une chance 
au titre de la WBA.

Quand il ne boxe pas. Terrell 
écrit des chansons, chante, 
danse et joue de la guitare 
dans son groupe de musiciens 
qui évolue dans les petits clubs 
de nuit de Chicago

Le combat, qui attirera pro­
bablement 16.500 spectateurs 
au Maple Leaf Gardens, sera 
télédiffisé en circuit fermé 
seulement au Canada et aux 
Etats-Unis.

Chuvalo recevra 25 pour 
cent des revenus aux guichets, 
plus une part des recettes a 
la TV. |

Terrell est assuré d'une mi- j 
nimum de $45.000. mais a de* 
chances de récolter davantage 
si la foule est nombreuse.

d*s Beaux-Arts. Il s'est adonné 
à le gymnastique en 1962 et 
depuis lors le succès lui a 
souri. Il était membre de l'é­
quipe canadienne lors des 
Jeux Nord-Américains et Pan- 
Américains.

André Provost est entraî­
neur de l'équipe de gymnasti­
que des Ambassadeurs de l'As­
somption dont le renommée 
n'est plus è faire. Il concourt 
dans la catégorie sénior et lui 
aussi est diplômé en éducation 
physique.

Susanna Gauvin est l'autre 
membre de l'équipe du centre 
des loisirs Immaculée-Concep- 
tion. Elle fait partie de la clas­
se sénior et est considérée 
comme un espoir du Canada 
pour les prochains Jeux Olym­
piques.

LISE BEAUDET

Les deux délégués de la Pa­
lestre nationale sont égale­
ment de premier calibre. Lise 
Beaudet a gagné le champion­
nat novice de le ville de Mont­
réal en 1960 ; le championnat 
sénior de Concordia en 1964 
et elle a participé à la rencon­
tre Canada-Etats-Unis è Toron­
to.

Sa compagna, Diane Masse 
fut première dans la division 
novice pour le total des épreu­
ves au championnat de l'est 
du Canada en 1960. Elle e ré­
pété cet exploit chai les ju­
niors en 1962. Cette année elle 
e décroché le titre de cham­
pionne de la ville de Montréal 
et de le province dans les 
rangs séniors.

Ces six athlètes de chat 
nous seront en vedette lors 
des Jeux Gymniques en même 
temps que Gilbert Larose. 
C'est l'occasion rêvée pour 
tous les Québécois de voir è 
l'oeuvre ces champions eu 
court de le même soirée.

ses au monde rendre successi­
vement hommage aux oeuvres 
du Broadway, à 1 opera, au bal­
let, à al télévision et au cir­
que de bien digne façon. Cha­
cun et chacune des vedettes 
des "Ire Capades'’ y va alors 
d'un solo enchanteur et on ap­
plaudira donc successivement 
le schampions du monde du 
patinage pour paires. Otto 
Jelinek et sa soeur Maria, le 
champion mondial du patina­
ge libre, Tommy Lit?., les vir­
tuoses de l’adagio sur glace, 
l’hil Komayne et Cathy Steele, 
la talentueuse Aja Zanova, 
deux fuis championne du mon­
de et le champion japonais 
Sashi Kuchiki évoluant devant 
les somptueux décors de Glenn 
liaise et dans des costumes 
qui tiennent vraiment du rêve.

Les “Capades” offrent plu­
sieurs autres numéros à scènes 
grandioses dont "La Valse en 
Rouge" qui vous transportera 
à la Vienne d'il y a cenl ans: 
"Hnloholn Mnkupiini" qui évo­
que les îles enchanteresses de 
la Polynésie dont la roman­
tique Hawaii et aussi un nu­
méro tout simplement mignon 
pour les jeunes "Alice au Pays 
des Merveilles" avec en scène 
tous les pcrosnnagts char 
niants de Lewis Carroll.

Comme toujours enfin, il y a 
beaucoup de comédie avec en 
vedette les as que sont entre 
autres le Viennois Hans I.eiter, 
l'impayable mime Joe Jackson 
Jr., les excellents Montréalais 
Jean Lahreeque et George 
Bussey et l'extraordinaire 
rhimpante sur patins Spanky 
«t son entraîneur Dave Pitts. 1

UN WHISKY CANADIEN

Un des 3 Grands Whiskys Canadiens
EXPORTÉS AVEC FIERTÉ VERS PLUS OE 50 PAYS
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APRÈS LAROSE.,.

Six aulres gymnastes 
aux Jeux Gymniques

Hommage des Ice Capades 
au monde du spectacle

Dick Groat et Bill \V hite 
sont échangés aux Phillies

ST-LOUIS — Bill White et 
Dick Groat, les deux seuls 
membres qui restaient du 
champ intérieur des Cards de 
St. Louis en 1965. ainsi que le 
receveur substitut Bob Uecker 
sont passés aux F’hillies de Phi­
ladelphie hier en retour du v ol­
tigeur Alex Johnson, du lan 
ceur Art Mahaffev et du rece­
veur substitut Pat Corrales

L'échange des six joueurs 
laisse les Cardinals, qui ont 
remporté la série mondiale en 
1964 avec un des meilleurs 
champs intérieurs dans les 
majeures, sans jouer dinte- 
rieur reconnu, mais avec un 
surplus de candidats au champ 
droit et au monticule.

Dr plus, l'échange, qui en 
laisse certes prévoir d'autres, 
procure aux Phillies deux 
joueurs de premier but et trois 
arrêts courts, qui ont tous joue 
régulièrement.

Le depart de White et Groat 
suit celui du troisième but Ken 
Boyer, qui est passé aux Mets 
de New-York la semaine der­
nière en retour du lanceur Al 
Jackson et du troisième but 
Charlev Smith dans un échan­
ge qui a inauguré le nettoyage 
prédit après que les eham 
pions de 1964 eurent terminé 
au septième rang !a saison der­
nière.

Ainsi, seuls, les rapides vol­
tigeurs l-oii Brock el Curt 
Flood sont les cogneurs puis­
sant- des Cards avec 16 et 11 
circuits respectivement.

Boyer, avec 255 circuiL* en 
11 saisons, et White avec 140 
en sept campagnes, étaient les 
cogneurs che/ les Cards tou­
jours reconnus comme une 
équipe puissante à l'offensive.

En Johnson, nous possé­
dons un des voltigeurs les 
plus rapides dans le base­
ball." a déclaré le pilote ries 
Cards, Red Schoendienst, son­
geant sans doute au nouveau 
stade spacieux où les Cards 
évolueront la saison prochaine.

Johnson, qui frappe de la 
droite, a affiche une moyenne 
de 294 y compris huil cir­
cuits el 28 points produits, en 
97 partîtes a sa premiere sai­
son complète dans les majeu­
res en 1965.

Corrales, qui a présenté une 
fiche de .224 en 63 parties, 
sera probablement le subs­
titut de Tim McCarver.

Le départ de Mahaffev était 
à prévoir surtout à la suite 
de ses disputes continuelles 
avec ie gérant Gene Mauch la 
saison derniere Mahaffev a 
participé à 22 matches, avec 
un record de 2-5 et une moy­

enne de points alloues méri­
tes de 6.21.

En White, les Phillies ont ob­
tenu un des meilleurs premiers 
buts défensifs du circuit même 
s'il a faibli au marbre en 1965 
avec une moyenne de 289 y 
compris 7,1 point* produits et 24 
circuits Par ailleurs, les Phil­
lies étaient manifestement mé­
contents de la tenue de Dick 
Stuar! et un échange est peut- 
être déjà complote, lequel en­
verrait Stuarl a une équipé de 
la ligue Américaine, mais on ne 
peut lannoncer officiellemenl 
avant !s date des échangés in- 
ter-ligue* le 21 novembre

Uecker. qui trappe rie la drol. 
te. e-t solide sur la defensive. 
11 a pris part a 5.1 partie* et 
a (fiche une moyenne de .223, y 
compris deux circuits et 19 
points produits II sera proba­
blement le substitut de Clajr 
Dalrymple.

Enfin, Groat, a participé a 15.1 
parties a St. Louis et a presents 
une fiche de .254. soit sa plus 
basse moyenne en 12 saisons 
sous la grande tente Avant les 
trois dernières saisons avec ie.s 
fards, Groat avait évolué pen­
dant neuf ans aver Pittsburgh 
et s’était mérité le titre du 
joueur le plus utile de la 1-N 
en 1960.
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Chacune a sa saveur unique 

— bien à l'abri dans ces canettes sans soudure.

OUVERTURE-ÉCLAIR:
vous tire/ ... vous 
versez, elle vous livre A 
l'instant toute la 
saveur de votre bièr* 
préférée!

SANS SOUDURE, 
TOUT ALUMINIUM,
les nouvelles canettes 
se refroidissent plus 
vite. Plus légères, elles 
se transportent, 
s'empilent et se 
servent facilement.

Fatted-e* îexpéfiieüce déi aujçwidtui... 
touteiticù soKt'totiWmei que jcwwQù, 

fincûnetted
1 n 1U? il si l
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Vietnam: les forces américaines De Gaulle fera connaître 
parviennent à dégager Plei Me ses ' le 4 nov.

SAIGON — Victoire eod-vitt- 
namionnt a Plti Ma, ou Ia 
ViAtcong, maigre de furiAux 
assauts manés au canon at au 
mortiar, n'a pas réussi a pana- 
trar dans la camp des forces 
gouvernementales qu'il assié­

geait depuis sept jours.
Une colonne blindée de sa 

cours envoyée de Pleiku a 25 
milles de là. est arrivée Hier 
matin en vue du camp. Mais 
ses opérations ont été menées 
sans contact, après avoir ete

Washington 
des signes

pense discerner 
de divergences

chez les dirigeants d'Hanoi
WASHINGTON — l.es dm 

grants nord vietnamien* sem­
blent divise* sur le principe 
d'une négociation du problème 
vietnamien Celle opinion e t 
iormulée par les milieux offi 
nels américain* qui croient 
également discerner des diver­
gences d'opinion croissantes 
entre certaines factions corn 
muniste.s asiatiques qui veulent 
poursuivre la guerre coûte que 
conte comme le souhaite Pékin 
et. tes tendances beaucoup pins 
modérées des pops d'Europe 
orientale.

Ces mêmes milieux estiment 
que ropinion des dirigeants 
d'Hanoi se situe à nacnemin 
entre ces deux extremes, les 
"durs ' qui se tournent vers la 
Chine communiste et les 
"mou-'' qui. n'erigeraienl plus, 
eu cri * de in gociatuin. que le 
retrait des troupes aniericninet 
du Vietnam en constitue une 
conditbm préalable

M Me-George Bundy, l’un des 
principaux architectes de la 
polituiue étrangère américai­
ne a exprimé l’opinion que. 
contrairement à l'attente gène 
raie, l'engagement croissant 
des Etats-Unis dans le conflit 
a eu pour effet d'aggraver les 
relations sino soviétiques C’est 
l une des raisons pour lesquel­
les l'administration Johnson, 
en attendant qu'Hanoi se déci­
de à manifester son intention 
de participer à des pourpar­
lers rie jvii.r, s'estime justifiée 
par les laits dans sa decision 
de poursuivre les bombarde­
ments des deux cfites du 17e

parallèle ci d'acheminer ih 
nouveaux renfort:

D'u t la fin de l'année, indi­
quent les milieux competents 
les forces américaines seront 
portées de 150,000 a 200.000 
homme

Ers deductions des expert 
de Washington relatives aux 
divergences entre pays commu 
ni-ic: sur l’opportunité d'une 
négociation paraissent étayées 
par une émission de Kadw Pra­
gue captée lundi Elle affir 
niait que le représentant à 
Moscou du Vietcong ni ait fait, 
elat ri Helsinki de "tensions 
considérables'' entre la Chine 
communiste et le Front natio­
nal de libération sur la ques­
tion d'éventuelle* ouvertures 
de paix l.e commentateur 
tchèque avait a muté pour sa 
port que cet état de choses 
n’étnit pas surprenant "Il fal 
lait s'attendre, déclare t-il a. 
ce que le peuple vietnamien, 
grai ement éprouve par la nner- 
re. ne continue fias indéfini­
ment à se ranger à Vopinion 
de la Chine communiste selon 
laquelle la Unie doit être pour­
suivie jusnv’h la victoire".

Ees milieux officiels nmrri 
coins, en prenant note des pro 
pos prêtés à ce représentant 
du F.N E. Nguyen Vflrt Pong, 
rnnstateni toutefois nue jus 
qu'à présent, les dirigeants 
nord vietnamiens n'ont tou­
jours pas fourni la moindre 
indication d'une volonté quel 
conque de s'asseoir a la table 
de conference

fis estiment en conséquence 
nue la lutte sera longue et dif­
ficile.

préparées par un intense bom 
bardement d'artillerie et d'a­
viation. D'apres les services de 
presse américains, ce bombar­
dement aurait fait plus de 300 
morts parmi les soldats du 
Vietcong qui étaient dissimulés 
dans des tunnels ou dans des 
trous autour du camp. Cent 
soixante-quatre cadavres ont ete 
tusqu'ici dénombrés sur le 
terrain.

Qu'est devenu le Vietcong? Il 
est vraisemblable que, fidèle 
a se tactique il a décroché pen­
dant la nuit de mardi a mercre­
di qui a été la premiere nuit 
calme depuis huit jours. Les 
operations de nettoyage conti­
nuent

Si l'on doute dans les milieux 
américains de Saigon que des 
Nord Vietnamiens ou des con 
seiliers chinois aient été mêlés 
à la bataille de Plei Me, on 
indique que deux régiments du 
Nord-Vietnam seraient récem­
ment arrivés au sud du 18a 
parallel*

Aux Etats-Unis, M. Dean 
Rush a lancé un appel pour une 
solution négociée du problème 
vietnamien. Des étudiants amé­
ricains avec l'approbation de 
la Maison-Blanche, donnent 
nombreux aux Etats-Unis leur 
sang pour prouver leur accord 
a la politique du président 
Johnson dans le Sud Est asiati­
que. Il s'agit de répondre vrai­
semblablement aux manifesta­
tions contre la guerre au 
Viêt-nam qui se sont déroulées 
dans le pays la semaine derniè­
re.

On « tendance * mettre en 
doute, et même à rejeter par­

mi les services de renseigne­
ments américains a Saigon l'in­
formation de source étrangère 
selon laquelle un servant de 
mitrailleuse vietcong aurait été 
vu enchaîné è ta mitrailleuse.

Le capitaine Harold Moore, 
chef du camp des forces spé­
ciales, avait déclaré que, selon 
un montagnard du camp, au 
cours d'une patrouille, un viet­
cong enchaîné à son arma 
avait été aperçu.

On déclare à Saigon qu'il s'a­
git probablement d'un système 
d'attache observé dans plu­
sieurs régions du Vietnam per­
mettant eux serveurs vietcong 
de déménager plus rapidement 
l-urs armes vers les tunnels 
surtout dans les secteurs bom- 
ba-dés par l'aviation.

En tout cas, ajoute-t-on au­
cune indication parvenant de 
Plei Me ne permet de noter 
une baisse de moral des trou­
pes vietcong.

Au contraire, elles ont atta­
qué avec un courage auquel 
ont rendu hommage les con­
seillers américains.

Tel celui qui citait le cas 
d'un jeune vietcong sortant 
d'un trou é trente mètres du 
camp, près des blockhaus, et 
courant à découvert vingt mè­
tres pour lancer une grenade 
sur un groupe d'Américains et 
de rangers et regagnant son 
trou devant des témoins para­
lysés par tant d'audace. Un de 
ses camarades tenta de réussir 
le même exploit plus tard mais 
fut abattu par les soldats ti­
rant du fort.

PARIS — T,e 4 novembre à 2(1 heure», les Français sauront 
si — comme la majorité d’entre eux le prévoient — le général 
de Gaulle, après sept ans d'exercice du pouvoir, sera person 
nellement candidat à l'élection présidentielle du 5 décembre 
ou s'il sc contentera de soutenir un dauphin.

A l’issue du conseil des ministres, on apprenait hier en 
effet que le chef de l'Etat s'adresserait, dans une allocution 
radiodiffusée au pays le 4 novembre, et chacun comprenait 
que dans cette allocution, il ferait part aux Français de sa 
décision.

Ainsi le président de la république prolongera le "suspense” 
presque jusqu à la limite du 9 novembre qu’il avait fixée.

Vous connaîtrez ma décision avant deux mois”, avait-il 
déclaré à sa dernière conférence de presse du 9 septembre. 
Depuis cette date, le pesant mystère n'aura pas empêché que se 
développe avec force dans les cercles gouvernementaux la 
conviction — qui était déjà colle de l'homme de la rue, à savoir 
que le général de Gaulle solliciterait lui-méme le 5 décembre 
le renouvellement de son mandat, "conviction sans doute fondée 
sur des impressions et non sur des confidences", précise-t-on 
dans son entourage à l'Elysée où l'on fait remarquer que,rien de 
valable ne peut être dit avant le 4 novembre.

Le général de Gaulle — 75 ans le 2 novembre qui a pro­
longé exceptionnellement son weekend de Colombcy-les-deux- 
coutume. aura sans doute commencé de préparer — comme il a 
accoutume de la faire — dans le silence de sa propriété 
champenoise, l’allocution décisive du 4 novembre.

Ce jour-là, fête de la Saint-Charles — à 15 jours de l'ou­
verture de la campagne présidentielle et à un mois de l'élection 
proprement dite — les Français pourront sans doute considérer 
que la liste des candidats est close. Pour leur première élection, 
en ce siècle, du president de la république au suffrage universel 
28 millions d’électeurs — hommes et femmes — auront à choisir 
entre six candidats.

L’échec de Geitiini-6 
pourrait modifier et 
hâter le prochain vol

WASHINGTON — L'enquête sur l'échcc da 
l'“Agena 5002" qui a entraîné, lundi, l'annulation du 
vol "Gemini-6" de Walter Schirra et de Thomas Staf­
ford, te poursuit activement et dans le plus grand se­
cret. au Cap Kennedy et à Sunnyvale, en Californie, où 
la “Lockheed Aircraft" construit ou met au point cinq 
autres missiles de ce type destinés à autant de missions 
comportant des "rendez-vous" dans le programme 
"Gemini” l’an prochain.

On doute, dans les milieux 
autorisés, que la NASA soit a 
même de révéler avant une 
semaine au moins:

1 ) La cause de cet important 
contretemps,

2) La raison pour laquelle 
un prototype de l”'Agena 5002” 
n'a jamais été expérimenté en 
vol ou au sol avant l’échec de 
‘‘Gemini-6”.

3) Les répercussions de cet 
insuccès sur l'ensemble du 
programme "Gemini”. On se 
demande notamment à Wash­
ington si les prochains "Age- 
na" devront subir de radicales 
modifications qui pourraient 
freiner l’effort maximum ac­
tuel des Etats-Unis pour rem­
porter la course au cosmos.

L’actuelle enquête “Gemini” 
permettra sans doute aussi de

Rhodésie : Wilson poursuit ses 
entretiens avec l'opposition

Saint-Domingue : dangereuse rupture 
entre les civils et les militaires

SAINT-DOMINGUE — L'avenir immédiat parait lourd de menaces à Saint- 
Domingue. Le président Garcia Godoy, qui, depuis quelques jours, ne se rend mê­
me plus au palais présidentiel, n'a pas réussi à amener les militaires à coexister 
pacifiquement avec les civils.

Malgré tout son désir d'éviter le chaos à son pays, le chef du gouvernement 
n'a pas encore pu trouver la baguette magique qui lui permettrait d’apaiser les pas­
sions et de ramener une vie normale dans la république Dominicaine.

fixer la date précise du pro­
chain vol de ce programme: 
“Gemini-7". Initialement pré­
vu pour le 8 ou 9 décembre, 
il se pourrait en effet que par 
suite de la présence, au 
"PAD" 19 au Cap Kennedy de 

la fusée 'Titan-2" qui n'a pu 
servir au lancement de Schir­
ra et Stafford dans le cosmos, 
mais qui est virtuellement prê­
te à partir, "Gcmini-7” soit 
avancé.

Ce vol de 14 jours compor­
tera un "rapprochement", jus­
qu'à une soixantaine de pieds, 
avec le second étage de la fu­
sée porteuse, et de nombreu­
ses expériences médicales affé­
rant à cette longue “épreuve 
d'endurance”. Outre les dates 
précédemment envisagées pour 
ce lancement on fait état, dans 
les milieux proches de la 
NASA, de celles du 2 décembre 
ou même du 25 novembre.

SALISBURY — M. Harold 
Wilson n'est pas parvenu a 
convaincre les leaders africains 
Nkomo et Sithole d'accepter la 
constitution de 1941. Mais il 
doit les recevoir de nouveaj 
aujourd'hui et les milieux bri­
tanniques espèrent que cette 
fois le premier ministre réussi­
ra dans son antrepris*.

La tendance dure l'emporte au Brésil : 
pouvoirs exceptionnels à Castelo Branco
RK) DK. JANEIRO - Un 

calme total règne clans l'en­
semble du pays, après la pro­
mulgation du second ''Acte 
Institutionnel" par le maréchal 
Castelo Braneo. La proclama 
tion de l'état d'alerte a été 
jugee inutile par les autorités, 
declare ton de source mili­
taire proche do ministère de 
la guerre Des disrreles mesu 
res de sécurité ont seule* été 
prises. I

A Rio de Janeiro, San Paulo I 
et Beln Horizonte, ou l'opi­
nion publique s été informée 
par la radio et la télévision 
de la declaration du maréchal 
Castelo Hranco el des mesures 
exceptionnelles prives par le 
president, les fails sont enm- 
mentes avec animation mais 
sans passion excessive La po­
pulation continue à vaquer à 
ses occupations, sans manifes 
ter d'effervescence 

"Le président Castelo Bran 
en usera avec modération des 
pouvoirs exceptionnels qui lui 
sont conférés, aux termes du j 
nouvel acte institutionnel, ins­
trument absolument indispen­
sable pour mettre fin aux ten 
lions politiques paralysant le 
pays ", a déclaré hier M Jura- 
cy Magalhaes. ministre hresi 
lien de la justice, au cours 
d’une conference de presse.

M Magalhaes a annoncé la 
proclamation d'un acte com­
plementaire. réglementant le 
statut des citoyens prives rie 
droits civiques, et établissant 
une peine ferme d'emprison­
nement pour les contrevenants 
Il a affirme à ce sujet que 
l'ancien president Juscelino 
Kiihitschek "ne serait pas l'ob- 
jei de traitements injustes".

Le ministre a également pro 
cis,’ que le gouvernement fede 
ra! n usera de son pouvoir de 
prononcer de nouvelles de 
rheanecs de droits civiques 
qu en cas d’infractions ou de 
provocations constatées poste 
rieurement à l’entree en vi­
gueur du second Acte institu­
tionnel

Enfin M Magalhaes a indi-

3ué que tous les gouverneurs 
es Etats avaient accueilli fa­

vorablement la proclamation 
des mesures d'exception, et 
que de ce fait la proclamation 
de l'état de siège ne s'impo­
sait pas dans les circonstances 
actuelles.

I.cv grand» vaincus de la cri- 
vo politique qui s'est dénouer 
spectaculairement sont, selon 
lev milieux de l’opposition, les 
"modères'' de l'entourage du 
president Castelo Braneo De­
puis près d'un an. les groupes 
civiL et militaires responsables 
du mous ement arme qui ren 
versa en avril !%l. l'ancien 
president Joao Goulart, étaient 
divises en deux tendances ceux 
qui préconisaient un rapide re­
tour à la démocratie d une part, 
et les intransigeants, favora­
bles à un durcissement du re­
gime, d'autre part Ces der­
niers se recrutaient surtout par­
mi les jeunes officiers et les 
mouvements civils anti-commu­
nistes

I-es modérés s'étaient assurés 
une première victoire en obte­
nant du président de la Répu­
blique qu'il se porte garant que 
les elections du debut d'octobre 
*c dérouleront normalement. 
Onze Etats d* la fédération de­

vaient élire leurs gouverneurs. 
Le gouvernement a tenu sa pro­
messe Les élections se sont 
déroulées normalement, mais, 
au lendemain même du dépouil­
lement du scrutin, la crise com­
mença a se nouer Dans In plu­
part des onze K’ats les candi­
dats de l’opposition triom­
phaient. Ce fut surtout la v ic- 
tnire, dans les deux Etats oie du

Minas Gerais et de Rio-de-Ja- 
neiro de deux grands amis de 
l'ancien président Juscelino Ku- 
hitschek <M Israël Pinheiro et 
M. Nograo de Lima1 qui sema 
la panique chez les “durs". 
Pou’- ajouter au malaise. \t 
Kubitschek décidait de rentrer 
au Brésil au lendemain même 
du scrutin après seize mois 
d'exil a Paris.

C'est un total de 71 personnes 
que M. Wilson a reçu hier, 
dont les leaders africains et 
leurs conseillers ont été les 
principaux. Nkomo et Sithole, 
qui ont été amenés en avion 
militaire des résidences aux 
quelles ils sont assignés, puis 
en hélicoptère de l'aéroport de 
Salisbury sur les terrains de 
Government House, passent la 
nuit dans la capitale rhodésien 
ne. Le lieu est gardé rigoureu­
sement secret, les autorités 
craignant de nouvelles manifes­
tations après les désordres qui 
se sont produits hier midi de­
vant la résidence du gouver­
neur où 1,500 Africains ont crié 
et chanté pour réclamer Nko­
mo, et ont dû être disperses 
par les policiers aidés de chiens 
loups.

Le premier ministre britanni­
que a reçu pendant plus de deux 
heures chacun des deux groupes 
de l'opposition africaine. Pen 
dan* son premier entretien avec 
M. Sithole, il a fait venir sir 
Elwin Jones, l'aHorney général 
à peine débarqué de l'avion de 
Londres.

Depuis cinq jours le gouver­
nement provisoire hésite à pro­
mulguer un décret, tout prêt, 
mettant fin aux fonctions des 
généraux qui occupent les pos­
tes clés de l'armée. Le ministre 
des forces armées, lui même, 
n'a pas assisté aux deux der 
nières réunions du cabinet. Il 
aurait pendant ce temps ren­
contré des chefs de la “force 
interaméricaine de paix".

Ce sont des hommes de cette 
force qui ont remplacé les po­
liciers chargés de récupérer 
les armes encore détenues par 
des civils et qui n'avaient re­
cueilli qu’un butin dérisoire 
malgré le porte à porte prati­
qué. Hier encore des civils

Au déjeuner, M. Wilson, Invité 
par le heut-commissaire bri­
tannique avec les dirigeants de 
l'industrie et du commerce de 
Salisbury, a pris un plat à cha­
cune des trois tables qui réunis­
saient les convives. Son porte- 
parole a pu dire avec fierté 
qu'il avait bien rempli s e 
journée.

armés avaient occupé le minis­
tère des travaux publics incen­
diant des voitures et ne la- 
voient évacué qu’à l'arrivée de 
la troupe. De plus, les militai­
res qui ont pris part à la 
guerre civile.' n’ont pas encore 
rejoint leurs unités mais de­
meurent groupes dans des 
camps aux fins d'épuration in­
dividuelle. La "ségrégation” 
des militaires reste aussi mar­
quée qu’aux premiers jours de 
la lutte.

Cette rupture virtuelle entre, 
pouvoir civil et pouvoir mili­
taire. ainsi que l'évolution de 
la situation ces jours derniers, 
pourraient, selon les observa­
teurs politiques, soit amener 
M. Garcia Godoy à renoncer 
à son poste au profit du vice- 
président, M. Manuel Joaquin 
Castillo, soit au contraire abou­
tir au retrait des grands chefs 
militaires.

Chaque nuit maintenant des 
coups de feu isolés troublent 
le silence de la ville endormie. 
Et dans les vieux quartiers de

Saint-Domingue, les chars pa­
trouillent, [es canons sont en 
batterie, des barricades de sacs 
sont dressées. Mais la vie con­
tinue et voitures et piétons 
arrivent sans trop de peine à 
se faufiler.

Huit centrales nucléaires 

russes en Inde
NOUVELLE-DELHI — L'U­

nion soviétique apportera son 
concours è le construction, 
l'innée prochaine, de huit cen­
trales électriques en Inde, a 
déclaré hiar la ministra sovié­
tique da l'énergia, M. Nepo- 
rozhny, au cours d'une confé­
rence da pressa tenue è la 
Nouvelle-Delhi. La ministre 
soviétique s'était entretenu au­
paravant avec son homologue 
indien, M. Rao, des problèmes 
énergétiques en Inde.

Puissance de 
la force "H" 

française en 70
PARIS — "La détermination 

da Charles de Gaulle de don­
ner à la France le capacité 
de se défendre sens l'eide de 
ses alliés commence à voir 
des résultats", écrit la revue 
américaine de tendance répu­
blicaine "US News and World 
Report" dans un long article 
consacré à la force de dissua­
sion nucléaire française.

"En 1970, ejoute la revue, 
l'armée française doit être ca­
pable de contenir toute eHa- 
que soviétique terrestre diri­
gée contre l'Europe è le fron­
tière française du Rhin et pen­
dant un temps suffisamment 
long pour permettre à la Fran­
ce de lancer une attaque nu­
cléaire contre les villes de 
Russie."

Après avoir estimé le coût 
de la force nucléaire française 
en 1970 à plus de 13 milliards 
de dollars, la revue conclut : 
"Un des atouts de de Gaulle 
est que les Etats-Unis ne peu­
vent défendre le reste de l'Eu­
rope sans défendre U France. 
Le président français se sert 
de ce fait aujourd'hui pour 
construire une force nucléaire 
indépendante. Cette force, es­
père de Gaulle, fera de le 
France le leader d'une Europe 
indépendante".

LA NOUVELLE BASCULE ÉLECTRONIQUE
enregistre le poids des wagons en marche

I

Ce nouvel Instrument de mesure peut peser un wagon 
en 3 secondes pendant qu’il avance à une vitesse de 
12 milles à l'heure, même s'il tangue sur ses ressorts. 
Résultat: une classification des wagons accélérée, 
des livraisons plus rapides.
On a d'abord essayé toutes les bascules connues. 
Mais toutes étaient perturbées par les vibrations et les 
secousses des wagons.
La technique du CN mit alors au point la bascule élec­
tronique. C'est la première du genre qui soit approuvée 
par le Bureau fédéral des poids et mesures.
Huit capteurs d'efforts y produisent une tension qui est 
traitée par une calculatrice. Celle-ci, en éliminant les 
hautes fréquences, permet au poids réel d'apparaître 
sous forme numérique et de s'imprimer sur télétype. 
C'est une autre réussite de la technique du CN et la 
solution économique d'un vieux problème. Le service 
de la technique CN est à votre disposition. Communi­
quez avec un représentant des ventes marchandises. 
Soyez sûr qu'il trouvera le moyen de résoudre les 
problèmes de transport que vous lui soumettrez.

la technique
ls bssculf tlsttrnniçus du CN 
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